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VOYAGE
FAIT PAR ORDRE DU ROI

EN 750 ET I 75^

DANS LAMERKIUE
SEPTENTRIONALE,

Pour reftifier les Cartes des Côtes de l'Acadie,

de l'Isle Royale & de l'Isle de Terre-
neuve ; Et pour en fixer les principaux points

par des Observations Astronomiques.

Par M. DE ChABERT Enfeîgne des Vaîjjeaux du Roi,

Membre de VAcadémie de Alarme, de celle de Berlin,

if de rinptut de Bologne.
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A PARIS
DE L'IMPRIMERIE ROYALE.

M. D C C L I I I.





EXTRAIT
Des Repjîres de tAcadémie Royale des Sciences,

du 6 Septembre lys--

Messieurs le Comte de la Galijfomere,

Bougiier 6c le Monnier , qui avoicnt été chargés

d'examiner un Ouvrage de M. de Cfiabert, intitulé:

Voyage fait par ordre du Roi , dans l'Amérique

feptentrionale , ifc. en ayant fait leur rapport & dit:

Que la première partie de cet Ouvrage efl un

abrégé du Journal de l'Auteur, qui après avoir

montré combien il étoit nécefTaire pour la per-

rc(51ion de la Géographie <5c fa fureté de fa

Navigation, d'avoir des obfervations de fongitude

fur les côtes qui font à l'orient de Boflon , & dont

fa pofition étoit abfolument incertaine ; donne fe

réfultat des obfervations qu'il a faites en divers

endroits de ce continent, 6c principalement à Louif-

bourg , auxquelles il a joint les opérations de Géo-

métrie-pratique qu'il a été oblige d'employer pour

découvrir les vrais contours de ces côtes, dont il

a drefTé une nouvelle carte, en fe (èrvant auflî

quelquefois des moyens que fournit l'Hydrogra-

phie , lefquels étoicnt feuls pratiquables, forfqi'il

s'îigifïbii cfe fixer la fituation des Ifles 6c des Cap



trop éloignés les uns des autres : ( travail qu'il a

heureufement exécuté, malgré les périls auxquels

il sert trouvé fouvent expofé , en traverfant dans

divers fens une Mer qu'on (ait être fort orageufe.
)

Que M. de Chabert a fait entrer dans cette

même partie de fon Ouvrage, divcrlès remarques,

foii de Phyllque , foit de Marine , entre autres fur

îa déclinaifon de l'aimant, les marées, les cou-

jrans, «Sec.

Que la féconde Partie contient les obfervations

Aftronomiques mêmes, dont la première ne préfente

que les feuls réfultats; qu'elle en fournit comme

ies pièces juftificatives; & qu'enfin l'Auteur y entre

dans le plus grand détail fur tous les procédés des

calculs qu'il a été obligé de faire pour parvenir à

fes déterminations, qui font tirées pour la plufpart

des obfervations de la Lune.

L'Académie a jugé que tous les différcns moyens

que M. de Chabert a employés pour dttcrmincr la

longitude (hî endroits où il a ob(érvé, en funnon-

tant ies obilacles que caufoit la rigueur du climat,

fervent non feulement de confirmation les uns aux

autres , «3c jufîifient la bonté de fon travail ; mais

qu'ils pourront auffi fervir de modèle dans la fuite

aux Navigateurs qui feront animés par le même
2èfe que M. de Chabert ; c^u'on doit lui favcrir
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hon gré d'avoir rafTembîé dans le même Ouvrage

dts exemples de calculs propres à applanir toutes

les difficultés qui peuvent fe préfenter dans des

méthodes qui n'avoient été que peu ou point em-

ployées jufqu'ici, (Se dont on n'avoit donné que dts

explications générales ; que les réflexions de l'Au-

teur fur divers fujets de Phyfique ne pouvoient

qu'être utiles pour les progrès de cette fcience, <5c

pour ceux de la navigation en général ; & qu'enfin

tout l'ouvrage qui efl écrit avec autant de netteté

que d'ordre , (5c d'une manière intérefTante , feroit

fans doute reçu favorablement du Public. En foi

de quoi j'ai figné le préfent certificat. A Paris, ce

iiuitième Août mil fept cent cinquante - trois.

Signé Grand JEAN de Fouchy, Secrétaire

perpétuel de l'Académie Royale des Sciences.

n
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EXTRAIT
Des Rcgifires de ïAcacUmïe de Marine,

du I^ Juillet iJS3'

iViESSIEURS le Comte de la Galiffonicre cSc

Bouguer, qui avoient été nommés pour examiner

un Ouvrage de M. de Chaben , intitulé: Voyage

fait par ordre du Roi en ij^o f ty^i > dans

l'Amérique feptentrionale , è^c. en ayant fait leur

rapport , l'Académie a jugé cet Ouvrage digne de

l'imprefTion. En foi de quoi j'ai figné le préfent

certificat. A Brefl, le dix-neuf Juillet mil fept cent

cinquante-trois. Signé C HOQUET, Secrétaire de

l'Académie de Marine»
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RELATION
DU VOYAGE

FAIT PAR ORDRE DU ROI.

EN 1750 ET I7J I.

SUR LES

CÔTES DE L'AMERIQUE
SEPTENTRIONALE,

IL eft peu de Pays où il fut auffi nccefîàire de

faire des Obfcrvations aflronomiques, que dans la

partie de l'Amérique fcptentrionale , qui comprend

l'Acadie , tifle Royale d^Tifle de Terre-neuve; il Tuffit,

pour s'en convaincre , de jeter les yeux fur les cartes

qui ont été jufqu'à prcfcnt le plus en ufagc , & de

A
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2 Voyage fur les cotes^

voir leur peu de refTemblance : à h vérité, étant

toutes fondées fur des ellimes , elles ne pouvoient

guères s'accorder ; mais il n'en étoit pas moins fur-

prenant que dans certains endroits leurs différences

montaffent à près de neuf degrés de longitude , ou

environ cent vingt lieues , comme on le trouve en

effet entre les cartes Angloifes & Hollandoifes, dans^

la pofition de la côte orientale de l'ifle de Terre-

neuve , ce qui fait plus d'un fixième de fà diilance

aux côtes d'Europe.

Ce n'efl pas que la plupart ^t% Navigateurs n'euffent

reconnu depuis long-temps ce défaut dans les cartes ,-

& principalement dans les Hollandoifes , par la diffé-

rence qu'ils trouvoient ordinairement de leur eflime

à leur atterrage ; quelques-uns cependant portés à les

croire exa^es, aimoient mieux rejeter fur leur route

une partie de l'erreur ; d'autres cherchoient à juflifier

les défauts journaliers dont ils s'étoient aperçus dans

le courant de leur navigation , par l'infîuence des

caufcs étrangères <St la variété des accidens phyfiques.

Cependant bien des conféquences fâchcufes pou-

voient réfulter d'une pareille incertitude; il y a même
glande apparence que la perte de plufieurs vaiffeaux,

(ntr'autres celle de la flûte du Roi le Chameau, en

i'7i^, n'eut point d'autre caul'e. C'efl pourquoi , dans

les nouvelles cartes Françoifcs qu'on drefîà il y a peu

d'années, au Dépôt de la Marine, par les foins de

leu M. le Marquis ^Albert, chef d'Efcadre, qui en*

fi



de l'Amérique feptentrionale, j

ctoit chargé , après avoir confulté , tant les Journaux Sl

les Remarques d'un grand nombre d^Officiers &. de

Pilotes habiles, que les obfervations faites à Québec

êi à Bojlon, où la nécefTité d'une corredion ctoit

également indiquée, on crut devoir s'arrêter à des

pofitions qui tenoient à peu près le milieu entre

celles des cartes Angloifcs <& des Hollandoifes : il

y avoit apparence qu'on avoit beaucoup approché du

-vrai ; mais pouvoit-on fe flatter d'avoir rcufTi î auiïi

ne fe laflbit-on point en rendant compte de cette

correélion , de publier l'importance dont il étoit de

l'affurer en fiiiànt quelque obfervation agronomique

à rifle Royale bu à celle de Terre-neuve'''.

Les deux cnmpagncs que je fis à l'Acadie en

174.6, m'avoicnt donné lieu d'éprouver les diffé-

rentes cartes ; les dangers où fe trouvèrent expofcs

dans la mcmc année plufieurs vaiffeaux du Roi, de

l'cfcadrc de M, le Duc iVEîirillc , furent le motif de

mon premier travail : AI. le Comte de Maurcpas

auquel je rendis compte du dcffcin que j'avois de

m'inftruire des principes d'Afîronomie, voulut bien

en protéger l'exécution, & l'étude à laquelle je me
livrai devint d'autant plus fiuisfaifànte pour moi

,

qu'indépendamment du finit perfonncl que j'en

"*" Voyez l'Analyfc de la carte de l'Oce'an occidental du Dépôt, en

1738 &: 174.2, & la petite carte de comparailbn de M. Buachc.

Lorfcju on citera la carte du Déput ce fera toujours celle de I editio'i

dt 1 74-a..

A il.
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JÇ Voyage fur les côtes

cfpcrois ,
j'avois la pcrfpcélivc des grands effets que

Offi de ladevoit produire l'application des wrnciers ue

Marine à cette fcience : des voyages fréquens ,

nécefïiiires d'ailleurs, leur facilitent les moyens d'ob-

ferver, Ôc c'efl d'eux que l'on doit attendre les

plus rapides progrès de la Géographie Se de la

Navigation > comme en effet je le vois avec plaifir

fe vérifier tous les jours.

J'eus ordre de demeurer à Paris pour exécuter mon

deflein ; &. lorfque j'eus acquis les connoifTances né-

cefîàires, je ne penfài qu'à en faire l'application aux

lieux mêmes qui m'en avoient inf'piré l'idée.

Je préfentai pour cela au Miniftre , dans le mois

d'Août 1748, un projet fur les obfcrvations 6c les opé-

rations qu'il me paroiffoit le plus néceffaire d'y fiiire.

Si. fur les moyens de l'exécuter : ii l'approuva & me
promit de m'y employer dès que les circonffances le

permettroient, j'en attendis avec impatience l'occa-

fjon au port de Touloii , o\\ je continuai mes fervices,

elle ne tarda point à s'offrir, tout concouroit à me

la procurer.

M. Rouillé qui venoit d'être charge du départe-

ment de la Marine , defiroit qu'on travaillât à la

perfedion des cartes, les regardant comme une partie

clfentielle de la Navigation , d'où dépend quelquefois

le fuccès des armes du Roi , 6c toujours celui du

Commerce &. la fureté commune des Navigateurs,

objets uniques de Ion attention 1 M. le Comte de la

1

I l'i



de ïAmérique feptentr'wnale. 5

Cd//^«/V^ chef çl'Efcadre , charge du Dépôt, animé

des mêmes motifs, me fit la grâce de l'informer du

travail que j'avois fait dans cette vue , <& de lui

propofer de m'y employer de nouveau. Je reçus en

conlcquence au mois de Mars 1750 un ordre de

me rendre à Paris, où dès la première fois que j'eus

l'honneur de voir ce Miniftre , il ne balança pas fur

le choix du lieu de mon travail , <Sc adopta le projet

que je lui propofîii pour faciliter la navigation des

côtes de l'Amérique feptentrionale voifmes du golfe

<ie Saint-Laurent : le concours de bâtimens que la

pêche de la morue & le commerce de Qiicbec y
attirent toutes les années, rendoient en effet cet objet

des plus inlérefïàns.

Il me chargea de recevoir à cet égard les ordres

de M. é/â /a GaliJfo}iiere , & de lui rendre compte

de toutes mes opérations , enfin il voulut bien m 'ac-

corder les inflrumens néceffiires.

Ils confifloient en un très-bon quart -de- cercle ;

que M. de Mairan eut la bonté de me céder, & qu'il

avoit fait faire fous fes yeux par le fieur La?ig/ois,

de près de deux pieds & demi de rayon , à lunette

,

divifé par des tranfverfales & par points, & garni

d'un micromètre à la fîiçon de M. de Louville, avec

une féconde lunette pour la mefure des anHes,

& pluficurs des chofes qu'on a imaginées pour fa

commodité ; une pendule à fécondes , dtî> lunettes

de pluficurs grandeurs , &. divers autres inffrumens

,

A iij
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tant pour les opérations géométriques que pour la

Navigation, dont je renvoie Je détail aux occafions

oii j'en ai fait uHige.

Outre cela, comme le grand micromètre que j'ai

eu depuis ne pouvoit être achevé pour le temps de

mon départ , M. Je la Condamine voulut bien m'en

prêter un qui étoit autrefois adapté à la lunette du

quart -de -cercle de trois pieds de M. de Louville,

& qui au défout du mien pouvoit m 'être utile dans

quelques occafions, ayant été ajuflé du mieux qu'il

fe pouvoit à une lunette de fix pieds & demi.

Je partis le 1 1* de Mai pour^/r/?, 6^ j'eus l'avan-

tage d'afTocier à mes travaux M. le Chevalier de

Diiieri-Guyon , pour lors Garde de la Marine, &
aujourd'hui Enfeigne de Vaiffeau, il reçut de M. le

Chevalier deCamilly, Commandant du port, l'ordre

de fervir avec moi : fes talcns & fes connoifHinces

dans les parties les moins communes de la Géo-

métrie, avoient fondé & juftifioient ic choix que le

Minillrc avoit fait de lui.

Le (icwxFouquet, Pilote entretenu , fut deflinépour

me fuivre.

J'y reçus mon inftru6lion du Roi , par laquelle,

« Sa Majeflé ayant réfolu de fiire faire des opérations

» géométriques & agronomiques , pour conftater fur

» les cartes les pofitions de quelques points de l'Amé-

»> rique feptentrionale , mechargeoit de cette miffion,

M & me laiflànt le choix des obfcrvations que j'y devois

m

I \



ni'm

'>m

de fAmérique feptentrionale. 7
faire, me faifoit feulement expliquer par un Mé-

moire particulier qui y étoit joint, les principaux

objets de celles dont on avoit befoin.

Elle me deflinoit à paffer à Louijbourg fur la frégate

la Mutine, commandée par M. le Marquis de

Clioifeul-Prafia'm », auprès de qui j'ai trouvé toutes les

facilités que me promettoient , <St l'objet de mon
voyage , & le zèle qu'on lui connoît pour le progrès

des Ibicnces de la Marine.

<t Sa Majeflé pourvoyoit cnfuite aux moyens de

facilité que je devois trouver dans cette colonie

pour l'exécution de mes opérations, & pour pré-

venir les obftacles que je pourrois éprouver de la

part des Anglois, dans les lieux où je trouverols des

bâtimens ou des établiffemens de pêche appartenans

à cette nation : Elle me prefcrivoit de leur montrer

mon inflrudlion , préfumant qu'ils ne s'oppoferoient

pas à un travail qui avoit pour objet la lûreté com-
mune de tous les Navigateurs. »

Tel ell le précis de cette Inflru6lion
; j'y vais

joindre le Mémoire particulier auquel je devois me
conformer.

« Obfervcr la longitude de Louijhoiirg & fà latitude.

Déterminer la diflancc & le gifement , depuis

i*entrée de Lomjhoiirg jufqu'à la pointe de l'ifîe de

Statari; prendre hauteur fur cette pointe.

Trouver le gifement & la diflance de Scatari à

J'ifîe Saint-Paul; prendre la hauteur de i'iik Saint-Paul.

<c
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8 Vûj'ûge fur les côtes

AflTurcr la diflance de X\^t Saint-Paul2iW CM^JeRaye

ÔL le gifcment : fonder aux environs du cap i/e Raye,

où l'on prétend qu'il y a fonde : obferver la diftance

du cap de Raye aux ifles de Saint-Pierre, Se celle des

iflcs de Saint'Pierre & du cap de Raie: prendre h
hauteur du cap de Raie Si. y faire , s'il eft poflible

,

une obfervation de longitude : aller reconnoîire les

baffes du cap Sainte-Marie & celles du cap de Raie.

Le gifement Su l'étendue de la côte de l'Acadie

mériteroient d'être confiâtes ; & fur-tout une latitude

exadle du cap de Sable.

Reconnoître les ifles aux Loups marins & leur

diflance du cap de Sable , l'air de vent où elles en

font, leur latitude ; objet d'autant plus néceflàire que

leur pofition varie fur les cartes.

Enfin , déterminer la pofition de l'ifle de Sable eu

égard à Louijbour^. »

' ii!

PREMIERE
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PREMIERE PARTIE.

Navigation de Brejl à Louijbourg,

Nous appareillâmes de la rade de Brejl le 29
de Juin 1750, à trois heures après midi , avec

un petit vent d'eft-nord-eft , <iui fraîcliit à melure

que nous fumes fous voiles , &. qui continuant de

nous être favorable pendant huit jours, nous fit faire

deux cens cinquante lieues en droite route, &. avec

un très-beau temps. Ce commencement de notre

navigation fut d'autant plus heureux , que nous ne

devions pas nous attendre à avoir fi long-temps du

vent d'eft dans un parage ov il efl très-rare , <& fur-

tout dans cette faifon : nous l'éprouvâmes affez

enfuite, par les vents continuels que nous eûmes de

la partie de l'ouefl ; mais nous étions déjà par le

travers des iflcs Açorcs, Si. cette avance nous avoit

mis dans la pofition de profiter des variations du

vent pour pouvoir courir de longues bordées, lorf-

qu'elles feroient les plus avantageufes à notre route.

Je m'appliquai dans cette traverfée à emplo)cr,

avec autant d'exaditude qu'il me fcroit po/Tibie,

ies moyens de faire une bonne route, afin qu'après

cela je puffe attribuer avec quelque certitude les

erreurs qui s'y trouveroient lors de l'atterrage, aux
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caiifes étrangères fur lefquelles on a coutume de les

rejeter , & que j'aurois eu lieu de reconnoître ; rien

n'étoit plus convenable au fujet de ma miflion , puif-

tjue de l'exacflitude de mes routes devoit dépendre

dans la fuite celle des détails particuliers des côtes

que je parcourrois : je m'attachai fur -tout aux

attentions dont dépend principalement i'eftime du

chemin , car c'eft là qu'on doit prefque toujours

rapporter les bonnes ou mauvaifes navigations , &
fur-tout celles de France au Canada, où la route

«tant de l'eft à l'oueft, ne fàuroit être corrigée par

les obfcrvations de latitude ; de là vient que les pe-

tites erreurs journalières venant à s'accumuler quel-

quefois dans le même fens, font trouver une diffé-

rence à l'atterrage : il efl vrai qu'elle fcroit rarement

confidérable
, parce qu'il femble bien plus naturel

que ces petites erreurs fe compenfent le plus fouvent

les unes les autres , & qu'on eftime tantôt plus &
tantôt moins de chemin ; du moins on pourroit le

préfumer ainf» , fi tous les Pilotes fe fcrvoient d'une

nicfure égale pour la longueur du loch , s'ils le

jetoient de la même manière, & fi leurs fables de 30

fécondes étoient toujours exaéls : mais le déftut de

conformité dans quelqu'une de ces chofcs, & fou-

vent dans toutes, peut en occafionner de confidé-

rables aux routes , d'autant plus dangereux qu'on

ignore dans quel fens ils ont été produits.

En effet, on voit encore quantité de Pilotes qui

%l
1

i

J
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ne donnent point à chaque nœud du loch , qui répond

à un tiers de lieue , la longueur qu'il doit avoir. On
fait que M." de l'Académie ayant déterminé en 1 672

Ja mefurc d'un degré de la Terre , lequel étant divifé

en vingt lieues chacune, fe trouve être de 2853 toifcs,

les nœuds du loch doivent avoir fur ce principe

47 pieds 6 pouces 7 j lignes par rapport à la durée

d'une demi-minute*.

Depuis ce temps-là cette mefure a été prefcrite

dans tous les Traites de Navigation , il y a même eu

ordre de M. le Comte de Maurepas de s'y con-

former dans les ports , & malgré cela on ne leur

donne le plus fouvent que 4-1 pieds 8 pouces , à raifon

de 3000 pas géométriques ou 2500 toifcs par lieue.

Plufieurs Auteurs fe font déjà récriés là-dcflTus , &
il n'y a point d'Officier qui ne s'en plaigne tous

les jours , mais inutilement ; c'eft pourquoi je crois

qu'on ne fauroit trop répéter que cette mefure n'a

de fondement que dans l'habitude que les Pilotes ont

de s'en fervir, & elle efl fi différente de la véritable,

* LaTcrrcctoit fuppofce fphérique, & par confequent tous les degrés de

grands cercles égaux, lorfque l'Académie fournit ccite mefure; l'aplatifTe-

ment vers les pôles reconnu enfuite par les fameufes opérations de cette cé-

lèbre Compagnie , faites au Cercle polaire &. à !'£ quatcur , cxigerolt pour

la très-grande exaflitude de la Navigation, une corr».'dion dans la longueur

des nœuds du loch , en le divifant conformément à la licuc qui réfulte de

la valeur du degré de l'Equateur, & en ayant égard enfuite dans les règles du

Pilotage aux attentions qu'il y faut apporter pour qu'elles foient fuivant le

fphéroïde aplati ; mais ce changement dans la niclurc du loch cft prefque

infenfible dans U pratique.
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qu'elle leur fait croire, par exemple, avoir couru

234 lieues lorfqu'ils n'en ont réellement couru que

205 , ce qui dans une grande traverfée monteroit à

120 lieues fur 1000.

Cette différence paroît bien forte, on a cependant

affez d'exemples d'erreurs à peu près pareilles, pour

être perfuadé que la faufTe mefure dont on fe fervoit

en a été la principale caufe , & il eft certain qu'on

l'éprouveroit toujours ainfi , fi l'on n'avoit à confidérer

dans l'eftime que le rapport de cette mefure à la vé-

ritable , & par là même on remédieroit aifément à ce

défaut en convertiflànt au vrai chemin celui qu'auroit

donné la fauffe mefure. Mais la manière de jeter le

loch altère beaucoup l'efîët qu'on doit attendre de la

longueur de fes nœuds, &. chacun a, pour ainfi dire,

la fienne qu'il règle fuivant fon expérience ; c'eftauffi

par là que plufieurs des Pilotes qui fe fervent de la

mefure de 41 pieds 8 pouces par nœud, pour en cor-

riger l'effet , laiffent la ligne fe dévider du tour de loch

Si s'étendre d'elle-même , & ils diminuent ainfi à peu

près le chemin que la mefure courte leur auroit fait

trouver de trop.

Il y en a d'autres qui font la même corredion en

fe fervant d'une demi-minute moins longue, à pro-

portion que leur loch cft plus court ; d'autres enhn

corrigent un peu par chacun de ces deux moyens

,

êc il par l'événement la compcnfàtion fe trouve quel-

quefois affez juftç , ils s'en prévalent pour accréditer
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une mçfiire qui n'en eft pas moins défcd;ueure.

Mais fans avoir recours à ces fortes de ftratagèmes

pour réparer l'effet d'une opération vicicufe, l'ufage

des vrais principes feroit & plus fimple, & plus fur.

1 .° En donnant au loch la véritable longueur qu'il

doit avoir, & en le jetant comme il doit l'être, chacun

de la même manière ; & pourv û qu'on apporte à cette

nouvelle pratique conféquente à la vraie mefure , les

mêmes attentions que i'on donnoit à l'autre, on doit

fe flatter de la voir bien -tôt généralement s'établir. Il

ne faudra pour cela d'autre règle que l'ulhgc des

meilleurs Pilotes , ils ont la précaution d'aider avec

la main le développement 6l l'extenfion de la ligne ;

par là les confidérations foit du frottement, foit de la

difficulté qu'elle avoit à fe dévider, n'entrent plus dans

l'eftimc du chemin ; mais ils évitent auiïi de la laiffcr

trop lâche, ce qui produiroit le défaut oppofé.

2." En failànt grande attention à ce que les làbics

de 30 fécondes dont on fe fert foient jufles , car

comme on a vu que leur défuit de précifion fert quel-

quefois à compenfer celui de la faulfc mefure, il faut

convenir auiïi qu'il peut produire un effet affez fen-

fible fiir une longue route. Une feule féconde dont

Je fible feroit trop long ou trop court , cauferoit 1 6

1

îicues d'erreur fur 500 de parcourues , à plus forte

raifon fi la différence efl de 2 ou 3 fécondes , com-

me il n'arrive que trop fouvcnt par le peu de foins

qu'on apporte à les faire.

B iij
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Cependant fi l'on ignore que le làble dont on fe

fert foit défediieux, l'erreur qu'il a caufée dans la

route fc trouve mal à propos confondue avec celles

qu'il peut y avoir eu efîèdivement d'ailleurs, & elle

les fait trouver plus extraordinaires, fi par hafard elle

tend à les augmenter.

On doit donc remédier à cet inconvénient en

s'aflurant de la bonté des fables avant de s'embarquer,

ce qui eft très-aifé , car il n'y a point de département

de Marine ou de ville de commerce , où l'on ne

trouve quelque pendule à fécondes fur laquelle on

puiffe les vérifier , <& il eft tout auffi facile aux Pilotes

de réitérer cette vérification dans les mouillages pen-

dant le courant de la campagne , moyennant un pen-

dule fimple dont chaque ofcillation fe faffe en une

féconde : ils peuvent avec un peu de foins le faire par-

tout, ou en porter un tout fait, pour s'en fervir dans

le befoin. De cette façon l'on n'aura plus à craindre

de la part des làbles ,
que la petite différence qu'ils

peuvent éprouver par la viciffitude de la féchereffe ou

de l'humidité , qui ne fauroit guère monter à plus

d'une dcmi-feconde.

On pourroit encore employer à cet ufàge une

demi-minute dont un Horloger de Brejl * dit être

l'inventeur , & qui eft d'une efpèce relative à fon métier.

C'cft une boëte ronde de 4 à
5
pouces de diamè-

tre , & d'un pouce &. demi de hauteur , renfermant

Le ficur Coullon, 'i^

il ,i
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un mouvement à reffbrt qui va pendant 30 fécondes

marquées par une aiguille , laquelle dans ce temps fait

Je tour d'un cadran au-deffus de laboëte; & 60 vi-

brations ou demi-fécondes, qu'on entend battre au

mouvement, font qu'on peut en temps de guerre fè

pafTcr de lumière pendant la nuit pour jeter le loch ,

avantage qui s'y trouve outre celui de la précifion.

Cette idée fuffit pour faire connoitre l'utilité de

cette machine dans les vaiffcaux, pourvu qu'on ait

grand foin de fi confervation ; car on juge aifément

qu'elle fe foûtiendroit peu entre les mains des pilo-

tins ou des matelots, fi elle leur étoit confiée comme
les fables.

L'on ne prétend pas conclurre de tout ce qui pré-

cède , qu'on doive regarder le loch comme le feul

guide de l'eftime du chemin : on lait trop combien

les irrégularités du vent , <Sc les différentes agitations

de la mer le rendent incertain ; combien une longue

habitude dans l'infpedion du fdiage efl nécefîàire

pour le corriger; mais il n'en faut pas moins convenir

qu'il en eft la bafe , que fur lui les Pilotes ont formé

Jcur expérience , la corrigent & l'entretiennent , <Sc

qu'ainfi il eft important de ne rien négliger de ce qui

peut contribuer à en rendre l'ulàge exaél:.

On ne fiuroit y parvenir fins les précautions que

l'on vient de recommander , mais il en réfulte encore

bien des avantages , puifque chaque Navigateur en

particulier doit attendre plus de précifion dans fcs
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routes en travaillant fur f\es principes de Li certitude

dcfquels il peut fe répondre , & que d'ailleurs l'uni-

formité générale de pratique dans tous les Pilotes met

deux vaiffeaux qui ayant fait à peu près la même tra-

verfée fc rencontrent à l'atterrage , ou bien les vaif-

feaux d'une même efcadre , en état de comparer icurs

points & de fe redreffer ; ce qu'ils ne peuvent pas

faire autrement , à moins qu'ils ne fe rendent compte

de la mefure du loch de chaque vaiflcau , &c.

La ccmparaifon des routes des vaiiïeaux eft en

effet comme celle de la vîteife de leur marche ; de

même qu'on connoît celle-ci en mettant les vaiffeaux

qu'on veut clïàyer à la même voilure , on ne peut par-

venir à l'autre qu'en tant qu'ils ont fuivi la même me-

flire dans l'eftime du chemin : & comme l'épreuve

de la vîtcffc de la marche des vaiffeaux dépend de la

manière d'orienter les voiles , la comparaifon des

routes dépend au/fi de la manière de jeter le loch.

Notre navigation n'eut rien de particulier depuis Iç

j de Juillet , où le vent de fud-oueft & fud-fud-oueft

avoit Hxccédé à celui d'efl , il nous fit encore affez

avancer dans notre route, mais en nous portant beau-

coup dans le nord, jufqu'au iH du même mois, où

ayant paffé à l'oucfl il nous fut tout-à-fait contraire : nous

avions feulement trouvé , de nos latitudes obfervées

aux eftimées
,
quelques petites différences auxquelles je

n'avois pas fait grande attention, mais nous commen-

çâmes alors à reffcntir réellement des courans.

Nous

Il ^'

' .1
1

I
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Nous étions ce jour-ià par les 39 degrés 21 mi-

nutes de longitude à loueft du méridien de Paris,

fur la carte de l'océan occidental dreiïee au Dépôt

,

& par la latitude , qui fiit bien obfervée , de 49 degrés

1 3 minutes : le lendemain le temps fut couvert , 6c

nous n'eûmes point de hauteur; le fur -lendemain

20.* la latitude fut encore obfervée avec précifion,

& la différence de 3 3 minutes dont elle fe trouva

plus fud que l'eftimée , étoit trop forte dans deux

jours pour qu'on ne fe crut pas fondé à excufer une

eftime qui , quoique faite , partie avec un gros vent

d'ouefl , & partie dans le calme & la grofle mer , ne

pouvoit pourtant pas être alTez défeélueufe pour dif-

férer de 1 1 lieues fur environ 30 qu'on avoit faites

dans les deux jours vers le fud^ fud-efl ; ainfi je l'attri-

buai au courant, & avec d'autant plus deraifon , que

pendant le calme la mer fembloit bouillonner par le

bruit de ce courant.

Le jour fuivant 21.* j'en eus une nouvelle preuve,

& bien convaincante , dans l'obfcrvation qui me
donna encore la latitude de 22 minutes ou 7 y lieues

plus fud que l'eflime, & cela dans 24 heures, fur une

route de 36 lieues faite vers le fud-oucfl, ôi avec un

vent d'ouefl-nord-ouefl à. de nord-ouefl modéré , efli-

mant bien la déclinaiibn de la bouffole, comme nous

le vîmes par obfervation peu de jours après ; outre cela,

pendant quelques heures de calme qu'il y eût , nous

aperçûmes des lits de courans, ôi la dérive marquée

C
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du vaifleau, montroit qu'ils portoient dans le fùd, <St

un peu vers l'efl.

Les deux exemples que je viens de citer font trop

forts pour douter que le courant ne foit réel , d'au-

tant plus que nous en avons eu enfuite plufieurs autres^

preuves moins confidcrables à la vérité ; mais il eft

fur que nous avons toujours été portés vers le fud , 6l

jamais dans le fens oppofé.

Je l'avois déjà reconnu de même dans mes précé-

dentes campagnes de cette navigation , ainfi que plu-

fieurs autres Officiers; mais cela n'étoit pas générale-

ment adopté , ÔL plufieurs perfonnes prévenues que

les courans font l'excufe ordinaire des erreurs des-

Pilotes, étoient pluflôt perfuadécs qu'il n'y en avoit

point, & que les erreurs qu'on trouvoit dévoient être

Tejetces en partie fur le défaut des cartes, <&.en partie

excufées par les grandes contrariétés des vents qui

rendoient la route plus compofée.

Leur doute m 'avoit empêché de m 'arrêter à mon;

fentimcnt, en attendant que les nouvelles remarques

que je m'étois propofé de faire fur ce courant, puf-

fent du moins me rendre certain qu'il y en avoit , me
feire juger de fa caufe s'il étoit pofTible , & me con-

duire par-là à connoîtrefi force fi elle étoit confiante,.

& fi dircétion , enfin la manière dont il affedoit la.

ïoute.

C'eft-là \e but que doivent avoir tous ceux qui

©bfervcnt les courans, mais j'étois bien éloigné de
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penfer à retirer de pareils avantages de mes remar-

qies; j'en voyois même toute l'impoffibilité dans le

peu de fuccès du travail qu'-^nt fait jufqu'à préfent

ià-defTus tant d'habiles marine , faute de moyens fuf-

filàns à y employer , & à caufe des grandes variations

des courans.

Cependant je ne devois pas négliger de m'y appli-

quer, & on peut dire qu'il efl toujours nccefTairede

le faire , car les obfervations de la latitude dont on

eft certain aujourd'hui , à 2 ou 3 minutes près , avec

les inflrumens nouveaux, peuvent être employées

fort utilement à reconnoître les courans , ce qu'on

ne pouvoit pas attendre de ceux dont on fe fer-

voit ci-devant , qui la donnoient à peine à 5 ou 6

minutes près. Outre cela la néceffité fera imaginer

des moyens peut-être cxcellens à ceux qui n'en auront

d'abord employé que de très-c'éfeélueux ; enfin plus il

paroît difficile qu'on puiffe jamais réuiïir à les obier-

ver avec l'exaélitude néceffaire , plus il efl utile de

travailler à en approcher par des remarques fuivies <Sc

multipliées , qui feront du moins connoitrc une par-

tie des propriétés des courans de chaque paragc,

des dangers auxquels ils peuvent expoicr, &: des

précautions qu'on devra prendre.

C'efl, par exemple, de cette manière que les Pi-

lotes efliment aujourd'hui à peu près la vîtcfTc du

courant du canal de Baimma, après avoir été fûrs qu'il

porte plus ou moins violemment , mais toujours vers

Cij
_
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20 Voyage fîtr les côtes

le nord : que lorfqu'on double le cap de Horti pour

aller à la mer du fud, on continue la route dans

la partie de l'oucfl: , jufqu'à ce qu'on croye être à

12 ou 15 degrés de longitude plus occidentale que

le cap de Horn , pour ne pas rifqucr d'clre jeté fur

la Terre de Feu , ou fur celle des Patagons , par les

courans qui portent continuellement vers l'eft.

Mais outre l'avantage de ces approximations qui

iront toujours en fe perfedionnant par le grand nom-

bre d'obfervations des courans , de quel fecours ne

feront -elles pas pour l'avancement de leur théorie!

Car dans les fyflèmes qu'en ont donné plufieurs Sa-

vans , ils fè font tous plaints de manquer d'expérien-

ces pour appuyer leurs hypoîhèfes , & pour dévelop-

per les vraies caufes phyfiqnes des difiérens courans

& de leurs changemens.

11 n'y a aucune des circonftances dont on peut

les accompagner qui ne foit effentielle, Tendroit

oii on les a faites, le jour, l'heure même, fi on a eu

lieu d'apercevoir celle où le courant agiffoit le plus

,

les vents qui régnoient depuis plufieurs jours , la

route qu'on fàifoit, fr l'on avoit obfervé la variatior»

de la boufîble , & tant d'autres qu'il feroit trop long

de détailler , également utiles à la connoifïànce des

courans , & à celle des vents avec lefquels ils ont

un rapport très-intime.

Je ne rappellerai point ici toutes les théories phy-

fiques fuivant lefquelles on a tâché d'expliquer jufqu'à

4
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préfent la caiife tics co' tns , ma je dirai icuie-

ment, & il n'y a perfonnc (jui n'en ..onvier ut, que

les vents font la principale : car outre ju^il eft

tout fimple d'imaginer qu'un fluide enipoi j par un

certain mouvement, le communique à un autre Huide

auquel il efl adhérant , on remarque ordinairement

qu'il régne des courans conftans oii régnent des

vents conrtans ; tel ''ft, par exemple, le courant

vers l'oueft entre les tropiques , où le vent alizé efl

continuel ; & qu'aux endroits oij les vents font varia-

bles , comme dans les Moujfons , Kqs courans le font

au/fi dans le même temps.

On ne fàuroit douter non plus que la fortie des eaux

des fleuves , des rivières & des paflages étroits , ne pro-

duife des courans près de leur embouchure , & même
affez avant dans la mer; \ç: goemont qu'on rencontre

dans les endroits les plus éloignés de terre en eft

la preuve.

Il femble qu'on trouve dans ces deux caufes celle

du courant dont il eft ici queftion , & il y a grande

apparence en effet qu'il vient principalement de la

fortie des eaux , tant du fleuve de Saint-Laurent, que

de la baye de Hiidfon & des autres du nord, & qu'on

pourroit fuppofer que ce courant agiroit toujours de
Ja même manière au même lieu , fi un calme parfait

régnoit continuellement , mais que les vents qui fouf-

flent inégalement & de plufreurs côtés , détruifent

cette régularité ; aufli n'aperçoit-on point de courant

C iij
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1 2 Voyage fur les cotes

tant qu'il fait du vent de fud qui le contre-balance,

& au contraire on en fent toute la force, lorfqu'après

que ce vent a fouftlé avec violence , il pafTc du côté

du nord , ou bien qu'il efl fuivi du calme , parce que

les eaux qui avoient été retenues dans le golfe de

Saint - Laurent & dans les bayes du nord, d'ailleurs

augmentées de celles que le gros vent de fud y avoit

portées , fe dégorgent alors avec abondance.

C'efl: une remarque que j'ai fiitc plufieurs fois , &
qui me paroît affez naturelle ; cependant je ne la donne

point comme une règle fure du courant qu'on doit

éprouver , puifqu'outre les deux caufes fur lefquel les j'ai

dit qu'il fembic qu'on peut le croire principalement

fondé , il eft certain qu'il y en a beaucoup d'autres

qui influent & dans fon principe & dans fes variations.

Je fuis très-perfuadé que l'aélion delà Lune, in-

dépendamment de celle qui fait les marées , <Sc fur-

tout celle de la Lune & du Soleil réunis , en agitant

l'air , y doivent avoir beaucoup de part.

II y a encore grande apparence que la chaleur du

Soleil qui fe f\it fcntir d'orient en occident, & prin-

cipalement dans la zone torride, contribue au vent

alizé qui y règne, en dilatant fucceflivcment l'air de

cette zone , & qu'elle lui donne une direélion fui-

vant laquelle l'eau doit être néceffairement entraînée.

Les côtes & les terres du fond de la mer font des

diijucs qui ne peuvent pas manquer d'entrer ici en

coniidération , en arrêtant les eaux qui les rencontrent.
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Se qui pour fe remettre de niveau avec le refte de la

mer, cherchent à s'échapper, ou par les côtes en

formant les courans qu'on voit fur la plufpart des

côtes dont ils fui vent le gifement, ou en deflbus par

un courant oppofé à celui de la furfàce de la mer,

comme on l'a reconnu en plufieurs occafions. Si. font

ainfi une circulation nécefîaire.

Telle efl: peut-être la caufe du courant de loucft

à Teft qu'on trouve près de la côte de Githiée , o\x le

vent d'eft n'ayant point encore pu communiquer fon

mouvement vers l'oucfl aux eaux de la mer, celles

qui reviennent par deffbus depuis les côtes de l'Amé-

rique , commencent alors à fe manifefler , ne trou-

vant plus d'obftacle à la furface.

Outre cela la configuration des côtes , & fur-toui

leur rétrécilfement, efl une caufe de la direction dcr

courans & de leur vîteffc, comme on le voit dans ics

détroits, <&. l'on peut attribuer à la même raifon , de a
part des terres du fond de la mer, l'augmentation de

vîteffc d'un courant qui fe fiit fentir au large.

Je tirerois volontiers de là encore une conjecture

pour l'opinion où je fuis , que le courant qu'on

trouve portant vers le fud dans cette navigation de-

puis les Açores jufques aux côtes de Tene - neuve âc

de l'ifle Royale , porte auffi un peu vers l'efl , tant à

caufe de la fituation des ouvertures du golfe de Saint-

Laurent Si des bayes du nord qui fé prcfentcnt de

ce côté
,
que parce que le courant qiii vient du canal
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24 Voyage fur les cotes

de Bahama, Si qui a prolongé les côtes, rencontrant

celui qui vient du nord, & qui cft plus vif que lui, en

fuit ncccfTaircment la dire6lion , mais en lui commu-

niquant un peu de la fienne vers l'efl.

Quoi qu'il en foit , il eft aifé de fcntir que d'après le

nombre 6c l'irrégularité des caufes qui contribuent aux

courans.l'on doit s'attendre à en trouver quelquefois de

confidérables dans cette navigation , dans le fens que

j'ai indique , & quelquefois au/fi à n'en point éprou-

ver du tout, fuivant que les forces agitantes Ibnt réu-

rwes ou qu'elles s'entre-détruifcnt; mais il faut pren-

dre garde que dans la prévention qu'il y a des cou-

rans , fouvcnt on n'en trouve que parce que la dif-

férence des obfervations de latitude à l'eflime, fait

imaginer qu'il y en a, & qu'on regarde comme exac-

tes des obibrvations qui ne le font peut-être pas ; ou

bien parce que la variation de la bouffole qu'on a

employée n'eft point celle qui convient, ou enfin que

dans un gros temps on a mal gouverné ou mal ertimé

la dérive ; c'eft pourquoi il eft bon de ne décider à

cet égard que lorl'que les circonftanccs des obibrva-

tions ne peuvent laiftcr aucun doute fur leur bonté

,

que l'on eft fur de la variation, & qu'on a bien exa-

miné l'eftime que l'on a faite des cbofcs qui auroient

pu occafionner cette difiércncc.

Les courans que nous venions de remarquer 6c

dont j'ai cité les exemples , me donnèrent occalion

d'examiner les diliérentcs manières dont on corrige

ordinairement

i
V
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ordinairement la route, pour la fîiirc convenir avec la

latitude par ohiervation , lorfqu'on voit qu'il faut

abandonner celle qui réfùlte de reftime, parce qu'elle

ctoit défeducufe, Si cet examen m'engagea dans des

rcllexions fur les corre(5lions
, que je ne crois pas inu-

tile de rapporter ici.

RemARQU E S fur les correcîions des routes de
navigation, par les ohjerv nions de latitude.

La première corredion confervc l'air de vent , &
y failànt convenir la latitude obfervée, corrige les

lieues mineures d'eft ou d'oueft, mais fouvent dans

le fens oppoie à celui où il fiudroit le faire, ce qui

peut jeter d.ins de grandes erreurs, comme j'efpèrc

le vérilier par cet exemple. *

Je ruppofe ctre parti un jour à midi Je „ .

ia latitude nord c!c aq. j ?.

Si de ia longitude occidentale du mcridieii

<îe Paris ,f, ,,

& que le lendemain à midi n'ayant pas pu.

prendre hauteur, l'cflime des routes ma
donné pour l'air de vent le fud-fud-eft

5 degrés eft, cS: pour clîcmin 15 lieues,

la latitude clliinée 48. .^^

6 la longitude ^3. j^.

Le jour d'après, l'eflime des routes depuis

ïe midi de la veille, m'a \alu le Aid quart

de fud-oue(l o degrés 30 minutes ouell, ik

•^ Cet exemple cil pris fur !cs routes, du 1 8 au ac Juillet 1750.

D
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16 Vûj/age fur les côtes

le chemin de 1 4 lieues deux tiers

,

j,^^, ^;„,„,

la latitude eflimce acte 47. 50.

& la longitude 39. 2.

mais ce même jour ajaiit eu une bonne

hauteur , la latitude obfervée a ctc de . . . 47. 17.

au lieu de l'eftimce 47. ^o.

ia différence eft de ^^,m<wr/.

Voyons ce qu'on fait dans cette occafion par rap-

port à cette différence dans la route.

On prétend que puifqu'on a navigué fur un air de

vent voifin du fud , & qu'on efl fCir d'avoir erré ])rin-

cipalement pour n'avoir pas afTez compté de chemin,

ce chemin doit avoir été plus grand pour les lieues

mineures , à proportion qu'il l'a été pour les lieues

du fud , Si qu'il faut les corriger en failànt convenir la

latitude obfervée avec l'air de vent eflimé que l'on

confcrve.

C'eft ce que je fais pour la route fuppofce, & fai-

lànt cadrer le rumb dc\cï\\. AC (Figure i.J qu'ont

valu les routes AI, IC, depuis la dernière hauteur

au point du départ A qui eft le fud quart de fud-efl

3 degrés i 5 minutes fud , avec la latitude obfervée fur

le parallèle DE de 47 degrés 17 minutes, je trouve

plus de lieues mineures à l'eft corrigées & expri-

mées par DE, que je n'en avois par l'eftimc BC,
êc ces lieues réduites fur le moyen parallèle m'ont

donné la longitude corrigée, de 38 degrés 57 minu-

tes, au lieu de 39 degrés 3 minutes. C'cft-à-dirc,
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6 minutes plus à l'eft, & le chemin aufTi corrigé

t rcpréfenté par AE, de 30 lieues, au lieu de

AC Aç. 28.

Je fuppofe à préferrt que comme nous avons tou-

jours été au plus près l'amure à flribord, on ait trop

eftimé de dérive
(
comme cela peut très -bien être)

fur-tout ayant été à la cape ou aux bafTes voiles pen-

dant prcfque tout un jour, alors les routes A I, IC,

feroient A G , GH, & l'air de vent AH qu'auroient

valu ces routes auroit été efïcélivemcnt du fuel vers

l'oueft, au lieu du fud vers l'eft: fi cela étoit, j'aurois

du faire la correélion fur cet air de vent, 6c par con-

fcqucnt augmenter ma longitude fur l'eflime, pendant

que la correélion que j'ai faite d'abord me l'a diminuée ;

ik. la différence EF feroit affcz grande, pour que, fi

par Iialàrd elle étoit répétée plufieurs fois dans une

longue traverfée de l'eft à l'oueft, elle pût caufer une

grande erreur.

Je pourrois donner encore un nouvel exemple de

cela , & plusperfliafif, en fiippofânt quatre ou cinq jours

de route fans hauteur, doùJ'errcurdans l'air (,1c vent

feroit d'autant plus grande qu'elle fe feroit multipliée

par une fuite de jours ; mai^ je crois qu'il n'cfl pas

nécelïâire , qu'on voit affcz que rien n'eft fî incer-

tain que cette corrcélion , 6c que l'air de vent que l'on

y regarde comme lûr
,
peut bien ne l'ctre pas.

Mais ce n'cft pas la feule correélion que je trouve

dtfeélucufe, la troilicmc ne i'cftpas moins, quoiquç
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28 Voyage fur les cotes

communément on la prcfcre aux autres , parce qu'on

prétend que par la première l'on ne corrige que le

chemin & les lieues mineures, &. point le rumb de

"vent ; que par la féconde on corrige le rumb de vent

& le chemin, & point les lieues mineures; di. que

puifqu'on peut s'être trompe dans l'cflimc de ces trois

choies, il eft bon de fe fervir de la troilicme correc-

tion qui re<5lifie un peu fur chacune.

Cependant , avant de dire en quoi elle me paroit

défeélueufe, examinons-en la méthode.

Je fuppofe qu'après trois ou quatre jours ou l'on

n'a point eu de hauteur , on trouve par obfervation

qu'on efl plus fud que l'eftime ne failbit, on reprend

fes routes depuis la dernière obi'crvation , 6c on trouve

que les lieues eflimées au liid A C (Fi^. 2.) Sl les

mineures eftimées à l'oucfl: C B, donnent l'air de vent

cltimé AB qui eft aux environs du liid-oucft, cas où

l'on fiiit la troifièmc corrcélion.

On commence par fc f'ervirdcs lieues de différence

en latitude par obfervation A D, ô^ les fhifimt conve-

nir à l'air de vent eflimé A B, prolongé en ^"^ elles

donnent des lieues mineures D E (\i\cVox\ appelle

obférvées, & qu'on ajoute enfiiite aux mineures efli-

mées C B ou D G^ Si prenant la moitié de la fomme
exprimée par Z)/^ pour lieues mineures corrigées, on

la l;iit convenir avec A D, lieues de la diltérencc en

latitude obfcrvée, ikAFc^ le rumb de vent corrige

qui exprime les lieues de chemin.

'à
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Ces mêmes lieues mineures corrigées étant enfuite

réduites en majeures ,
par le moyen parallèle , on a la

ilifFcrcnce en longitude.

Il efl certain par la différence qu'on trouve de la

latitude obiérvée à l'eftimée , qu'on n'a pas aflcz

compté de chemin au fud : cela peut venir de plufieurs

cauiés , foit d'avoir cflimé l'air de vent trop à l'ouefl,

faute de bien connoître la variation , fbit d'avoir

mal eftimé la dérive ou le chemin ; mais on ne lait

auquel de ces défiuits on doit attribuer l'erreur que

l'on trouve, qui peut ne provenir que d'un ieul

,

Si on la corrige comme h elle étoit produite par

tous. Car i." li l'erreur qu'on trouve ne vcnoit

que de n'avoir pas allez eltimé de chemin , il ne

fîuidroit pas changer l'air de vent , mais corriger le

chemin qui léroit changé de ABcn A E , & les

lieues mineures qui leroient exprimées par DE au

lieu de CB^
2." Si l'erreur vcnoit d'avoir mal cilimé la varia-

tion ou la dérive , & de n'avoir pas alFez compté de

chemin , l'air de vent peut être changé de A B en

AG, & alors il faudroit le corriger ainfi que le che-

min , mais ne pas toucher aux lieues mineures qui le-

roient toujours exprimées par C B ou DG.
3." Mais fi, avec ces mêmes cicrauts, celui de n'a-

voir pas afTcz cflimé de chemin avoit le plus con-

tribué à l'erreur qu'on trouve, l'air de vent pourroit

ctrc changé de AB en AE, & alors il L ..Iroit
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corriger l'air de vent, ie chemin & les lieues mineu-

res , en fuivant exaélement la troifième correction

,

mais c'efl dans le fcul cas où l'air de vent rencon-

treroit le point F, moyen proportionnel aridimétiquc

entre DG ôl D E, puifqu'on prend dans cette cor-

reélion la moitié de la Ibmmc de DG Sl de DE;
car fi l'air de vent étoit plus près de G ou de E,
alors DFne feroient plus les vraies lieues mineures

corrigées.

On voit donc ql^e ce n'eft que dans un feul cas

,

ôc qui ne peut arriver que bien rarement, que la troi-

fième corre(5lion indiquée dans les Traités de Naviga-

tion pourroit être bonne , & que dans tous les autres

elle ne feroit point exacte , puifque dans le premier

exemple j'ai fait voir qu'il fuidroit faire ufàge de la

première correction , dans le deuxième de la féconde,

& dans le troifième fc fervir de la troifième , mais

différemment qu'elle n'cft indiquée, à moins que l'air

de vent ne rencontrât précifément le parallèle o\X

aboutiffent les lieues de différence en latitude obfer-

vée, dans le point moyen entre les lieues mineures

cftimées 6c les lieues mineures obfcrvées.

Or puifqu'on ne lait jamais pofitivement d'oij a

pu provenir l'erreur qu'on trouve dans les routes »

pour(|uoi fc fervir d'une corredtion qui ne peut être

bonne que par halàrd , Si. qui , loin de reélificr la route,

peut quclc|uefbis ctrc une iburce d'erreur?

Ces problèmes ne fiuroicnt donc être réfolus
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avec certitude , c'eft pourquoi je ferois du fentimcnt

de ne jamais faire aucune corrcdion pour les lieues

efl ou oueft , & de toujours faire convenir celles efti-

mces avec la latiiude oblervée , c'ell-à-dire , de ne

jamais fe fervir que de ia féconde corredtion , parce

que par ce moyen , l'i les points de départ & d'arrivée

font bien déterminés fur la carte, on fera en état

après l'atterrage de décider fur fon eftime, de voir,

par la différence de la longitude eflimée lors de l'ar-

rivée à la longitude effedive du lieu où l'on efl arrivé,

l'erreur qu'on aura commife , & de s'en corriger dans

une autre campagne , au lieu que fi l'on a fait beau-

coup de corredions dans la traverfée & qu'on trouve

de l'erreur, on ne fait plus fi elle vient d'avoir mal

eflimé ou d'avoir fouvent corrigé dans le fens con-

traire à celui où il l'auroit fallu.

Il efl vrai qu'il peut arriver quelquefois qu'on au •

roit bien fait de corriger les lieues efl ou oueft , &
que fi on ne le fait pas, l'erreur qu'on trouvera à l'at-

terrage fera plus grande de la quantité dont les cor-

reétions auroient pu reélifier la route ; mais il n'ell

rien de fi ailé que de faire toutes ces correélions

lorfque le cas l'exige, & d'en tenir feulement compte

fans en faire aucun uiligc dans fon point, afin qu'à

l'atterrage en puiffe fe précautionner en conlcquence

de ce qu'elles auroient cliangé à la route.

Le 2.^ de Juillet au foir, étant à 42 degrés 2 tiers

de longitude occidentale , 6t 46 degrés 3 quarts

1

.#
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de latitude , nous obrcrvâmcs avec un beau temps fs

variation de la bouiïble ,
qui fut trouvée de 1 9 degrés

nord-oueft.

Le vent continuoit à être principalement à Toueil,

mais comme il varioit de temps en temps vers le

iiord-oueft ou le rud-ouefl, nous fiiifions tous les jours

\mç, vingtaine de lieues en route , ainfi nous avan-

cions peu à peu vers les bancs. Pluficurs oifcaux qui

ne s'en éloignent pas beaucoup, 6c que nous avions

déjà vus, nous en annonçoicnt l'approche, outre la

Lriime que nous avions rcfïcntie.

Le grand banc de Terre -neuve , le banc h vert , les

hauquereaux , &c. Ibnt une fuite d'cminenccs dans le

fond de la mer
, quj régnent autour des côtes de cette

partie de l'Amérique , &. qui s'étendent depuis le

49^^ degré &. demi de latitude à l'orient de l'ifle de

Terre-îienve , juiqu'àla côte Aq h Nouvelle Afigleterre;

la mer a plus de profondeur aux intervalles qui les

féparcnt les unes des autres , di. dans les endroits les

plus élevés elle en a encore bien au dcffus de ce qu'il

faut pour la navigation de toute îorte de vaiiïcaux.

La plus confidérable de ces émincnces e(t appelée

avec jufte raifon /c grand banc , non ieulement par

rapj)ort à ceux qui en font voifms , mais parce que

c'cll; le plus grand que 1 on connoiffe.

La fupcrficie de ces bancs efl prefque par -tout

de fiblc ou de vafe avec beaucoup de coquillages,

^ de roche en quelques endroits.

On

if
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On commença de foncier le 25 au loir, afin de

fàvoir exadement le temps où nous aurions le fond ;

on ne l'eut point ce jour-là, non plus que le 26 au

matin , mais a)ant ibndc encore à midi , on trouva

90 brafTes.

'".Il crut d'abord à cette première fonde être arrive

à l'acore
"*" de l'cfl: du grand banc ; ceux dont les points

ctoient de l'avant du vaifTeau n'en faiibient aucun

doute, &; fe fclicitoient de la judcfre de leur route;

ceux au contraire qui pcnfoient en être encore affez

loin , rejetoient fur le défaut de l'eftime l'erreur qu'ils

trouvoient dans la leur : j'étois dans ce cas , & m'en

croyant encore à plus tîe 4.0 lieues par mon point

(
qui étoit parla longitude de 45 degrés 55 minutes

6c demie, &: la latitude de 4.7 degrés une minute) je

me perfuadois avec peine une erreur qui me paroif-

Ibit trop confidérable.

Mais après avoir fiit différentes routes pendant lef-

quelles on gagnoit du cliemin dans l'oucil: , au lieu

de trouver moins de fond
(
comme on dcvoit s'y

attendre (1 on avoit été fur le grand banc
) on fut

fort iiirpris d'en trouver toujours davantage, <k. enfin

de le perdre le 28 au matin.

On ne pouvoit pas douter alors que nous n'euffions

I paffé liir un banc qu'on trouve liir ({ucl(]ues cartes

Hoilandoiics , à l'cfl du grand banc, 6,: au nord-cd

du banc Jaquet ; nous en fûmes bien plus certains

* On nomme acorc l'extrémité des bancs.
\
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34 Voyage fur les cotes

le 29 au matin par la rencontre que nous fîmes d'un

bâtiment François, auquel M. de C/ioifcu/ p^rh , pour

fàvoir Ton point, Sl dont il apprit que nous étions

encore éloignés du grand banc de 38 lieues que ce

navire eftimoit avoir faites depuis le 26 au foir qu'il

en avoit perdu le fond.

Ce banc n'étoit point marqué dans la carte de l'o-

céan occidental du Dépôt , ni dans aucune autre

carte Françoife ou Angloife ; & comme les routes

cxa(5les de navigation font le feul moyen dont on peut

ië fervir dans ces fortes de déterminations , je redou-

blai de foins dans reflime de la mienne, afin d'en dé-

duire là pofition par rapport & au grand banc , &. à

la côte où nous atterrerions : je me propofai au/fi de

vérifier de la même manière, dans la carte du Dépôt,

la diflance de l'acore de l'ell du grand banc au lieu

de notre atterrage.-

Cependant nous approchions du grand banc, &
je ne m'en fàifois pius qu'à 3 lieues Si. demie par

mon point du 30 Juillet à midi ,
qui étoit par la lon-

gitude de 4.8 degrés 54 minutes , ôi. h latitude de

46 degrés 6 minutes : on fit à peu près ce chemin

vers l'oueft-nord-ouefl jufqu'à 6 heures du foir oiï

l'on fonda , & on trouvvi efïé<5tivement le fond a

65 brafles.

Quoique la prccifion dont ma route s*étoit trou-

vée depuis Brefi jufc[u'k cet atterrage du grand banc,

ne pût pas être regardée comme une preuve de fà

'• iîh



de l'Amérique fc'ptentrioîîale. ^^

juftefle , je fus néanmoins iàtisfait de la conformité

qu'elle avoit avec celles de la plu/part des meilleurs

Navigateurs ,
puifque c'eft fur elles que la carte du

Dépôt avoit été dreifée, cette conformité m'annon-

çoit d'ailleurs que je devois la retrouver encore depuis

J'acore de l'eft du grand banc jufques à i'ille Royale,

il je continuois l'eftime de ma route de la même ma-

nière , & avec d'autant plus d'apparence que cette

dernière partie de la route étoit bien moins longue que

celle que nous avions déjà faite.

Je fus alors en état de décider de la pofition du

banc , vulgairement appelé le Bonnet Flamand, fur le-

quel nous avions palfé , eu égard au point de cette

première fonde du grand banc, & de connoître en

partie fà grandeur par le détail des routes <& des fondes

dont je tenois le compte le plus circonflancié.

C'eft fur ce détail que, dans la carte que j'ai dreftce

ilir mes propres obfervations , j'en ai fixé la déter-

mination bien différemment de ce qu'on la trouve

dans les cartes Hollandoifes , où le bonnet Flamand

eft placé 2 3 minutes trop au fud , ôl au moins 2^ lieues

trop loin d»grand banc.

Le temps étoit très-beau le jour que nous arrivâ-

mes fur le grand banc , auffi ne reffcntîmes-nous pas

la mergroffe &l clapoteufe qu'on trouve ordinairement

à fes acores
, pour peu de vent qu'il faffe , & qui y cfl

monftrueufe dans les gros temps , du moins fuivant

l'opinion de la plufpart des Officiers, qui ont auffi

E ij
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3^ Voyâffe fur les cotes

communcment cproiivt que fur le banc même elle

eft rarement agitée & prcfquc toCijoiirs belle.

; Quoiqu'on ne prétende pas appiiver un iyflème fur

le langage des matelots -pécheurs, plus inflruits des

effets que des caufes , l'on peut convenir cependant

que les idées qu'ils ont Aulgairemcnt adoptées neibnt

pas fans principes: ils dilènt , lorfqu'il y a du gros

vent, /ju'il doit faire bieJï îiiauvais teînps dehors , parce

qu'ils regardent le banc comme un port; ou bien

qu'ils ne font iilns c/u'i eux, c'cft-à-dire, qu'ils font

hors du banc, lorfqu'ils ftntent la mer groffe. Effec-

tivement c'eft un indice rarement trompeur qu'on

en fort ou qu'on eft fur le point d'y entrer.

En partant donc de l'expérience la plus générale,

ne pourroit-on pas expliquer pourquoi la mer eft Ci

fréquemment agitée fur ces acores , &: fi tranquille au

contraire liir les bancs , en regardant les bords trcs-

efcarpés de ces bancs comme des murailles qui la

réllécliiffent d\\ï\ mouvement prcfquc égal, & direc-

tement oppofc à celui de la boule î II faut admettre

pour cela le mouvement des eaux de la mer à une

grande profondeur, puifque le fond or4inaire fur le

grand banc & fur les autres qui en font voifms eft de

40 braffes, ou de 25 à 30 tout au moins : je n'ignore

pas que cette opinion femble d'abord contradiéloire

à celle de l'inadlion des eaux intérieures de la mer à

une pareille profondeur, établie par quelques Pliyfi-

ciens ; mais les circonflanccs particulières dont il

il "!;;
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s agit ICI, n aiitorilcroicnt- tllcs pas une exception,

même dans leurs principes, qui n'embrafrent que ties

cas généraux , ik fîippoi'ent le lit de la mer parfaite-

ment libre.'

On prétend d'ailleurs que fur ces acores , le

cours des eaux porte toujours à débanquer le vaiiïcau;

ce i'eroit une nouvelle preuve que la mer du large

n'y pénètre pas aifément.

Nous eûmes enlliite du calme avec de la brume

épaifTc juiqu'au premier Août au Toir, où le temps

s'étant bien éclairci , on obferva la variation de la

Bouiïble au coucher du loleil, qui fut de i8 degrés

nord-oueft : nous étions par les 45 degrés <Sc demi de

latitude , & 49 degrés & demi de longitude.

Le vent pafïà alors au fud , & nous étant favorable

pendant trois jours , nous travcriiimes bien - tôt le

grand banc.

On Ibndoit fouvent , & l'on continua de le fliire

jufques à notre arrivée à Loiùjbonrg; je tins un compte

exad; de toutes ces profondeurs de la mer, & des

points de la route auxquels elles convenoient , afin

de vérifier par là autant que je pourrois fur les cartes,

les pofitions des autres bancs liir lefquels nous paiïe-

rjons. En effet , ils y Ibnt rcpréfentés fuivant l'idée ,

qu'en ont donné les routes que les Navigateurs y ont \

faites en fondant ; mais puifqu'il efl difficile de bierî

déterminer ainfi la figure des côtes que l'on voit, à plus

forte raiibn celle des terres du fond de la mer qu'or.
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38 Voyage fur les cotes

ne voit pas, & qu'on ne peut connoître qu'en tâton-

nant avec la fonde ; aufli ces bancs ont-ils des figures

différentes fur prefque toutes les cartes : on ne peut

attendre que d'un long temps , 6c de la multiplicité de

ces expériences , les coned;ions nécefïiiiresà cet égard.

Les différences que l'on voit dans la pofition de

ces bancs , ne viennent pas feulement du défaut

d'exaditude des routes qui ont fervi à les tracer, mais

des limites dcsacores, que chacun fixe félon la pro-

fondeur qui lui convient : il feroit pourtant néceffaire

de fuivre fur cela une méthode confiante , en regar-

dant, par exemple, lorfque l'on fort d'Ln banc, l'en-

droit oîj le fond cfl de 150 braffes , comme celui au

delà duquel on fuppol'e qu'on le perdroit tout-à-fait,

puifque d'un côté l'on ne file guères davantage la

ligne de fonde , pour fàvoir quand on commence à

le trouver, <Sc que de l'autre fon rapport efl prefque

toujours infidèle au delà d'une pareille profondeur.

D'ailleurs l'on remarque que les acorcs de ces

bancs font prefque droites , <k que pour l'ordinaire

les fonds qui leur font extérieurs augmentent tout à

coup confidérablement , fur -tout aux acores de la

partie orientale du grand banc entre le 43 «Se le

48* degré de latitude , où l'on en ed affcz affuré par

i 'atterrage des vaiffeaux.

Par là on ne repréfentcroit plus 'comme bancs

différcns, deux émincnccs contigucs entre Icfqucilcs

on trouve toujours le fond, on n'en feroit alors qu'un

1
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feul banc , fur lequel le nombre de brafTes cIcTigne-

roit les éminences , 6c cela convienciroit beaucoup

mieux que d'y tracer des fcparations fur lefquelles on

ne fauroit gi.ert- 3'accorder, parce qu'on ne les fup-

pofe pas à la même profondeur, & qui loin d'éclairer

les Navigateurs , ne peuvent que les jeter dans de

nouvelles incertitudes.
é

Ces bancs font dépeints de la manière que je viens

d'indiquer, dans la carte des variations de M. Hallcy,

que l'on trouve au commencement du 4.* Livre du

Pilote Anglois , & dans une autre carte réduite de

l'océan occidental , qui ell auiïi au commencement

du même volume : le même trait pondue qui forme

Je grand banc y renferme fa continuation dans le fud

de l'ifle de Terre - neuve , diftinguée ailleurs par les

noms de banc aux baleines Si. de banc à vert , deux

hauteurs qu'on peut regarder comme faiiànt partie du

grand banc , puifqu 'elles n'en font féparécs que par

des intervalles où l'on a toujours le fond.

C'eft ce que j'avois déjà éprouvé, 6l nous le véri-

fiâmes encore dans cette occafion , car en traverfànt le

grand banc l'on fonda de quatre en quatre heures, &
même plus fouvent, pour tâcher de connoîtrc quand

nous en lorlirions, & fi nous perdrions le fond, ou du

moins fi nous le trouverions à une affez grande profon-

deur pour nous faire apercevoir de ces intervalles de

réparation de banc que les caries marquoicnt à la lati-

tude où nous étions alors , mais nous ne trouvâmes pas

i'î
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40 VoyûQ^e fur les cotes

de clifTcrcnccs conlidcrablcs clans le nombre de brafTcs

des fonds ,
qui piiiïcnt en juftilier l'exiflcnce.

Le ^ Août au malin, par une brume très-épaifTe,

nous vîmes, prel'que au point de nous toucher, plu-

fieurs bâtimcns de pêche Anglois; on fut à bord de

l'un d'eux pour s'informer de Ion point : le patron

dit être furie biitic h vert ,2i cinq ou fjx lieues de l'acore

de l'oueft, & le fond qui n'excédoit pas 3^ braffcs

vcriHoit aflez fon rapport ; cependant notre point qui

ctoit alors par la longitude de 56 degrés yj minutes,

&la latitude de -^5 degrés 46 minutes, étant rapporte

fur la carte du Dépét , nous y faifoit trouver hors du

banc d'cnNiron 5 lieues dans le fud oueft. La bonté

de ce point fiit tnluite jufliliée par la lin de la route :

il ell donc évident (jue le bauc à vert doit être étendu

vers le iud-ouell fur la carte de 5 lieues & même
davantage

,
puifqu'on ne peut railbnnablemcnt faire

abflniélion ^ i\\\ rapport de l'Anglois & de la di fiance

cllc'clive (|uoi(juc inconnue où nous étions de l'acore.

Le 6 au foir , on obferva la variation qui fut trou-

vée de 18 degrés nord-oueff, 6î l'on (onmieriça

d'avoir le fond de l'approche de l'iflc RoydU- à F30

braffcs ; il diminua aj)rès cela à mefurc ([ue nous

approchâmes, ik nous ne le perdîmes plus jufqu'à

notre arrivée à la cote le H Août à la pointe i\w jour,

où nous décoiivrmics l'ille de Souivi ,
qui refloit

.nu nord - ouefl & nord-ouefl (jiiart d'ouefl de la

Loufiblc à la diflancc clhméc de 5 lieues.

Cette

II
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1

Cette iflc fituée à la pointe du {wà.-t^ de l'ifîe

Royale , eft le lieu de l'atterrage ordinaire de tous les

vaifTeaux qui viennent à Louijboiirg; elle eft peu éle-

vée, ainli que toutes les côtes méridionales de l'ifîe

Royale ; on la découvre cependant de fix à fcpt lieues

de diftance , & on la xeconnoît afTcz , tant par fà

fituation , eu égard aux terres dont elle cft voifine,

que par quelques hauteurs en partie couvertes de

hois, qu'elle a du côté de l'oueft; celui du nord-eft

eft bas , làns arbres , & l'on aperçoit deux iflots noir*

au bout de fa pointe.

A midi , le milieu de l'ifîe de Scatari reftant au

nord-nord-oueft de la boufTole à la diftance de deux

lieues, on obfbrva la latitude de 4.5 degrés 58 minu-

tes: j'ai reconnu enfuite que cette obfcrvation avoit

été trop feptentrionaîe de 3 minutes ,
par la compa-

raifbn que j'ai faite de la latitude de Scatari qui en

réfblteroit d après notre relèvement, avec la latitude

véritable de cette ifle.

La longitude de mon point, fui vaut rcfUme depuis

le départ de Brefl , étoit de 60 degrés 5 minutes,

conforme à celle du relèvement de Scatari pointé liir

la carte; mais nous ne pourrons décider s'il y eut de

l'erreur dans l'eftime, & de combien elle fiit
, que lorf

que , d'après les obfervations qui ont été faites à Lou'if

bourg, nous dirons quelle cft la longitude de cette ville.

Nous avions eu quelques gros vents prclijuc infc*

parablcs des longues iraverfécs , moins < cpcndant
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42 Voyage fur les côtes

qu'on n'en éprouve ordinairement dans celle-ci; il

eft vrai que nous l'avions faite dans la plus belle

faifon de l'année , mais on ne peut difconvcnir que

cette navigation ne foit toujours rude & defàgréable,

ne fût-ce qu'à caufc de la contrariété perpétuelle du

vent, ôi de la nétc/ritc où l'on eft de gagner plus de

fept cens lieues prefque toujours à la pointe de la

bouline , avec un ciel rarement fcrein , de la pluia

& une brume très-fréquente.

Tels font les temps auxquels on doit s'attendre

dans l'été, on a de plus au printemps la rigueur du

froid <& la rencontre des glaces, qui peut être fort

dangerçufe , & pendant l'automne les coups de vent

& la mer plus grofîc.

Quelle dirtércnce d'une pareille traverfée à celle

des vailTeaux deftinés pour les illes Antilles ! Ils font

également route vers l'oueft , mais c'eft avec des cir •

confiances bien oppofées à celles que je viens de

détailler, «^ dont on voit les caufcs dans la feule

fituation de ces mers liir le globe: ils ont toujours

pour eux le vent alizé , la douceur du climat & la

beauté confiante dw ciel & de la mer.

Le temps étoil clair, mais le vent au fud-oueft nous

cmpcchoit de gagner Louijhoiir^: nous louvoyâmes

tout le jour & toute la nuit, pour nous trouver le

lendemain à portée d'entrer dans ce port ; mais

,

la brume qui s'étoit élevée pendant la nuit , nous

«nipcclioit de voir la terre le 9 Août au matin, <SL
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nous fit craindre d'être peut-être plufieurs jours fans

pouvoir entrer : heureufement le temps s'tclaircit

fur les huit heures , nous aperçûmes l'entrée du

port de Loiiijhourg, & nous y mouillâmes à dix heu-

res du matin.

Une brume des plus épaifîes recommença le

moment d'après , 6c continua pendant plu/ieurs

jours.
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Arrivée à Louijbourg,

JNous clefccndîmcs à terre l'après raidi, M. da

D'iikrs Si. moi , pour rendre nos tievoirs à feu M. Dcf-

herhicrs , Capitaine de vaifTcau <Sc Gouverneur de l'ilTe,

de qui nous reçûmes les premières marques des hontes

& de l'affedion dont ii a bien voulu continuer de

nous lionorer pendant notre lejour à Louijhourg,

Nous travaillâmes dès-lors , avec toute la diligence

pofTible , à l'armement dw bateau * deftiné à nous tranf-

porter dans les endroits où nous devions profiter,

pour nos travaux , du refte de la fàilbn ; mais notre

départ fut retardé pour attendre que les voiles en

fufltnt achevées.

Ce temps ne pouvoit être mieux employé qu'à

faire les oblcrvations qui fe préfènteroient, & dans ce

deffein je montai les inftrumens dans le jardin de

M le Gouverneur, faute d'un endroit plus convenable

dans la ville ; mais il eft peu de pays dont le climat Ibit

moins pnpre aux ob(èrvations agronomiques, que

celui de Loiiifiourg, & des côtes que j'ai parcourues

enfuite; les temps obfcurs & les grands vents, que

les Artronomes redoutent tant par-tout, y font encore

.|>lus fréquens , <^ ne ibnt pas le léul inconvénient

* B'nitnrnt dont on fe fcrt en Amérique, du port de 8o à i oo tonneaux^.

& n'ayaiu qu'un ruâu

\'*^4.
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qu'on y éprouve , la brume prefque continuelle

,

laiffc Ibuvent à peine découvrir le ciel deux ou trois

fois en quinze jours, de ibrte qu'il efl rare que ce

ibit dans les momcns oij l'on a quelque obfervation à

faire ; & fi par halàrd il fait alors un beau ciel , on r»

toujours à craindre que cette même brume qui s'élève

quelquefois tout à coup, n'empêche une oblcrvation

fort attendue, ou qu'étant déjà faite elle ne la rende

inutile , £iute de pouvoir enf'uite connoître l'heure &
h Tiarche de la pendule par celles qui doivent l'ac-

c« _)agner.

D'ailleurs le fol de tous ces pays, par le peu de

folidité de f:i llirfàce, efl très-incommode pour toutes

les oblèrvations 011 l'on cherche les hauteurs des

afïres; ce n'efl
,
pour ainfi dire, par-tout qu'une moufTe

légère ou de l'eau, on trouve à peine où poier foli-

dément \m quart-de-cercle; d'un autre côté la grande

humidité (hi tcrrcin qui s'élê^e prefque continuelle-

ment en vapeurs, attache irès-fbuvent le cheveu du

plomb au limbe de l'mflrumcnt, &. fans des précau-

tionson ne fàuroit alors compter liir une hauteur cxade.

Avec autant d'obfîacics de la part du climat, ce ne

fut qu'au bout de douze jours , <& en prolitant de quel-

ques intervalles afîez beaux, que je parvins à connoitre

la i.itilude ,
qui fut trouvée par plufleurs hauteurs méri-

diennes du Soicil & d'étoiles, de 4.5 degrés 5 j minutes

deux tiers; la carte de l'océan occidental (\u Dépôt

ne dilférojt pas fcnfibicment de cette détermination,. vm
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Le quart- de-cercle fut vérifie par plufieurs opéra-

tions , & la déclrnaifon de la boufTole obfervée de

1 6 tlegrcs nord-ouefl , au moyen d'un déclinatoire ou

houfToIe , dont la boëte extérieurement quarrée con-

tient un cercle ou rofe de vents; la circonférence de

ce cercle eft divifée en degrés , & du centre s'élève

un pivot fur lequel tourne l'aiguille d'acier qui a

4 pouces & demi de long : cette rofe eft fixée dans

la boëte , de manière que la ligne nord & fud efl

parallèle au côté extérieur; enfin une alidade à pin-

nules tourne dans le plan de ce côté, fur lequel elle

eft appliquée par fon milieu.

L'alidade fut pointée fur le Soleil à midi , ainfi

l'arc compris entre le point nord ou fud , & le

degré où l'aiguille étoit alors arrêtée, ï\\\. la variation

de l'aimant. L'heure & la marche de la pendule m'af-

furoient du moment de midi , mais elles me devin-

rent inutiles par rapport aux obfervations de longi-

tude , dont aucune ne fut praticable.

Il efl vrai que le long féjour que je devois fn're à

Louifiourg, o\x j'avois réfolu de paffer l'hiver, me
garantiffoit le fuccès que je n'avois point eu ; ainfi je

ne fus plus occupé que des reffourccs que je pour-

rois employer dans ceux des endroits qur j'aurois à

])arcourir , où je ne féjournerois point .^gz long-

temps.

L'Aflronomie en fournit beaucoup, car outre les

cclipfes de Lune <5c celles des fatellites de Jupiter,
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on a encore les occultations des étoiles & du Soleil

par la Lune , les diftanccs de la Lune au Soleil dans

les premiers &. derniers quartiers , & dans les autres

temps de la lunailbn les diflances aux étoiles, Ibit

que la Lune en foit proche ou éloignée : auifi me
propoiài-je indiftindlement la pratique de tous ces

moyens, lelon les circonftances, periuadé de l'impor-

tance dont il eft pour un Aflronome voyageur de

n'en négliger aucun, puifqu'indcpendamment de la

valeur particulière de chacun d'eux , ils fe vérifient

les uns par les autres, lorfqu'on eft aflbz heureux

pour en employer pludeurs tlans le même lieu

,

comme cela m'eft arrivé par la luitc.

On lait en effet les divers inconvéniens auxquels

on eft expofé dans certains temps & dans plu (leurs

pays, quand on nes'étoit propolé cpie les éclipfcs de

Lune ôi celles des fiitellites de Jupiter; c'eft alors

qu'on reconnoit (ingulièrenent la néceffité des ob-

fervations de la Lune , Ihns lei'quelles on pcrdroic

fouvent l'occafion d'une détermination , peut - être

cffentielle.

Elles ont encore l'avantage d'être également utiles

par tout ÔL dans toutes les iàilbns, car comme on n'a

Jbelbin d'un fécond Obfèrvateur que pour connoiire

les défauts des Tables de la Lune dont on le ièrt,

Téloigncment des méridiens des deux lieux cfl prel-

que indificrcnt , parce que ces défauts ne changent pas

fenfiblcment dans rintervalle de temps entre ces dtux^

f 'Ni
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48 Voyage fur les cotes

obfcrvations , & que d'ailleurs on obferve afTez régu-

lièrement les pafïàges de la Lune au méridien dans les

meilleurs Obfervatoires de l'Europe.

On peut même fe pafTer à l'avenir du fécond Ob-

fervateur , au moyen des cahiers des Oblervations de

la Lune , qui viennent d'être publiés à l'Imprimerie

Royale , lefquelles ont été faites pendant une période

complette d'environ dix-liuit ans; car on fe fervira

des erreurs qui avoient été reconnues aux Tables de

la Lcine dix-huit ans avant le temps de l'obfervation

préfente, & au jour où la Lune étoit dans la même
pofition à l'égard 6i de fon apogée ôi. du Soleil, par-

ce que les erreurs fe répètent, & qu'en corrigeant en

conféquence les Tables, l'efîèt en eft le même que

fi elles étoient parfaitement exaéles , comme je l'ai

déjà dit , en faifant ufige de cette méthode dans le

Mémoire fur la longitude de la ville de Buenos-aires

,

publié dans le premier volume des Mémoires de Ma-

thématique & de Phyfique préfentés à l'Académie

l^oyalc des Sciences.

Par ce moyen l'Allronome aura l'agrément de

faire tout de liiite ufige de fon obfervation
, pour

connoître la longitude du lieu où il l'aura feite ; <Sc

ceux qui auront du temps à donner au travail , pour-

ront s'occuper très-utilement à déduire les longitudes

de plufieurs endroits où on a fiit autrefois de pareilles

obfcrvations, dont on n'a jamais tente les calculs.

Ils font à la vérité longs & pénibles , mais par

l'utilité

II

,i
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l'utilité des rcfuitats, ne fera-t-on pas dédommage de

fcs peines .' D'ailleurs, pour peu qu'on Ibit porté à s'y

livrer, ik. avec quelques principes d'aflronomie, on

fera bien-tôt en état de les pratiquer , moyennant un

détail bien cireonllaneié des méthodes; & comme on

ne fiiuroit les expliquer d'une manière plus claire que

par des exemples , dans leiquels on voit en même
temps la forme du travail , j'en ferai dans la féconde

partie ra])piication à mes propres oblcrvations ; & je

m'y étendrai d'autant plus volontiers, que je ne vois

pas que jufqu'à préfent aucun Aflronome ait réuni &.

donné l'application de toutes les méthodes prati-

ques , dont plulieurs me paroiffent très-fimples «Se

particulières.

Après ce qui vient d'être expofc, on voit aflcz

que fi la Géographie a changé de face , depuis qu'aux

éclipfes de Lune, ont été ajoutées celles des fitel-

lites de Jupiter, on doit s'attendre à la voir bien-tôt

perfedionnée par l'uiàge des obfervations de la Lune,

fur-tout aujourd'hui que plufieurs Officiers de Marine

commencent à s'attacher aux pratiques d'aflronomie,

nécefîiu'res pour cet objet.

D'ailleurs, avec le même fecours Ats erreurs pé-

riodiques qui affurent la bonté des Tables, l'ufage

des oblèrvations de la Lune ne fe borne plus aux

déterminations des longitudes fur terre, & l'on efl

en état dès aujourd'hui de les pratiquer en mer avec

ftifez d'cxa(^itude , fi l'on obferye une occultation

'\'i À
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50 Voyage fur les coter

d'étoile, ce qu'on peut faire avec une lunette de

quatre pieds de longueur.

Au défaut de ce moyen , on pourra i\\\ moins

cfpérer une approximation de la longitude du point

du vaiflfeau, affez cxadle pour Te garantir des gran-

des erreurs de l'eflime à la fin d'une longue route ^

fi l'on mcfure à deux minutes près avec le quar-

tier de réflexion la diflance de la Lune au Soleil ^

dans les premiers & derniers quartiers, & dans les

autres temps la di (lance de la Lune à quelque étoile..

Cela n'efl point impoffible à ceux qui , bien

exercés dans la pratique de ce quartier , en ont un

dont les miroirs (ont parfaitement plans <Sc clairs ^

bien divifé, félon la méthode de Nonius, 8l même
à lunette ; car en le fuppofànt tel qu'on vient de le

dire, il doit donner la mefurc de l'angle avec pté-

cifion , puifqu'il ne refte après cela d'eiïentiel que

le contact des difques des deux aftres , lequel par la

nature de l'inftrument efi indépendant du mouve-

ment du vaifleau.

Dans l'ufiige de l'un ou de l'autre de ces moyens,

il fliut encore être muni d'une montre à fécondes,

pour connoître l'heure véritable à i 5 fécondes ou

un quart de minute près , par le calcul de pluficurs

hauteurs du Soleil , qu'on aura prifcs avec le même
quartier, peu de temps avant ou après l'obfervation

,

dont on cherche à déduire la longitude.

La poflibilité d'avoir l'heure avec cette prccifioiî

Il 4
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n'cfl point doiitcufe d'après le rapport qu'ont fait

M." les Acadcniicicns envoyés au Pérou , de leur

expérience à cet égard; cfl-il nécefîaire d'ajouter

à cela que j'ai même obtenu i'iieure prefquc auflî

exaûeiTient avec un inflrumcnt d'une efpèce diffé-

rente Ôc beaucoup inférieure , comme on le verra

par la fuite.

Telles font les conditions auxquelles font afTu-

jéties les obl'ervations qu'on propofe de pratiquer

en mer au défaut des occultations d'étoiles , les foins

que noiis venons d'indiquer peuvent même leur

donner plus d'exaéli: ide que nous n'en avons an-

noncé : mais quand même l'erreur fuppofée de deux

minutes dans la mefure de l'urc de diftance , &.

celle d'un quart de minute dans i'Iu ure , feroient

réelles, on auroit toujours la longiùide du point du

vaiffeau à un degré près, (f-; quoi jufqu'r préfent

on n'avoit pas cru pouvoir fe ilatter.

De pareils avantages engagent affez à ne pas né-

gliger en mer ces fortes d'obfervations , malgré la

longueur des calculs par lefquels on en déduit la

longitude. Le marin , obfervateur Se aflronome ,

acoûtumé à déterminer des longitudes fur terre ,

avec une précifion qu'il porte jufqu'aux fécondes,

verra bien - tôt de quelle manière il doit les abré-

ger ici, fur-to" -'il a un globe garni d'un rap-

porteur paralladique : les réfultats feront toujours

d'autant meilleurs qu'on fc rendra les obfervations

^î^

%
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plus familicres par l*uf;igc, 6t qu'on fera plus délicac

dans le choix de ces inftrumens , fur-tout de leurs

miroirs. On ne làuroit trop répéter que c'eft en

quoi ils Ibnt le plus ibuvent défecflueux ; nous

l'avons malhcurcurement éprouvé dans ceux dont

nous étions munis iM. de Diiiers &. moi , & par

cette raifon \\ nous a été impoflibic de les employer

ù cet uiàgc.

'
;r

'
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Première fortie.

AOUT ctant prct pour notre tic part de Louijhoiirg,

nous mimes à la voile le premier de Septembre 1750

au loir avec un petit vent de nord-oueft.

La fiiifbn étoit alors (i avancée ,
que je devois

m'attcndre à une navigation rude , quelque part que

je l'entrcprifFe dans ces pa)s; c'efl; pour(|uoi je crus

ne pouvoir mieux fliire que de commencer par les

endroits des côtes les plus méridionales oîj j'euffe

des opérations à faire , la mer y devant être plus

long-temps praticable.

Je clioifis d'abord Tifle de Siible ; on Hiit combien

fon approclie e(l dangereulé, cS: qu'elle a toujours été

un grand obftacle à la navigation de ces cotes par

l'incertitude où l'on étoit fur là pofilion, qu'on trou-

voit liir nos cartes nord & fiid avec Loutjlwuy^, (k.

fur celles des Anglois nord (Se llid avec Cauft-au. Je

me propolài donc de la déteiininer par Akiwx routes

iàites avec foin de Loitijhourg à cette ille, &. de cette

ille à Cdufcau , & d'y delccndre, s'il étoit pofiiblc,.

pour oblcrvcr la latitude.

Ces opérations, qui me parurent les plus convena-

bles, auroient été fàtiles à exécuter dans (ont auire

pays que celui-ci, où la brume rciul le climat afiieux:

pour lu navigation ;ccpenilant, comme il ) en a moint»-

iii
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54 Vûj'ûge fur /es cotes

ibuvent au mois de Septembre , cette raifon en fut

une lie plus pour me déterminer à y aller, malgré

les rilques que les mauvais tem])s , plus frcquens

dans cette ilùion , dévoient me faire courir , fui-

vant le léntiment de tous ceux qui làvoient que

j'aiiois l'entreprendre ; mais trois jours d'un petit

vejit favorable Si d'un temps clair fuffifoient pour

cela, j'eipérois les avoir, &. qu'ils fuccéderoicnt

aux temps de brume & aux coups de vent qu'il fàifoit

depuis trois femaines.

Il ctoit fix heures du foir lorfque nous fumes for-

tis du port, je lis le relèvement de la terre, & nous

partîmes de ce point pour l'ille i/e Sdble , failant route

au liid-fud-oueft , avec le vent au nord-ouefl petit fi^ais.

Il ne nous mena pas loin , il varia pendant la nuit

inlbnfiblement jufqu'au fiid-ouefl, où il fe décida

le lendemain i*" au matin; nous ne voyions plus la

terre, nous retournâmes vers elle pour la rcconnoitre

& pour partir d'un nouveau point de relèvement,

lorfque le vent redeviendroit fiivorable : nous lou-

vo}âmes tout le jour pour l'attendre, & comme le

foir il paroiffoit au contraire augmenter, &. le temps

s'obfcurcir encore, je relâchai ixGdbarus, où dès que

nous fTunes mouillés , le vent força au fud & con-

tinua tout le lendemain avec beaucoup de pluie.

Le 4. à 10 heures du matin, il vint au nord-ouefl

petit frais , nous appareillâmes & fîmes de nouveau

route pour l'ille de Sable , après avoir rele\é la terre;
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mais le vent aiigmentoit à mefiire que nous avancions,

& nous avoir déjà obliges de prendre deux ris , lorf-

que vers le Ibir fraîcliilTant toujours plus du côté du

nord , & par grains , avec la mer grofîë , il me parut

qu'il feroit imprudent de rirqucr d'approcher de cette

ifle : en effet lî une fois nous y eu/fions été ajjhlés

,

& que ce vent eCit forcé , nous aurions été expolés

à périr fans refFource fur les battures de roches qui

avancent dans le nord-efl 6c le nord-oucff aux dtiix

pointes de l'ifîe, d'autant que j'avois reconnu que le

bateau viroit difficilement de bord vent devant , ainfi

je fis reprendre les amures & courir la ! ?rdée vers

Ciinfeau.

J'elpérois être de ce côté dans une pofition plus

favorable à mon objet, lorfque le vent, qui dans ce

pays efl prcfque toujours de l'ouefl au lîid-ouefl^

viendroit de ce côté , parce qu'il pcrmettroit d'en-

approcher fans danger.

Le 5 au matin celui de nord-oucfl étant un peu

diminué, je fus tenté de reprendre la route de l'ille

de Sable , mais il augmenta de nouveau (i frais qu'il

ne fut pas poffible de le faire : le 6 il calma tout-à-

fait , & il y eut un peu de brilé du fiid-efl. Nous
fimes route fiir la terre , & reconnûmes le port de

Âhirtmgau à l'ouefl de Canfcau , dont nous n'étions

éloignés que de trois lieues à l'entrée de la nuit.

A 2 heures après minuit , le vent paffïi à l'ouefl-

fud-oucA , nous f mies fur le champ route pour i'iile.

'm
i.iii



}%

I! lé

II- 'n

' !•

I .{

5^ Vojûge fir les cotes

de Sahh toutes voiles dehors, & nous c/îimions n'en

ctrc éloignés fjiic cfc huit lieues le y Septembre au

m.'Uin, loriquc le vent revint au Hid-cft très -frais,

avee apparence de mauvais temps : je me vis oblige

non feulement de renoncer pour cette fois à i'ille de

Sable , mais même de m'en éloigner; inflruit du

danger de m'en trouver trop près par le naufrage d'un

bâtiment de la flotte de M. le Duc d'Enville , que

le vent y avoit jeté dans un pareil temps 6i dans la

même fiifon ; confidérant d'ailleurs qu'outre l'ex-

trcme agitation de la mer aux environs de cette ifle

,

elle efl: alors chargée de beaucoup de fable qu'elle a

foulevc du fond : pluficurs vaiffeaux dans lesquels les

lames en ont jeté en ic déployant établiffcnt le fait,

Ôi. l'on conçoit aifément que l'adion des eaux, qui

fouvcnt a pCi feule crever des bâtimens, devient plus

violente par le mélange de ces particules folides.

Il me refloit encore plus de jour qu'd ne m'en

filloit pour relâcher à Canfeau, & j'en pris le parti,

fur ce que le pilote cotier qu'on m'avoit donné à

Lowjhourg, m'affura qu'il connoiffoit bien ce port;

je me propofii de plus à y faire des obfer\ations , <Sc

j'avois toujours en vue une nouvelle tentative pour

parvenir à I'ille de Stihle.

Cependant lorfque nous en fTimcs à moins de ^ç.\\\

lieues il ne reconnut pas la terre, & n'ola pas entre-

prendre d'entrer, mais il promit de nous mouiller

dans un autre port dont il dit (:\xc pratit^iie ; je ne

balançai

,1
i;
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balançai pas à l'accepter dans la circonftancc critique

où nous étions, le vent augmentant toujours. Enlin,

lorfquc nous fumes à deux lieues de la côte de l'illc

Royale du côte du port Touloiife , il fut encore dans

la même incertitude que devant Canfeau , 6i avoua

une heure avant la nuit qu'il ne pouvoit nous mener

au mouillage, ôc (ju'il fàlloit tàclier de regagner le

large: nous n'y parvînmes qu'avec beaucoup de peine,

& lieureufement nous étions affez au vent de la terre

les deux jours fuivans pendant lefquels le tcmj)s fut fort

mauvais, fur-tout le 9 Septembre, où nous effux.uncs

un coup de vent des plus affreux; il parcourut i'uc-

ceffivement tous les airs de vent, depuis le fud juGju'au

nord-oued en paffant par l'eft. Si dura avec la même
violence 29 heures

, pendant lefquelles nous fûmes

plus d'une fois au moment de périr.

Quelques heures avant que le vent devînt fi terri-

ble, un vaiffeau marchand de la Rochelle nommé la,

Judith , qui al loi t à Lonïjbourg, vint nous paficr à

jiOuj)e pour fivoir notre point, après quoi il mit à la

cape à côté de nous ; il eut d'abord le gouvernail

emporté , fut enliiite dématé , <Sc périlîoit le lende-

main avec des voies d'eau confidérables, quand des

bâtimens de pcche Anglois ra)ant rencontré en

Sauvèrent l'équipage & virent ce bâtiment couler à

fond devant eux.

Pour nous, nous cuffions peut-être été plus mal-

heureux encore , fi les voiles du bateau n'eufîlnt étc

H
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58 Voyage fur les côtes

neuves , elles n auroient fûrement pas réfjflé fans cela

à la force du vent , <&. le bâtiment ne pouvant plus

éviter les lames, la mer qui étoit épouvantable nous

auroit fubmergés ou crevés ; mais auffi , après une pa-

reille épreuve, elles fe trouvèrent ufées & percées

par- tout.

La pluie ne cefTa point pendant trois jours; l'équi-

page qui n 'étoit que de quinze matelots détachés de

la Mutine, obligé de rcftcr continuellement fur le

pont, étoit exténué de froid, de travail & de veilles,

il en tomboit de malades à chaque inftant; M. de

D'i^iers ne put bien - tôt plus y rcfiftcr ; la fièvre

làilit le ficur Fouquet , Si je me trouvai à la fin de

cette tempête ftul Oflicier & Pilote fur le pont

avec quelques matelots qui , n'entendant rien à la

manœuvre de ce bâtiment, nous obligeoient tous

les jours d'entrer dans Jes moindres détails , faute

d'un Quarlier-maitre pour la leur faire exécuter.

Je continuai à avoir tous les foins de la conduite

du bâtiment fuis me coucher pendant trois jours

qu'il nous fallut pour gagner un port , &. le vent ne

permettant pas d'entrer à Lou'ijhvurg, je fus mouiller

à Gabarus le 1 2 au fbir , à la fiveiir du clair de la Laiuc^

en m'y pilotant moi-même, le côtier ayant fait à ibn

ordi-naire des diflicultés parce qu'il étoit nuit.

Le I 3 nous prîmes Au repos dont nous avions-

tous gnind bclbin , & le 14. le vent étant contraire

pour i\]\Qï A Lou'ijbour^ , je levai le plan de la baie de

' 1/'
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Cabanis voifmc de te port du côté du fud - oueft.

Elle aune lieue <&: demie d'ouverture entre h pointe

plate <Sc la poirite de Gabarus , & environ une lieue <Sc

demie d'enfoncement au nord-oucft de cette der-

nière pointe, où l'on trouve deux prcfqu'ifles nom-

mées des Goinius & du Gouverneur , en dedans i\t{-

quelles eft un mouillage afTcz bon pour tous les

vents, hors ceux de l'eft au fud eft, par lefquels la

mer y cft fort grofte ; le fond eft de gravier , & la

tenue bonne.

Lorfqu'on vient dans la baie de Gabarus du côté

du fud , on peut paffcr à trois ou quatre cables * des

Cormorandicres ou rochers qu'on voit hors de l'eau

au bout de la pointe ; &. fi c'eft du côté de l'eft , il

fîiut paffcr au large de la pointe blanche Se de la pointe

plate; en allant cnfuite chercher le mouillage, on peut

ranger l'ifle des Goutins à trois cables.

On louvoie dans cette baie (ans rien craindre, 8c

par un beau temps on y peut mouiller par-tout , mais

il y a beaucoup de fond.

On y fait aifément de l'eau dans l'anfc en dedans

de l'ifle du Gouverneur, où l'on trouve deux Iburces

à fept ou huit toifes dw i)ord de la mer, qui coulent

dans le baraclwis voilln.

On nomme dans ce pays baraclwis de petits étangs

fort voifnis de la mer, dont ils ne font Icparés que

par une grave ou chauffée de cailloux ; on ne fauroit

• Cable eft une niefuie de 120 hraiTcs ou 100 toifes.
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I
faire une lieue le long des côtes de i'ille Roya/e fan»

1 en trouver.

Le 1 5 de Septembre nous appareillâmes de Gabanu,

Sl fumes mouiller à Louijbonrg, q\x il étoit indifpen-

fàble d'aller, tant pour y faire raccommoder les voiles

du bateau, que pour débarquer le pilote côtier, &
en demander un autre dont la capacité mieux recon-

nue ne nous expofât plus aux dangers que nous.

avions courus.

r: m

r[ K--rf
i Ht,

i!.|ltJ:



iîe tAmérique fepteîttrionale»

Seconde fortie»

Après que les voiles Ju bateau furent raccom-

modées & l'équipage repofé
, je fis une econcfc

fortie, mais je ne pcnfài pkis à aller à l'illc '<? Sab!^

cette année; les mauvais temps que nous avions

efliiyés, qui depuis étoicnt, pour ainfi dire, con-

tinuels fur ces côtes , y rendoicnt déjà la navigation

prefque impolTible, plufieurs bâtimcns qui avoicnt

péri en diliércns endroits en étoient des preuves

trop certaines ; cependant , pour profiter du peu de

temps qui reftoit encore de la làilbn, j'appareillai de

Loui/bourg le 25 Septembre avec wn nouveau pilote

côtier , dans le dcfTein d'aller faire des obfervations

de latitude à Canfeaii Si à l'ilîe tle Scatiiri.

Nous Hmcs route d'abord pour Canfcûu avec le

vent au nord-ouefl petit frais , en prolongeant les

côtes fur Iclqucllcs je fis plufiturs remarcjucs que je

rapporterai dans la l'uite, avec celles que j'y ai filtcs

encore dans une autre occafion.

Le vent calma prcfipie entièrement à l'entrée de

la nuit; nous mouillâmes à la côte du 'i\\<\ de l'ilIe

Madame , à un quart de licuo de dillancc do terre,

par 28 braffes fond de coquillages, fous le cap (jui

cft du côté de l'oueft de l'entrée du port nomme

h petit Dci^rat^

H iij
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le lendemain 26 à la pointe du jour, nous mî-

mes à la voile avec un peu de fraîcheur qui parut

s'élever du nord-oueft , & qui fut (1 foible , que dans

toute la matinée à peine elle nous avoit conduits

jufqu'à demi -lieue de la petite entrée de Canfcmi

du côte du nord , lorfque le vent fraîchit & devint

contraire : nous fîimes obliges de rekicher dans le

détroit de Fronfac , en attendant le bon vent pour

aller à Canfcau.

Le détroit de Fronfac, qui féparc l'ifle Royale de

la terre ferme , eft une des entrées du golfe de

Saint - Laurent , c'eft celle où l'on pafî'e toujours

pour la communication journalière de LoiiiJhourg?i\cc

Tifle Saint -Jean , la baie verte , Clieddik , la baie des

chaleurs , Gafyé , & le refte du Canada, tant parce

que la route efl plus courte de ce côté , que par

l'avantage d'y troiiver des relâches & des mouillages

ITirs , fbit qu'on foit furpris de mauvais temps ou

f:ontrnrié par le vent.

Ce paflTage n'cft guère connu que par les cal)0teurs

de l'ifle Royale , qui font cette communication avec

de petits bâtimcns , mais il pourra devenir plus inté-

,reflnnt à meiure que le pays fe peuplera.

Il cft bon , & très-aifé pour toute forte de vaiffeaux,

&: il n'y a pcrfonne qui, l'ayant vCi une fois; ne fc

chargeât de les y piloter ; je iiiis perfuadé mcmc
qu'on pourroit le fiire fms rifque, quoiqu'on n'y eût

jamais été, fi l'on en connoiffoit la vraie figure par

. Iv
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une cnrte particulière qui en indiquât les cIire<5lions

,

& les tliftanccs des pointes , où l'on vît celles qui

font dangereufcs & dont il ne faut point approcher,

& où font les meilleurs mouillages ; du moins il eft

certain que les connoiflànces qu'on en auroit par

une pareille carte, feroient fort utiles à un vailleau

force d'y paffer ou d'y relâcher.

C'eft dans cette vue que je me propofài de lever

celle que l'on voit ci-jointe, &làns me flatter qu'elle

put làlisfliire à tous ces égards , je tâchai , dans le peu

de temps que je pouvois y employer , de la rendre

exa(5le dans la polilion des principales pointes ôi des

dangers; ce travail me parut d'aulant plus ncccfiliire

que, par le Itul alpcd du lieu, j'y voyois peu de

reffcmhiance avec la ligure qu'il avoit dans les cartesj.

Ce détroit cil à 5 ou 6 lieues :ui nord - oued de

Canfean, il git à peu près nord-oiicft quart de nord,

6l fud-cfl: quart de iùd, avec environ (juatre lieues de

longueur & tout au plus demi -lieue de largeur, it

n'a même que 300 toiles dans un endroit.

L'ille Madame , Htuée devant fon embouchure du

côté du fud-eft, s'étend entre le port Touloiife <5c

Canfean, formant à là droite & à là gauche deux ilFues

qu'on appelle le grand 6i le petit yajjage , pour arriver

à l'entrée du détroit.

Le ffandpajfage efl celui qui fépare TiHc Aladaniti

de la terre ferme, tous les vailfeaux peuvent y paffer;

le fietit eft formé par cette illc & l'ille Royale , il cil

->..
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rempli d'inoîs, il n'y a de fond que pour de petits

batimcns.

L'idc MiuLvue a près de quatre licucs de longueur

cfl 6c oucft, &. une lieue & demie nord & fuel ; elle

cft coupée & traverfce en deux endroits par des bras

de mer qui la divilent en trois , & à ])eine y a-t-il

du fond pour des c!ialouj)cs , c'efl pour cela que

quelques liahitans difent les ijlcs A^aJamc.

On ne trouve point de port à la côte du nord de

l'iile Alddiimc , mais il y en a deux à celle du fud ;

celui de Ni-ric/iat ,
qui cfl le plus à l'occident, eft

formé par une ])etite iile, le mouillage en cft bon

pour toute Ibrle de vai (féaux , & celui du petit

Dé^fdt à l'orient de l'autre : on prétend qu'il y a

peu de fond.

A demi -lieue à l'efl de la pointe du fud -efl de

celte ifle fe trouve l'ide verte , elle eft petite, afïez

élevée ôi couverte de bois ; l'approcbe n'en eft pns

dangereufé fi , comme on me fa affuré , il y a 15a

17 brafîés île fond, tant dans fefpace qui la féjxirc

de l'iilc AidJamc , que dans l'intervalle qui le trouve

cntr'elle & une roche fous l'eau , qui en eft diftantc

d'environ demi -lieue à l'efl quelques degrés nord:

b mer ne brifc fur cette roche (|ue lorlqu'elle eft

fort agitée, on dit qu'il y a beaucoup de fond tout

auj>rès.

Le port de Ciiufean à la pointe du fud -cfl de la

terre ferme cil vis-à-vis fille AUchune , à ileux lieues

(Se

i . *'
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Si. demie du petit Dcgiat ; ii efl formé par un amas

d'illcs, d'iflots, de roclies Tous l'eau, qui l'enlourcnt

Si en défendent le mouillage de la mer du arge ; on

la refll'iit cependant beaucoup dans les mauvais temps,

à moins qu'on ne foit mouillé derrière une petite

ifle nommée /c cimetière , où il ne peut tenir que peu

de vai (féaux.

La côte de la terre ferme depuis Canfean jufcju'à

la pointe i\\\ ^mml pajfn^e , forme le golfe de Clic-

ddboiiâoii , qui a trois lieues de profondeur dans

i'oueft avec un petit port dans le fond.

Indépendamment de ces ports , on peut encore

mouiller par des vents de nord &: de beau temps

fous le cap rouge ,
qui v.{\ près de la pointe i\\\ grand

pi^jftge du côté de Chedalmiâou , & à In côte de fiflc

MiuLimc fous le cap de fer ou lioguet , ent 'c Nerichat

& le petit Dégrat.

Il y a f\^i\\\ preftju'ifïcs à la pointe de riflc Ahi-

dame qui forme \c grand pajfage , elles tiennent à

cette ific par des lan^^Mies de grave qui découvrent

de baffe iner ; elles font alfez hautes , 6c coupées à

pic , tant par l'effet des neiges qui en fondant au

printemps font écrouler la terre, <jue j)ar celui de la

mer, qui dans les mauvai.v ;.emps \ient brilér au

pied : cette terre nouvelleir.tnt dégradée rend ces

prefqu'illis fort reconnoiffibles.

\-.c grand pafCiige a ln;is quarts de iicuc de largeur,

ie fond en efl plat du côte de ces prclqu'ides ju:»ju \
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près de quatre cables au large, où l'on commence à

trouver 6 à 8 brafFcs d'eau , eiifuitc 1 6 à 1-7 au milieu,

& du côté de la terre ferme il y a des roches (jui

s'étendent à i\c\\x cables au large de la grave de la

pointe : la mer brile liir ces roches ; on trouve 1 2

bradés tout auprès.

Apres avoir iloublé cette pointe, on voit (\w côte

du norcl-ed l'ouverture i\\.\ petit fuiffiigc , au nord

rciifonccment de la rivière des habituus ;qï\ fait trois

quarts de lieue pour arriver à l'entrée du détroit qui

commence Ais-à ^is l'iOc à l'Oins , & qui continue

cnliiite entre les *\q\.\\ côtes. Cette ille ou pref-

qu'ille, petite, ronde , & couverte de bois, tient à

Ja terre de l'ille Royale par une langue de grave (|ui

découvre de baffe mer.

On trouve enliiite la gratide atife qui efl i\\\ côte

de l'ille Royale , à ^nwx lieues de l'iile à l'Ours , c'efl

le meilleur mouillage f\\.\ détroit ; on y efl à l'abri

de la mer de tous les venls , par 6 à 8 brafïés

d'eau , la tenue en cil excellente ; il y a \w\ ])ctit

ruiiîéau dans le fond où l'on peut faire de l'eau, qui

tfl bonne.

A trois quarts de lieue de lagrande atife , toujours

(lu côté de l'ille Royale , efl une autre anfé qu'on

nomme la Plàtnhc ; le mouillage en efl affez I)on

,

mais, dans les gran(!s coups de vent de nord-oueft

,

la mer s'y fait léntir par l'ouverlurc du détroit du

côté du golfe de Saint- Laurent,
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Sur h côte de la terre (èrmc, vis-à-vis la Plùtmre,

eft une montagne très-haute
, qui tombe prcfque ï

plomb du côte de la mer, on la nomme le cap nu

forc-épïc. C'eft entre ce cap & la pointe de la Plâ-

trier: , que le détroit n'a que 300 toiles de large,

mais on trouve beaucoup de fond loriqu'on efl prè^

des deux côtes au point de les toucher, et plus dç

50 ')rafïes au milieu i\w goulet.

Le détroit s'élargit cnfuite jufqu'à rembouchurc,

qui efl diitante de plus d'une lieue de la Plâtrière

;

clic eft formée par le cap Fronfac du côté de la terrç

ferme, & par la pointe de l'iflc Royale qui efl vis-

à-vis : les deux côtes fuient alors, l'une au nord-

cfl , & l'autre à j'ouefl - nord - ouçfl vers le cap

Salut-Louis,

Comme le vent efl prcfque toujours nord-oucfl

ou fud-efl , &: par conféqucnt dans la direction du

détroit, le pafîïigc en efl facile; car fi le vent n'eft

pas fiworable , on a le fecours du courant rapide de

ia marée qui lui efl oppofé pendant flx heurts , dont

on profite , fbit en louvoyant dans les endroits (pii

l'ont afl'cz larges, ou en fé touant dans ceux qui font

trop étroits , (5c on peut mouiller pour étaler les

marées dans quehju'endroit qu'on fc trouve dejuiis

l'ille à l'Ours julcpi'à laPlàtrihc.

Cette carte a été levée félon la méthode (pic je

fuis ordinairement
,
par laquelle on trace les opéra-

tions fur le papier en même temps qu'on les exécute

l
'i
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fur le tcrrcin, au moyen d'un dcclinatoire ou boufToIc

cjuarrt c ,
qui fert à orienter Je papier à toutes les

flations de la même manière par rapport à la ligne

nord & llid , & d'une règle à pinnulcs de cuivre , de

k\c\.\\ pieds de long
,
pour bornoycr les objets : on

forme furie papier, par les lignes fuivant lefcpicllcs

elle cfl dirigée, des triangles femblabics à ceux du

tcrrcin , & on mciiire enfuite un côté de quelqu'un

de ces triangles pour donner une éclîclle à la carte.

Cette méthode cfl fans contredit la plus commode

^ la plus prompte dont on puifFc fe fcrvir pour lever

des côtes , car fins s'embarraffcr de lavoir quel cfl

le nombre de degrés que valent les angles , on en a

Jes ouvertures tout d'un coup déterminées fur le

pa])ier , par les directions des lignes nu mes qui les

forment fur le tcrrcin, & bien plus exactement que fi,

après avoir mefuré ces angles avec un graphomètre,

on les lapportoil fiir le [)apier par le nombre de leurs

degrés , où les moindres négligences pourroient dans

la fuite des opérations occalionner des défiiuts dont

il léroit difficile de retrouver la caufe, outre que ce

travail leroit beaucoup plus long.

On n'a pas à craindre cet inconvénient dans celui-

ci , parce qu'on peut fe rendre compte de ion exac-

titude, en vérifiant à chaque dation la pofition des

points des précéticntcs, 6c les corriger fi on y dé-

couvre quehjuc défaut ; car il n'en jKUt naître que

de deux caufcs, ou de n'avoir pas orienté ic papier
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avec afTez de prccifion , ce (jii'on peut reconnoitrc

en répétant l'opération avec foin, ou de la ligne nord

& fiid de la boufFole , liiivant laquelle le papier eft

orienté
,
qui peut être difiérente dans le lieu de la

ftation où l'on aperçoit le défaut; dans ce cas, la

difîcrcnce provient, ibit de la proximité du fer qui

peut fe rencontrer & détourner l'aiguille de fli direc-

tion naturelle , foit de la déclinaiibn de l'aimant qui,

n'étant point la même par-tout , aura varié dans cet

endroit; mais ce changement n'eft guère fenfiblc, à

moins que les lieux des opérations ne foient fort

éloignés: cependant , s'il en paroifîbit, le défaut qu'on

auroiî trouvé à la carte , en failant la vérification dont

je viens de parler, montreroit quelle eft la difîcrcnce

à laquelle on auroit égard; ou bien, pour plus grande

fTirelé , on obferveroit la déclinaifbn de la bouftble

dans cet cnilroit, pour fivoir de combien elle dilîcre

de celle qu'on connoiffoit aux lieux des flations

précédentes.

C'eft de cette manière que je liai
, par une fuite de

triangles tracés de pointe en pointe, les pofitions des

côtes dont on a donné la delcription.

Accompagné ôl aidé dans ce travail par M. ^e

Vizii'rs , j'en fis une partie pendant que nous étions

mouillés dans le dv'troit, retenus par des vents de la

partie du fud qui nous étoient contraires pour aller

h.Ci-infeûu, en partageant le temps, fuivant les circonf-

tanccs, entre les opér-fltions de Géométrie pratique

liij
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& celles d'Aflrcncmic; car, dans l'cipcrancc de faire

aufî'i quelque oblcrvalioii de longitude dans cet en*

droit , nous nous étions étaMis à terre , au riv;igc

d de lu Je tïufc
_

iflr ibusnord (le la grande anjc, a\ec les uiitrumcnSi

une tente qui i'ervoit d oblervatoire.

En efibt nous y obiervâmcs , M. Je Di;jers & moi,

les éclipfcs du premier & i\\.\ lècond fatellite de Ju-

piter , qui arrivèrent la nuit (\w premier au deuxième

Odobre : celle du fécond étoit vifible en Europe,

ésL ayant été obfervée à T/mry par M. Maraldï , & à

Paris par M. de la Lande , la comparaifon de nos

obfervations avec les leurs a donné la diftance des

méridiens de 4 Iicures 14 minutes deux tiers, ou

6^ degrés deux tiers de longitude occidentale.

La pendule fut bien réglée par des hauteurs cor-

refpondantes du Soleil & d'une étoile, j'obfervai Ja

Jatitude de cet endroit de 4.5 degrés :^6 minutes

58 fécondes, par plufieurs hauteurs méridiennes du

Soleil <&: d'étoiles , & la déclinaifon de l'aiguille

aimantée à l'inflant de midi , de 14. degrés nord-oueft :

je fus à la pointe de la Platrïcrc , où j'obfervai égale-

ment la latitude, que je trouvai ,
par la hauteur méri-

dienne du Soleil, de 4.J degrés 39 minutes 9 fécondes,

(Se le quart-de-cercle fut vérifié avec foin.

Les fréquens orages que nous éprouvâmes pen-

dant le temps que nous fumes campés , me firent

fouvent craindre avec raifon ,
que la tente établie fiir

un rivage de flible , dans lequel les piquets étoicnt

1 r,
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mal alïïircs , ne fût rcnvcrfcc par la force du vent

,

ôi. que ic dommage qu'en recevroient les inflrumcns

ne fît évanouir toute idée de l'uccès : je fus même
contraint ,

pour les en garantir , de les démonter 6c

de (àerilicr par là la connoiiïiince de l'heure de la

pendule ; mais les oblérx ations auxquelles je parvins

enlin , & tjue j'ai raj)portéçs, ont déjà fait connoitrc

que ces malheurs Te réduiiir'.nt à des apparcnees.

C'eft ici le vrai moment de rendre compte LVwn

phénomène fingulier dans ce pays <k. dans cette fàilbn,

qui prouve combien ces temps orageux altéroient la

température de l'air.

Il fiiiibit exceflivement chaud le 29 Septembre,

&i le thermomètre de M. Je Rcnwmir étoit monté à

^ heures après midi à 22 degrés &. demi ; il bailïà

peu le 30 au matin , mais vers les trois heurts du

foir il s'éleva un orage pendant lc(|uel le vent
,
qui

juiqu'alors a\oit été au iiid , j)a(Ià au nord-oueft , où il

/buffla avec une violence terrible , &. le thermomètre

delcendit tout à coup à 9 degrés ik demi.

La proximité de la Lune au Soleil dans ces jourï>-

là, ô:oit toute occafion de faire d'autres obfervations

de longitude, mais on n'en avoit plus beibin après

celles que l'on a rapportées , <&: le temps de cette phalc

fut précieux pour examiner un objet bien intércfîîint.

C'étoit précilénunt la nouvelle Lune de ré(|uin()\c,

à laquelle anivcnt \i:s pdfuliS malincs , c'eft-à dire.

les marées ou la diliérencc entre la Jiautcur de la
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furfiicc ((c l'eau au icmps de lu pleine mer, à Ton

ahaifrement au temps de la bafle mer, efl la plus

conlidcrable.

J'en lis les obfervations . ainfi q e celles des

heures où arrivoient le commencement du Ilot <St

du julàn, pour avoir l'ctabldreincnt des marées de

ce lieu.

Je clioiTis pour cela un rivage fort plat, & où^

pour peu que la mer montât ou defcendit , on la

voyoit avancer ou reculer très-lcnliblement : j avois

commencé (\(:\\x jours avant celui de la nouvelle

Lune, &: continuai pluficurs jours après à planter des

piquets à l'endroit du rivage où l'eau avoit abouti

iors de la pleine ou de la balFc mer ; je trouvai de

cette manière que le jour où la mer eut rapporté

le plus, avoit été le furicndemain de la nouvelle Lune.

Je nivelai l'endroit (\u terrein depuis le piquet, qui

mar(jUoit le plus haut degré où la mer cCit monté,

jufqu'à celui de fon plus granti abaifTement ; Sl la

t'mlérence de leur hauteur fut de
5
pieds 4. pouces.

La pleine mer du 30 Septembre au matin, jour

de la nouvelle Lune , fut à 8 heures & demie , qui

cil l'ctablifrement de cette anfe.

Les marées font affez réglées dans le détroit de

Fyonfac , cependant les grands vents (jui ont régné

,

foit du côté de l'océan ou du golfe de Sii'int-Laurent

^

la font rapporter da\ antage , & avancent ou retardent

fjuelquefois les fiots &. \^'i> julàns.

Enfin
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Enfin, toutes les ob/èrvations artronomiqiics que

je pouvois (lefircr dans cet endroit étant faites , ain(i

que les opérations de la carte pour la partie Icptcn-

trionale du détroit , je lis appareiller le bateau le 6

Odtohrc à midi, & pendant que j'allois avec M. Je

Diiicrs travailler de pointe en pointe 6c fonder, le

fieur Fouquet fit route pour Ibrtir du détroit , à la

faveur de quelques rifées de vent f;ivoral)le ; mais le

calme & la marée contraire l'obligèrent de remouiller

le foir après avoir fait à peine nne lieue.

Le y il fit prelq' calme , avec (|uel(|ues rifées

de bon vent, de mtmc que la veille; dès la pointe du

jour j'appareillai , 6w Jant que le bateau continuoit

la roule pour fortir, je fiis encore travailler à la iliitc

des opérations de la carte & aux fondes : le bateau

fortit enlièrement du détroit , &. le loir fe trouvant

tout-à-fàit en calme, il mouilla à l'ouverture <\w ^raml

pijjpigc , d'où l'on étoit à portée d'appareiller au

moindre vent pour aller à Cdiifcaii. Etiéélivemcnt

,

pendant la nuit il s'en éleva un peu du côté du

nord-eft , je mis à la \oile; mais le 8, étant arri\c

vers les 8 heures du matin à demi -lieue de l'entrée

de Caufeau , le vent palTa à l'eft-fud-eft tout-à-fa.'t

contraire <& gros frais : il fallut encore fe réfoudre à

y renoncer pour cette fois, & aller dans le dc'troit

fe mettre à l'abri du temps qui devenoit mauvais.

Je mouillai en dedans de l'ille à l'Ours par 20

bralfcs fond de gros lâblc , à la dillance de deun.
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74 Vûj-ûge fur les côtes

cables (le la côte , où je fus retenu pencfant trois

jours par ce coup de vent qui fut cui fud-eft au fuc!»

& à la fin duquel le vent ayant priffé à l'ouell-fud-

ouell, j'appareillai le 1 1 au matin, 6: ie mouillai en!iii

à midi dans le port de Cimfeaiu

La petite palïe par laqui lie j'étois entré dans ce

port , eft un goulet qui n'a eue 60 à 80 toiles de-

largeur; on peut cependant y jiafTcravet; des vaiflcaux

de guerre^ mais il faut prendre garde de ne s'y en-

gager que par un vent fait & bien favcmble, car ce

goulet continuant d'être également étroit pendant

4 à 500 toifes de longueur vers le fud iiid-eft de la.

boulible, il feroit dangereux d'être contrarié par le

vent lorfcju'on feroit parvenu au milieu , n'y ayant point

alfez d'efpace pour virer de bord & fortir. On trouve

dans ce goulet beaucoup de fond fort pfès de la

côte de l'eft , il y en a peu le long de la côte oppol'ée.

L'après - midi , nous defcendîmes à terre liir la

grande ille de Canfcûii , la tente fut établie dans les

ruines d'un petit fort où je montai les inftrumcns »

& j'obfervai le même Ibir la liauteur méridienne de

deux étoiles , ôi le lendemain à midi celle du Soleil,

qui me donnèrent la latitude de cet endroit, de 4.5

degrés 20 minutes 7 fécondes. Il étoit marqué 12.

minutes trop au fiid dans la cart<.' du Dépôt ; cette

erreur feule fait connoitre la néceifité d'une obfcrva-

tion qui la réforme , & qui d'ailleurs découvre la

dck'duolité de la même carte dans le gifcmcnt >

'

, -il

j'i.»
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tant de la côte jufqu'à Louifiourg, que de celle de

ÏAcadie.

J'obfervai auffi de concert avec M. de Diiîcrs

,

la déclinaifon de la boiifToIe , qui flit trouvée de

I 3 degrés <Sc demi , par la comparaifon des azimutlis

que donnoicnt pluficurs hauteurs du Soleil prifcs le

matin avec ceux que marquoit la boufible aux mcmes

inftans. •

Ce font les feules ohfervations aftronomiques que

Je temps prefque toujours couvert permit de faire

hCiinfemi; j'aurois defiré de mettre à profit le fcjour

que les vents me contraignirent d'y faire , pour avoir

quelque obfervation de longitude qui confirmât celles

du détroit de Fronfac : à la vérité il étoit difficile

d'obfcrver alors avec beaucoup d'exa<5titude les

éclipfes des fatellites de Jupiter, cette planète étant

trop proche de fon oppofition au Soleil; mais comme
c'étoit le temps de la Lune depuis le premier jufqu'au

dernier quartier, ou à peu près, elle m'auroit fourni

des ohfervations foit en paflànt devant ou auprès de

quelque étoile; comme, par exemple, le 1 1 vers les

6 heures du foir , où je vis dans des inftans de Icrc-

nité entre les nuages, qu'elle éioit fort proche de

l'étoile ô du verlèau.

Je fis encore des opérations fur la c:!rte particu-

lière , pour lier les illcs de Civifeau avec le détroit

,

& pour trouver la pofition de quelques pointes de la

côte orientale de Tiflc Madame , cei'e de l'illc ycnc,

Kij
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ÔL celle de la roche qui en cft vers l'efl:, ai dont on

découvroit les briflins : il n'auroit pas été moins

cfTcntiel d'y marquer la pofition d'une autre roche

fous l'eau, qu'on nomme la roche ^es Bafoues,

voidnc de la côte du Tud de Tifle Madame, &. à peu

près devant Néricfiat ; on prétend qu'on en voit quel-

quefois les briiâns , mais je ne les ai jamais aperçus.

Enfin j'y plaçai le point des ruines du- fort où

avoit été obfervée la latitude , & par ce moyen |c

trouvai dans l'amplitrde de l'arc du méridien com-

pris entre le parallèle des ruines de ce fort & celui

de la pointe de la Pltïtnère , ou de hgrafiJe anfc , une

échelle pour cette carte, qu'il auroit été autrement

dil]kile, 6l même impo/hble de lui donner exaéte,

par les diftances toujours trop petites que j'aurois pu

mefurer fur le tcrrein , le pays étant abfolument cou-

vert de bois jufqu'au bord de la n.er.

Je traçai pour cela iîir la carte , en conféquence de

la ligne nord & iud de la bouffole dont je connoif-

ibis la déclinaifon , une ligne nord ôl fud du monde,,

ou Méridien , fur lequel ayant abaiffé des perpendi-

culaires de la pointe de la P/anicre & des ruines du

fort de Canfeau , l'intervalle entre les points de ce

méridien où tombent les deux perpendiculaires, qui

ri{)ond dans le Cfcl à 19 minutes 2 fécondes de

grand cercle, vaut 18 ici toif^^s . fuivant la mefiire

du degré par M. Picard. J'ai . c enfuite ce méri-

dien de minute en minute , d'aprrs les latitudes
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obfervées aux deux cxtrcmitcs de la longueur déter-

minée, & CCS divifions fervent d'échelle à la carte en

prenant 3 minutes pour une lieue marine , dont 20

valent par conféquent un degré, & chacune 2853
toiles.

Il efl peu de perfonnes aujourd'hui qui ne con-

noifTent l'exaélitude qu'on doit attendre de l'échelle

trouvée de cette manière; & quoique je n'aie em-

ployé ce moyen que dans l'impolfibilité de mefurer

une grande baie fur le tcrrein , je dirai cependant

qu'il tfl plus fimple
,
plus facile 6c fufceptible d'autant

de précifion , li l'on fe fert d'un inflrumcnt de la

grandeur de celui qu'on a employé ici , &. (i l'arc du

méridien , dont la diliérence en latitude des deux

lieux cft la mcfure , fe trouve auiïi grand ; car quoi-

qu'on ne puifTc point à la rigueur fe flatter de ne

commettre aucune erreur dans les obfervations des

hauteurs des aflres , l'on lait du moins qu'il efl

po/fible avec un pareil inflrument de réu/îir à les

prendre à 4 ou ^ fécondes près : il efl; aifé de voir

que quand même cette petite erreur, cxiflant dans

les deux oblcrvations , en auroit introduit une de

8 à 10 fécondes dans l'arc, peu fenllble à mcfure

qu'elle fe partage dans un grand clpace, elle n'cxcé-

dcroit bien - tôt plus les défauts prefque inévitables

dans la melure dune bafc fur le lerrcin , lorlqu'on y
emploie un cordeau de 50 toifcs, comme on le fait

ordinairement dans ces ibrics d'opérations.
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78 Voyage fur les cotes

En effet, le cordeau n'eft pas toujours également

tendu à chaque partie de la mefure , ni dans la vraie

direction des deux objets qui fervent de borne , <Sc

le terrcin eft fbuvent fort inégal ; cependant nous

avons fuppolé l'erreur <le la part des hauteurs des

aflres dans le cas le plus delàvantageux , & il peut fe

faire que l'erreur fe trouve feulement de 4. à 5 fécon-

des par rapport à l'arc, foit qu'elle n'ait été efïèdive

qu'à une des obfervations , ou qu'on ait approché

davantage du vrai dans les deux : on peut auffi l'avoir

commife de la même quantité dans l'une & dans

l'autre, mais toujours en excès ou en dcftut, & dès-

lors l'arc dont on cherche la mefure n'en éprouve

aucune altération , comme fi les deux hauteurs font

parfaitement exaéles , ce qui doit arriver encore plus

fouvent
, puifqu'il n'y a aucune néceffité de fe

tromper.

C'eft ce que j'ai lieu de croire ici , puifque

l'échelle de la carte fe trouve la même , foit qu'on

la dcduife de l'arc intercepté par les parallèles de

Canfeau & de la graîide ûtife , ou de Canfemi & de

la Plâtùhe ; Si que d'ailleurs les latitudes de Canfeau

& de la grantle arife font déterminées par un milieu

entre îcs rciiiitals de plufieurs obfervations faites dans

chiîvjnc endroit.

Je ievni le plan particulier de la rade de Canfeau

tel nu'on le voit ici
, par des opérations femblablcs

à ttil'.ï de la carte , )'y déterminai toutes les roches

i^>-^
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qui font autour de ces ifles & dont l'on dccouvroit

ies brilàns lorfqu'il failoit mauvais temps, mais loin

d'afTurcr qu'il n'y en ait point d'autres plus au large

,

j'avertirai qu'on prétend qu'il s'en trouve une à une

lieue & demie du côté de l'eft, Q\x l'on voit quel-

quefois la mer brifèr.

J'ai rapporté enfuite ce plan fur la carte du détroit,

de même que le port de Néricfiat , d'après celui

qu'en a levé avec beaucoup de foin M. Boucher ,

Ingénieur de l'ifle Royale,

Les contours des endroits fes plus efTentiels des

côtes de cette carte , font tracés fuivant les remar-

ques que j'y ai faites en les parcourant ; & pour les

lieux où je ne pouvois me tranlJDortcr , j'ai confulté

des liabitans de ces mêmes côtes , & j'ai fuivi leurs

idées , ou celles que m'ont données les plans qui

m'ont paru les moins éloignés du vrai , parmi ceux

qui fe trouvoient au Dépôt ; mais comme la figure

de ces lieux efl incertaine, je les ai tracés en points,

pour les diftingucr , afin qu'on y puiffe fubftituer de

meilleurs détails lorfqu'on en aura par la fuite , en

les affujétiflîint toujours aux pofitions des pointes qui

font déterminées , & qui fe reconnoiffent en ce que

l'extrémité n'en efl pas tracée en points comme les

côtes qui la touchent de part & d'autre.

La manière dont j'ai opéré , foit en levant cette

carte, foit en la traçant fur le papier, m'a fcrvi de

règle pour celles que j'ai levées dansla fuite du voyage
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80 Voyage fur les cotes

Cette carte ainfi achevée par tontes les opérations

qui m'éloitnt po/r.bics, m'a icrvi à déduire de la

longitude de la gratu/e aiife (\w détroit, celle de

dmfeau , aulTi exaélemciit que Ci les obfervations

aflronomicjiies y avoicnt été faites ; je trouve donc

que le méridien de Caiifeait aux ruines du fort cil à

l'orient de celui de la grande anfe , de 23 minutes ,

& par conlcqucnt que la longitude cft de 63 degrés

un quart.

J'ai encore extrait de cette carte la diftance & Tair

de vent de l'endroit où j'avois mouillé le 25 Sep-

tembre au foir, par rapport à Canfeau , ce qui étant

ajouté à l'eflime de la route depuis LoiùJbourg\wiQ^'\

ce mouillage , me fait déduire de cette route le

gifcment de Canfeau , relativement à Louifhourg, à

17 lieues au fud-oue/t quart d'ouefl 2 degrés &.

demi oueft.

Nous attendîmes pendant plufîeurs jours un vent

favorable pour partir, ce qui n'arriva que le 19 Octo-

bre au matin ; il vint à l'oueft petit frais , le temps

clair , mais avec ce vent on ne pouvoit fortir par la

petite paffe du nord oueft par où nous étions entrés

,

& le Pilote-côtier ne connoiffoit point les autres;

cependant, pour profiter du beau temps, fi rare dans

cette fîifon , nous appareillâmes , &l à mefure que le

bâtiment fiifoit route à petites voiles pour ibrtir par

Ja grande paffe , je flis avec le canot fonder au de-

vant de lui.

i
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A 1 1 heures , nous fûmes hors de la niclc , &
fîmes route pour Loiiijhourg dont nous étions encore

à 6 lievi i j heures un quart du fbir , lorlquc nous

découvi.nes le feu de la tour qui eft à l'entrée de

ce port ; il fervit à diriger le refte de notre route , &i

nous arrivâmes à 1 1 heures du foir.

Cette route fut un nouveau moyen de connoîlre

h. pofition de Canfeau, eu égard à Loiùjboiirg, & me
donna fa diftance de 1 8 lieues au fud-ouefl o degrés

30 minutes fud.

Je m'étois encore propofé d'aller avant l'hiver à

l'ille de Scatari , dont j'avois à obferver la latitude,

ainfi que la diftance & l'air de vent de ià pointe du

nord-efl à Louijbourg ; mais la fiilbn étoit trop

avancée pour y aller avec le bateau , je le dcfirmai <5c

pris le parti d'y paffcr dans une chaloupe de pêche

avec le quart -de -cercle feulement &. les inftrumcns

pour lever des cartes; je m'embarquai le 27 0(5lobrc

au matin.

En paiTant auprès de l'ifîot nommé Portcnove

,

qui eft à environ deux lieues à l'cft quart de nord-efl;

quel^ies degrés nord de la tour du fànal de Loiàf-

lourg, &. à près d'un quart de lieue de diftance de la

côte, je remarquai que fi fituation étoit avantagcufc

pour y commencer les opérations d'une carte j)arti-

culière des côtes du fud-eft de l'ille Royale , depuis

i'iflc à Guion, qui eft à (\qw\ lieues «& demie au iud-

oucft quart de fud de Loiiijhourg, jufqu'à Scatari,

,11
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82 Voyage fur les côtes

Par-là,. la pofition de la pointe du nord eft de l'ifîe

de Scatari, eu égard à Louijbourgy devoit être déter-

minée avec une précifion qu'on ne fàuroit Te promettre

des relèvemens faits à la mer , <& d'une ou de pluficur&

routes de navigation trop petites pour être exaéles y

fur - tout dans un endroit où il y a beaucoup de

eourans.

La mer étoit encore fort agitée des gros vents qur

avoient régné les jours précédens, & l'accès de cet

iflot,. difficile dans tous les temps , fut regardé par le

patron &: les matelots comme abfolument impoffible;

je parvins cependant, après quelques tentatives, à y
débarquer, iSc j'y fis l'opération que je m'étois pro-

pofée , dont l'événement répondit à mon efpérance^

Mais ce ne fut point làns m'expofer au danger le-

plus évident; les feeoufîes quedonnoit à la chaloupe

la grande agitation de la mer, rompirent le cablot

qui la tenoit amarrée ; elle fut jetée au large , & je

me trouvai dégradé fur ce rocher dans une inquiétude

bien naturelle , puifque deux hommes fcnis étoient

reftés dans la chaloupe , & qu'ayant eu moi - même
avec plus de monde des peines infinies pour «bor^

dcr
, je devois peu compter fur un fecours d'autant

plus foible que la violence du vent augmentoit tou-

jours : dans cette fituation , pour peu (Qu'elle dût

luhfiftcr, le défaut de vivres, l'impo/Iibilité de trou-

ver un abri contre les briiàns , &. de réfiiler au froide

tout concouroit à juflificr ma traintc; mais les efforts
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fmguliers des deux matelots la diiïipèrent , au bout

d'une heure d'attente, ils abordèrent enfin , & je me
rembarquai.

Je fus fonder autour de la roche fous l'eau qui

eft entre Ponenove Se la côte , Se iur laquelle s'étoit

perdue la flûte k C/iameau; la mer y brife de tous les

temps , l'on trouve 35 braffes à deux cables de

diftance vers l'eft de cette roche , 6 à 8 braffes à un

demi-cable du même côté , & feulement 4 braifes

entr'elle 6c Portenove: je continuai enfuite ma route

pour Scatari , où j'arrivai à 4 heures du ibir.

Cette ifle , de figure à peu près triangulaire, a envi-

ron deux lieues de longueur efl Sl oucll, elle efl

féparée de l'ifle Royale par un bras de mer d'un

tiers de lieue de large , qu'on appelle le pafîàge de

Menadou du nom d'un petit port qui eft vis-à-vis ;

ii peut y paffer des vaifTeaux de guerre qui n'ont à

craindre que les batturcs du côté de l'ifîe Royale

,

on les évite en rangeant celui de Scatari , qui n'cft

point dangereux. Le refte des côtes autour de Sca-

tari ne l'eft pas non plus, tout vaifTeau peut en appro-

cher à un quart de lieue : il n'y a de danger que

devant la pointe nommée la Flouride , auprès & du

côté de l'eft de celle du fud - oueft , où eft une

batture de roches, encore n'avance-t-clle qu'à 2 ou
3

cables en dehors de cette pointe ; <& devant la petite

ifle de la Tremblade , où il y a une autre batture qui ne

s'étend qu'à deux cables au large, au bout de laquelle

Lij
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on t'ciive tout à coip 8 brafTcs ; l'on voit de tout

temps des brifàns fur l'une & l'autre de ces battures.

L'iiîe de la Trcmblade eft fituce à la côte du ^\\^-

efl de celle de Scatari , entre la pointe du fud-oueft

&: celle du nord-cfl; elle a 4 cables de longueur efl:

& oueft, & forme dans cet endroit un petit port oii

il ne peut tenir qu'un ou Atw. bâtimens de 100 ton-

neaux au plus , l'entrée en efl même pcrilleufe ; il y
a d'ailleurs quelques anfes autour de l'ifle où \ç;%

habitans font établis pour la pèche , mais ils y trou-

vent à peine un abri pour leurs chaloupes lorfqu'il

fait mauvais temps.

Les deux iliots ou rochers noirs de la pointe du

nord efl de Scatari , dont j'ai parlé en décrivant les

reconnoifïànccs de cette ifle , font nommés dans

quelques cartes Coymorand'ih'es , Se par les habitans,

i//û/s de la gueule d'enfer , à caufe qu'ils appellent ainfi

le petit intervalle qui les fépare de la pointe du nord-

efl par lequel ils paffent avec des chaloupes , quoi-

qu'il y ait des roches où la mer brife beaucoup.

On peut fins rifque approcher de très -près ces

iflots du côté du large avec les plus ^ros vaiflTeaux ;

( ar indépendamment de ce que les habitans m'avoicnt

alfuré qu'il y a 7 à 8 brafTcs prefque au point de les

loucher, j'y ai fondé moi-même 6: trouvé 20 braffcs

à la diflance de moins d'un cable.

Le fol de l'ilîc de Scatari efl couvert de mouffe

encore plus légère que dans aucun autre endroit de
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et pays , on y enfonce prefc[iic par-tout , & fouvent

cette moufTc ne fîiit que couvrir l'eau qui l'a produite :

on' y trouve un grand ruiffeau
, plusieurs petits, &

des barachois , lùr-tout dans la partie orientale.

En arrivant à Scatari , je débarquai au petit port

qui eft derrière i'ille de la Tremblade , je me logeai

avec mes inftrumens dans la cabane d'un des liabi-

tans , & comme je remarquai que la conIlru6lion

intérieure de ces cabanes ne me permettoit pas d'y

prendre des hauteurs méridiennes , je fis dreflcr ma
tente; mais le temps fe couvrit bien-tôt entièrement,

& il fit pendant la nuit un grand coup de vent qui

pafTa du fud au nord - ouefl ; la tente fut renverfce

,

ce qui m'eft arrivé encore plufieurs fois pendanj

mon féjour à Scatari ; la chaloupe qui m'avoit amené

fut crevée dans la nuit par la groiïe mer, & par con-

féquent mife hors d'état de me traniJ3orter aux diffc-

rens endroits où je devois pourfuivre les opérations

de la carte que j'avois commencée à Portenove.

Le lendemain 28 le ciel fe découvrit par intervalles,

je montai le quart-de-cerclc , mais comme le temps

m'empéchoit encore de rétablir la tente , ce fut en

plein air que j'obfervai la hauteur méridienne du

Soleil , autant que le gros vent qui continuoit me le

permit. Je fis le jour fuivant une pareille obfcrvation,

& quoiqu'accompagnée des mêmes difficultés , le

réfultat s'en accorda avec celui de la précédente
; je

n'étois cepend:int point affcz certain de la latitude

JL uj
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que l'un ôi. l'autre m'avoient donnée
, pour négliger

les occafions de la confirmer, auffi employai -je le

féjour que des opérations importantes pour la conti-

nuation de la carte m'obligeoient de faire dans cette

ifle , à réitérer en même temps les obfervations de

latitude.

Les mauvais temps qui furvinrent m'y arrêtèrent

bien plus que je n'aurois voulu , mais ce retardement

me procura , malgré robfcurité prefque continuelle

du ciel, quelques momens utiles, que je faifis pour

aiïurer par plulieurs hauteurs méridiennes du Soleil &
d'étoiles , la latitude de 46 degrés une minute 6l demie.

La conformité que j'ai déjà trouvée à Lowfiourg,

entre fa véritable latitude & celle marquée fur la carte

du Dépôt , fe rencontra pareillement comme on

devoit l'attendre de la proximité des deux endroits.

Je vérifiai le quart-de-cercle qui n'avoit pu l'être

à Canfeau ^ & il ne me relia point de doute fur

l'exaélitude des obfervations que j'y avois faites, puif-

que je ne trouvois aucun changement dans l'état de

l'inflrument depuis que je l'avois examiné au détroit

de Fronfac.

J'obfervai la déclinaifon de l'aimant , félon h
méthode que j'avois fuivie à Catifeau , je la trouvai

de 1 6 degrés & demi nord-oueft.

Les opérations relatives à ma carte eurent le même
fuccès que celles de latitude ,

quoique les obftacles

fufTent auffi grands , & me donnèrent non feulement

':

I
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les pofitions des points principaux de l'ifle de Scatari,

& les détails d'une grande partie de fès côtes , mais

encore celle de i'ifle nommée la Pkrre àfttfl, du

cap Percé , & de la pointe de Morïme , qui font iwt

U côte de l'ifîe Royale , au nord de Scatari.

Je m'embarquai avec une apparence de beau temps»

dans une chaloupe qui devoit partir pour Louijbourg,

mais un changement fubit nous obligea de relâcher

dk nous retint encore deux jours ; enfin , le vent qui

depuis mon arrivée étoit continuellement au nord-

oueft ayant varié au nord , nous repartîmes.

Je palîài fort près de l'ifle de Portenove pour fon-

der du côté du large , comme je l'avois fait du côté

de terre en alLmt, &. je trouvai i j à lybraffes à l'ex-

trémité des brifàr^s , qui s'étendent à 2 ou 3 cables

de cet ifîot»

Sur la route de Portenove à Louijbourg, on trouve

les ports de la Baleine Si. d\\ petit Lorcmbec , dont

l'accès efl difficile ; ils ne font propres que pour de

petits bâtimens 8l des établiffcmens de pêche qui y
font en grand nombre. Je débarquai à celui du petiB

Lorembec , pour faire fur le plus haut du cap qui efl

à l'entrée une opération , par laquelle je plaçai fur ma
carte particulière 'ine montagne fituée derrière ce

port, laquelle fert de reconnoiffance à l'atterrage des

vaiffeaux , &i toutes les pointes depuis celle Ao. la

Baleine jufqu'à l'entrée de Lotiijèoiirg, ainfi que le

clocher du fort de cette ville..

^':=::.ii
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D'après cette dernière pofition
, je cfrefîài l'écheKe

de la carte , tant fur la difiërcnce des latitudes oblcr-

yées à Lou'ijhourg & à Scatari y que fur une bafe de

'5 1 3 toifes que j'avois mefurée dans celte ifle ; I e-

chelle fe trouva la même par l'un &. l'autre de ces

moyens.

Je découvris alors avec étonnement par ma carte,

que Louijbourg n'eft qu'à ^ lieues de la pointe du

nord-eft de Scatari au fud-oueft quart d'oueft lA

degré fud, au lieu de 12 lieues à l'ouefl; fud-oueft,

qu'on trouvoit fur la carte du Dépôt ; erreur bien

confidérable dans un fi petit intervalle, & dont la

connoifthnce aura fon application par la fuite.

Je cherchai à découvrir, en cor^tinuant ma route,

ia roche fituée à environ 2 ou 3 cables du cap du

grand Lorembec, fur laquelle avoit autrefois échoué

une frégate du Roi ; mais on ne l'aperçoit que dans

l'extrême agitation de la mer. J'entrai enfin à Louif*

bourg, où je deyois pafTer Tiiiver,

Séjour
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Séjour à Louîpourg.

J_('histoire <Sc la dcfcription de l'iflc Royale ne

font point de mon fujct , pluficiirs Ecrivains ont

rendu compte des mœurs de fcs premiers habilans

,

de la forme de fon gouvernement aélucl, de l'avan-

tage de fi Situation par rapport au Canada, de fon

utilité par l'abondance de la pêche de la morue fur fcs

côtes , & des objets de curiofité qu'elle renferme.

On peut confulter principalement à cet égard , fa

Defcription des côtes de l'Amérique feptcntrionale,

par M. Dc?iys , (
Paris, 1672 )

: l'Hifloirc de la nou-

velle France du P. de Cliarlcvoix , (
Paris, 1744. )

, c*^

le détail intérefîant qu'en donne M. de IJlloa , Capi-

taine de Vaiiïcau de Sa Majefté Catholique, à la fin

de fi Relation du voyage du Pérou pour la mefure

de la Terre, ( en Efjjagnol , Madrid, 174.8; & en

François, Amfterdam , 1752).

Je me renfermerai donc dans les termes qui m'é-

toient prefcrits
;

j'avois principalement à fixer avec

exactitude la longitude de Louijhourg , foit pour en

ficiliter l'abord aux Vaiffeaux qui viennent dans ce

jX)rt, foit afin que dans la conftruétion des cartes

on put partir de ce point pour placer tous les autres

des côtes de cette partie de l'Amérique feptcntrio-

nale dans leurs véritables méridiens , ce qui dépendoit

,de la iufte détermination de celui-ci.

M

•'\ '«1

iffl -Nil

^
;

' m

),»,"''
:



.

'

I

H

po Voyage fur les côtes

Louijhourg étoit le lien le plus avanîagcufcment

fituc pour cela ; il eft le centre du pays ol\ je devois

opérer, ainfi fuppofé que je ne parvinfîe pas à en

afFurer chacune des extrémitts de la même manière,

on ne pouvoit pas craindre d'erreur confidcrable en

les concluant de ce point fixe.

D'ailleurs fa proximité de la principale entrée du

golfe Aq Saint-Lamejit , ne laiflbit aucun doute fur l»i

pofition de cette entrée , & par conféqucnt fur le

trajet que les Vaiffeaux qui vont de France à Qiiebec

ont à faire. Cet endroit peut en être regardé comme
le terme , le refle de leur navigation dans le golfe &
dans le fleuve n'étant proprement qu'un cabotûge.

Je me propoiài donc de faire dans le cours de

l'hiver les obfervations de tout genre qui pourroient

fe préfenter , afin qu'en comparant les réliiltats de

celles qui me paroîtroient les plus décilives , leur

accord fijt une preuve de l'exacflitude àts différentes

méthodes , & m'affurât cette longitude d'une manière

invariable.

Ce fut le plus grand objet de mon travail
; quel-

ques remarques fur la température du climat, des

obfervations iliivies fur les marées de ce lieu , &
diverfes opérations de géométrie pratique, n'ont fait

que remplir les loifirs que ces premières occupations

m'ont laifïés. Cet ordre que j'ai luivi dans l'emploi

de mon temps va régler airffi le compte que j'en

dois rendre.

'ï

il'

I



,i' ' !

de FAmérique feptentrionale. p i

J'ai déjà dit que je n'avois trouvé dans la ville

aucune maifon où l'on pût commodément obfcrvcr,

la rigueur du froul ne me permettoit cependant plus

de travailler en plein air ; je pris le parti de faire

conftruire fur le flanc méridional du baflion du Roi,

auprès duquel jVtois loge, une cabane de charpente

couverte de planches, pour me iérvir d'obicrvatoire.

,

En attendant qu'elle fût prête, je prohtai de l'offre

obligeante que me lit ML.__Se£uin , Contrôleur de la

Marine dans cette Colonie, de monter les inflrumens

dans la maifon qu'il occupoit fur la place , fâchant

que je la trouvois la moins mal difpofée pour y faire

quelques obfervations s'il s'en préfentoit dans cet

intervalle.

J'eus dès-lors foin de prévoir tous les phénomènes

propres à déterminer la longitude ; la Carte du Zo-

diaque publiée à Londres par Senex , me fui pour

cela d'un grand fecours , en me faifant connoître

quand il devoit y avoir quelque éclipfe ou appulfe

d'étoile par la Lune , qui ne fût point annoncée dans

la Connoifïànce des Temps , ni dans les E'phémé-

rides , je m'affurois ainfi journellement de l'état

du ciel.

Ce n'efl que de cette attention , & de la longueur

de l'hiver qui efl de plus de fix mois dans ce pays

,

que je pouvois efpérer du fuccès , à en juger (& par

les vingt jours du mois d'Août que j'avois été à

Louifionr^ fans avoir occafion de foire aucune

Mi;
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obfcrvntion de nrc , & • ce qu on m annon-

çoit gcncralcmcnt dans la ville , que je devois m'at-

tcndrc à des temps encore pires que dans l'été.

Mais fi je craignois d'un côté que les momens

flivorables à mes obfervations ne fuflcnt rares, je me
voyois de l 'autre avec latisfàclion dans la iâifon où les

phénomènes intércfllms pour moi l'étoient le moins.

Jupiter , encore loin de là conjondion au Soleil

,

oflroit des éclipfes de Tes Hitellites les plus lïircs

qu'on ])Lit obfcrver , d'autant mieux que la détlinailon

de cette planète étant boréale , la dégagcoit long-

temps des ^apcurs de l'atmolphère qui peuvent rcn-

tlre ces ibrtcs d'obfervations doutcufcs , èi fur - tout

dans ce pays.

La Lune, alors dans Tes grandes déclinaifbns du

même fens , loriqu'elle étoit })Icine , dcvoit être fur

l'horizon pendant toute la nuit , & me fournir de

fréquentes occasions d'obfbrvcr fbn lieu.

Je commençai à prendre des hauteurs correfpon-

danlcs du Soleil, & je répétai la même opération tous

les jours de temps clair
,
pour me bien alHirer de la

marche de la pendule , ^ me trouver toujours en

état de lavoir l'heure à chaque oblcrvation (jue j'au-

rois faite: l'afliduilé de ce loin , louvent fiipcrlhie dans

tout autre pa\s, et très-pénible dans celui-ci, étoit

cependant indiljienlàble
, parce que le froid cxcefîif

arrttoit Ibuvent la pendule, ([uoiquc ibn mouycmcni

fût d 'ailleurs bon ik unifunnv.

%
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La gclce 6c la neige avoient commencé tics le

2 Novembre pendant mon fc'jour à Scatari, & con-

tinuoient depuis mon retour à Louijbcurg; il y a\oit

cependant encore des variétés , & le dégel liicccdoit

au froid, mais le ciel ne cefToit point d'être couvert;

il s eclaircit enfin le i 5 Novembre au matin
, je pris

des hauteurs correfpondantes du Soleil , (^ je me
préparois à obierver vers la lin de la nuit iiii\nnlc, le

lieu de la Lune , en la comparant à l'étoile // ou

'TTçs'TT'dç , proche le pied boréal de Cfijlor , dont la

la Carte du Zodiaque indiquoit une appulié, mais le

ciel Te recouvrit à lix heures du loir.

Il ne changea point jufqu'au 16 au foir, qu'il com-

mença de s'éclaircir , & me ht clpérer de \oir \\\\q

autre occultation de l'étoile ^ au genou de Pollux

,

par la Lune , annoncée pour cette nuit. Je iliivis

de bonne heure ces allres avec la lunette , 6: dans

les intervalles que me lailfoient les nuages amenés

continuellement par le vent de fud-ouelt, je \is la

Lune approcher de l'étoile julqu'à i i heures que le

ciel fut entièrement couvert ; la Lune reparut enfuitc

à une heure 8 minutes après minuit, mais l'étoile

étoit écliplée : il ne me relloit donc j)lus (ju'à attendre

l'émerfion ; la clarté du ciel ié Ibûtint, 6; je l'oblérvai.

Je tra\aillai à accompagner cette oblérvalion i\\w\ç.

autre, d'jprès \\\mi méthode dilléiente, (ju'cjn peut

utilement emjiIoN tr d;ins plulleurs occadons , év (|ui

dans celle-ci uouvoit non llulcmcnt me toniinntr

M iij
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l'obfervation dcjà fîiitc , mais encore me découvrir

d'autres élémens qui me dirpenferoient de recourir

dans les calculs à la théorie.

Pour cela, connoiflànt l'heure, je calai de mon
mieux le quart-de-cercle dans le plan du méridien ,

à peu près à la hauteur où la Lune & l'étoile dévoient

y paiïer, afin d'obfervcr la difiércnce de temps entre

le pafîàge de l'étoile & celui du fécond bord de la

Lune par un même fil vertical , & d'en déduire l'aA

cenfion droite de la Lune , de même que je devois

connoître fà déclinaiibn en la concluant de la diffé-

rence de hauteur entre le bord inférieur & l'étoile,

par le moyen du micromètre.

Ce n'eft, comme on le (ait, que dans le méridien

qu'on peut aifément avec un quarl-de-tcrcle com-

parer la Lune à une étoile , tout à la fois en afcenfion

droite Su en déclinaifon , parce que c'cft le Ibul temps

oij la Lune n'a point de parallaxe d'afccnfion droite,

6i que celle de déclinaifon étant la même que celle

de hauteur, cfl plus ficilc à trouver, puii'qu'on a pris

Ja hauteur de la Lune.

Il eft vrai que fi le quart - de - cercle n'étoit pas

exa6lcmcnt dirigé dans le méridien , le temps écoule

entre les paffiges par le fil vertical ne donncroit plus

ia différence d'afccnfion droite, puifqu'clle n'auroit

pas été mcfuréc dans un cercle parallèle à l'équatcur,

(Se qu'alors il fiiudroit avoir égard au changement que

l'afccnfion droite éprouvcroit par cette difiércnce,

-^1
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à moins cependant que d'après des foins dont le

fuccès cft prefque aiïiiré , l'éloignement du méridien

n'excédât pas une minute d'heure , dans ce cas la

correction pourroit être négligée , fur-tout (i la Lune

étoit peu élevée fur l'horizon , ce qui rendroit le

changement moins confidérable.

Un nuage fort épais qui couvrit l'étoile Si. la Lune au

moment où elles commençoient à entrer dans la lu-

nette de l'inftrument, rendit ce préparatifinfructueux.

Le lendemain je pris encore des hauteurs ; ainfi

bien affuré de l'heure, je le fus de la honte de mon
obfervation : la correiJDondante du lieu de la Lune

avoit été obfervée ce jour-là à Puris à fon pafïàge au

méridien par M. U Alomiier , d'une manière au/fi

complette que je pouvois l'efpérer; il ne m'a donc

rien manqué pour en affurer le calcul , &. le réfultat

m'a donné le méridien de Lowjhourg à l'occident de

celui de Paiis , de 4. heures 9 minutes & demie.

Le temps me fut enfuite conftammcnt contraire

pendant un mois ; deux éclipfcs du premier iàtellite

de Jupiter Ciw i 1 <& du 15 de Décembre , celle totale

de Lune du 1 2 du même mois , Sl plufieurs autres

phénomènes arrivèrent inutilement , le ciel étoit

toujours couvert.

Ce fut alors que je rendis compte au Minière &
à M. de la Gdlijlfoniere de mon travail , <& j'en drclHu

im Mémoire extrait de mon journal, que j'envoyai

par les derniers butimens.

'oi ...W
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La navigation du cabotage ctoit ccfTée depuis long-

temps , & même le petit nombre de Vaiiïcaiix qui

partoient encore pour la France ou pour les ifles de

l'Amérique, faifiiïbient un vent propre à les éloigner

promptement des côtes , que les mauvais temps con-

tinuels rendoient trcs-périlleufcs.

Le ciel s'éclaircit enfin le 1 9 de Décembre , & je

pourfuivis mes opérations ; nous mefurâmes le 20 au

matin , M. de Di^iers Sl moi , avec le quart-dc-cercle

,

l'angle de diftance entre le bord éclairé de la Lune

&. celui du Soleil qui en étoit le plus proclie : cette

obfervation fut répétée trois fois avec loin & par un

très-beau temps, mais quoiqu'elle fut propre à don-

ner la longitude , c'étoit par d'autres plus décifives,

telles que celle du 16 Novembre, que je voulois

déterminer la fituation de Lou'ijhowg , Si je ne lis

celle-ci que par précaution , pour y avoir recours au

dc/iuit des autres que je reclicrcliois , ou pour me
mettre à portée de vérifier \ç degré d'exaclitudç de

cette mélliode.

Le foir du même jour, j'obfervai l'émcrfion du

premier fàtcllite de Jupiter , le temps étoit alors

couvert à Finis, où cette éclipfe auroit été vilible;

mais l'obllrvation correfpondante en fut fiu'te à A'fa-

lir'ui par le P. Vendl'm^cn , Si en la comparant avec

la mienne , on trouve le méridien de Loiùjhouro^ à

4 licures 8 minutes & demie de diftance de celui

de Paris,

L'heure

:r
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L'heure de mes deux obfervations fut cxa^lement

conclue par des hauteurs prifes avant & après le jour

où elles furent faites ; je me hâtai d'en tranfcrire les

détails pour profiter du dernier vaifTeau qui partit

pour la France le 29 de Décembre, & l'hiver déjà

commencé ne nous laiffa plus d'elpérance d'en voir

arriver avant quatre mois.

Le ciel couvert m'empêcha de profiter des objets

<I'obfervations qui fe préfentèrent enfuite jufqu'au i o

de Janvier 175 1, mais il s'éclaircit ce jour -là par

intervalles : j'eus des hauteurs correfpondantes du

Soleil, il tomba encore de la neige dans l'après-midi,

mais la foirée fut parfîiitement belle, &. j'obfervai une

féconde occultation de l'étoile ^ au genow de Pollux

par la Lune , dont j'eus l'immerfion avec toute

l'exactitude po/fible.

J'attendis l'émerfion avec beaucoup d'attention ,

mais la grande hauteur de la Lune , jointe à la difpo-

fition ingrate de l'endroit o\x j'obfervois , m'obligeoit

^e me tenir couché par terre. Cette attitude que le

froid cxceffif rendoit encore plus gênante, & la vive

clarté de la planète , m'empêchèrent de voir fortir

l'étoile de fon difque^ & elle en étoit déjà afTcz

-éloignée quand je l'aperçus.

L'heure fut affurée par les hauteurs du Soleil que

je pris encore le lendemain , dans les intervalles où la

neige difcontinuoit, & où l'on apercevoit cet aftrc au

travers des nuages légers,

N

4-

.r

»::v

tft

n

1 'T-i



1^1

,
•(

•' I

$0i

^S Voyage fur tes cotes

Il plenvok à Paris le lo de Janvier, jour de mom
obfervation , mais ce jour mcmc le pafïïigc de la^

Lune au méridien fiu oblervé à Marfcïlk par le

P. Peienas Jéi'uite , Profeiïlur d'Hydrographie, il

J'avoit d'ailleurs été la veille à Paris par M. le Alon-

nier, «&. à Londres par M. Bradley , il le fut encore

le 1 1 par ce célèbre Aflronome Anglois ; & tout

concourt à découvrir dans les tables les mêmes er-

reurs qui fe vérifient en effet , Toit qu'on les évalue

par rapport au jour de l'occulr^tion, d'après celles qui

ont été reconnues aux jours antérieur & poflérieur

,

ibit que l'on fafTe ufàgc de l'obfervation de Marfeilh.

Les erreurs des tables ainfi confirmées m'ont mis

en état de*kléduirc la diftance du méridien de Louïf-

hourg à celui de Paris , de 4 heures 8 minutes cinq

lixièmes.

Ces deux occultations font bien fuffiHintes pour-

afïïirer décifivement le méridien de Louijhonrg, en

prenant entre leurs réfultats un milieu , auquel on peut

d'autant mieux s'arrêter, qu'il n'y a que deux tiers de

minute de différence entre eux; l'éclipfe du premier

fatellite en confirme encore la certitude, ainfi nous

conclurrons que le méridien de Louifiourg efl i»

l'occident de celui de Paris de 4 heures 9 minutes

ou fil longitude de 62 degrés un quart.

La carte de l'océan occidental du Dépôt, raar-

quoit la longitude de cette ville de 61 degrés 00 mi-

Butcs, ainfi l'on voit que malgré la corredion employée

m
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dans la conftrudion de cette carte , il y avoit encore

une erreur d'un degré & un quart dont Louïjbourg

y étoit placé trop à l'orient.

Le défaut de la même carte, que les opérations

géométriques nous ont fiiit précédemment recon-

noître dans la diftance de cette ville à Scatari , y
rendoit l'erreur plus grande dans la pofition de cette

ifle que dans celle de Loujfioiirg, de plus d'un demi-

degré.

En effet, la longitude de la pointe du nord-eft de

Scatari déduite de celle de Louifiourg, fliivant le

véritable gifement de ces deux lieux
, pris fur ma

carte particulière, eft de 6i degrés ^y minutes, au

Jieu de 60 degrés 10 minutes dont on la trouvoit fur

la carte du Dépôt; c'eft-à-dire que l'erreur de cette

dernière carte dans la pofition de Scatari étoit d'un

degré trois quarts de longitude, ce qui vaut 24. à 25

Jieues fur ce parallèle.

La route^de France à Tille Royale , dont nous

avions différé jufqu'à préfcnt l'examen, étoit trop

courte de cette même quantité, puifque les points

^'arrivée par eflime, & celui du relèvement de Sca-

tari le 9 Août à midi , fe rencontrant fur cette carte,

leur longitude étoit la même.

Pour étendre cette correélion à toutes les parties

,<ie la route qui l'exigent , il fuit auffi , foit pour rec-

tifier la pofition de l'acore de l'cfl du grand banc fur

Î3 même carte , (bit pour y placer le banc le bonnet

N ij
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fiamand, augmenter la longitiule des points d'attcrrngc

à chacun de ces deux bancs, à proportion de i'errcur

totale de la route , & de leur cloigncmcnt du point

de départ de Brejl; & l'on trouve dès-lors que l'acorc

de l'cft du grand banc par la latitude dir point où nous

y fommes entres, étoit à 50 degrés 34, minutes de

Jongitude occidentale du méridien de Paris, & que

notre point d'arrivée fur le banc le bonnet fiamand'

étoit par la longitude de 4-7 degrés i 5 minutes.

L'erreur que nous avons reconnue dans la totalité

de la route , efl fi légère par rapport à l'étendue de la

travcrfée, qu'il ne feroit pas étonnant qu'elle provînt

d'un défaut d'eftime ; cependant, comme elle fe ren-

controit aufîi dans la carte, & conféquemment dans

les routes des meilleurs Navigateurs, il y a plus d'ap-

parence qu'elle procède d'une caufe étrangère dont

ils ont tous également éprouvé l'effet, & cette caufe

une fois fuppoicc, il refleroit encore à décider fr

c'eft la contrariété de la groffe mer dai)^ cette tra-

vcrfée , ou le courant dont nous avons parlé , qui

porte un peu vers l'eft.

Quoi qu'iten foit, fans vouloir adopter à cet égarcf

aucune opinion , nous nous fommes bornés à les

indiquer l'une & l'autre, &à propoferdeux réflexions

rjii 'elles font naître.

La première , que dans le cas même où la réalité

& l'cfpèce de cette caufe fcroient affurées , elle ne

dcmanderoit pas une correélion journalière, puifquc:
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FefFet en efl d'autant moins dangereux que l'atterrage

cft d'ailleurs annoncé par la fonde.

La féconde, que ces accidens particuliers influent fi

peu dans cette route , qu'on rejetteroit mal-à-j^ jpos

fur eux une erreur plus confidérable.

On préfère ordinairement l'ufàge des routes de

navigation à celui des obfervations agronomiques

,

pour déterminer la fituation de deux lieux fort voifins;

cependant Ton ne doit pas attendre moins de pré-

cifion du dernier de ces moyen's, lorfque les obfer-

vations faites dans les deux lieux font de la nature

de celles qui ont fervi à fixer les pofitions de Louif-

boitrg ÔL de Canfeau; j'en vais donner un exemple,

oii l'on trouve une nouveUe preuve de la bonté de

ces obfervations dans le degré d'exa(5litude qu'elles

ont au dcfTus des routes , <&. de la bonté des routes

dans l'accord de leurs réfuJtats avec celui des obfer-

yations.^

En effet , la détermination de Loiùjhourg &. de

Canfeau en latitude & longitude, me donne la fitua-

tion refpeélive de ces deux lieux dans ila ligne nord-

eft, 6 degrés & demi efl, & fud-oueft 6 degrés ôc

demi ouefl , & 1 8 lieues de diftance entre eux.

Ce réfultat confirme la diflance trouvée la même
par les routes des 2 j Septembre & 1 9 Oélobre ; il

donne d'ailleurs un air de vent qui décide fur ceux

de ces deux routes, puifqu'il fe trouve exaélcinent

moyen entre eux.

N iij.

i\..i

n

!' ' V

'u| lli



102 Voyage fur les cotes

Le 12 Janvier au foir, j'obfervai lemerfion du

premier fàtellite de Jupiter , avec toute la prccifion

que je pouvois defircr ; le mauvais temps ^mpécha

d'en avoir la correfpondante à Paris , & je ne lâche

pas qu'on l'ait vue ailleurs : M. Maraldi a tâché d'y

fupplécr, en comparant à mon obrervation le calcul

des tables corrigées de l'erreur qu'il y avoit recon-

nue , duquel il tire la diflance du méridien de

Loiùjbourg de 4, heures 9 minutes.

Enfin, le 23 du même mois, j'obiervai le foir

l'émerfion du fécond fitellite de Jupiter , dont

j'ignore auffi que la correfpondante ait été obfervéc

en Europe : la diflance des deux méridiens a été

recherchée de la même manière que dans l'obfcv-

vation précédente, & trouvée de 4 heures 7 minutes

cinq lixièmes.

Les réfultats feuls de ces deux dernières obferva-

tions, déduits de la façon dont on l'a dit, pourroient

malgré leur conformité n'être pas trouvés fuffifàns

pour décider avec fureté la longitude d ; Loitijbourg;

mais comme cette longitude eft déjà conflatée , leur

accord avec la détermination que nous avons donnée,

ne fïiit plus qu'en confirmer la certitude.

Les mauvais temps qui jufqu'alors avoient été

mêlés d'intervalles dont je profitons pour obièrver,

ne difcontinuèrent plus qu'à la fin de l'hiver, les

coups de vent devinrent encore plus fréquens <Sc

plus violens, fur -tout de la partie du fud, le ciel
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fut prefquc toujours obfcurci par les ru rs
, les

brouillards, les pluies & les neiges : la gelée
, qui ne

cefToit point depuis le commencement de l'année

,

ne formoit qu'un corps dur de la terre & des eaux

qui l'avoient couverte 6c pénétrée, & la neige ^ne

fe fontloit plus fur ce terrein propre à la conferver.

Toute cfpècc de commerce avoit difparu depuis la

même époque, &l la ville ne préfentoit qu'un tableau

de triftefTe , bien différent du fpeélacle que le con-

cours des Navigateurs y procuroit pendant l'été.

Un météore peu connu dans nos climats, nommé
Poudrerie par les habitans du pays , donnoit encore

à cette faifon un cara<5lère plus affreux ; c'eft une

forte de neige d'une extrême fubtilité, qui s'infinue

dans les lieux dont la clôture paroît la plus exaéte ; elle

s'y introduit par les moindres intervalles que laiffe

le maftic dont les vitrages font enduits, &i cet effet

fingulier luf a fait , mal-à-propos , attribuer par quel-

ques perfonncs la propriété de pénétrer les pores du

verre: elle fembic moins tomber fur la terre, qu'être

horizontalement emportée par l'impétuofité du vent,

^ui en accumule quelquefois des monceaux auprès

des murailles 6c des égiinences oppofces à fon

cours; 6c comme fouv€nt elle ne permet, ni de

diftingue'r dans les rues les objets les plus voifins

,

ni même d'ouvrir les yeux qui en fcroient bleffés

,

i'on peut à peine s'y conduire.

Deux rapports affez frappans déterminent à penfer

i, ":!i
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? que la Poudrerie ut* même que la neige , dont elle

j
eft vrai-femblablement la matière primitive, efl formée

j
d'une Lrume congelée.

j

Premièrement, la viie s'étend alors auffi peu, &
même moins loin que dans les temps de la brume

la plus épaifle , la congélation àts vapeurs qui la

compofent ajoutant à leur dcnfité.

î Secondement, l'élévation de Tune & de l'autre

dans l'atmofphère ell à peu près égale , ne formant

chacune près de la furface de la terre qu'un voile

aflez mince, au-delà duquel on diftingue quelque-

fois le Soleil, lorfqu'il efl à une certaine hauteur.

D'après ces détails , il efl aifé de fentir- combien

d'accidens particuliers fe joignent au froid , d'ailleurs

excefTif en ce pays ; mais l'on n'a pas moins YitM de

s'étonner d'abord de l'extrême différence qu'on

éprouve à cet égard entre cette ifîe , même la plus

grande partie de l'Amérique feptentrionale , & les

Jieux dont Ja latitude eft correfpondante dans le con-

tinent oppofé ; il ne faut cependant, pour faire ceffer

la furprife , que jeter fur cette partie de l'Amérique

une vue générale : inculte, prefque inhabitée, elle efl

couverte de lacs glacés jpendant plufieurs mois ;

d'épaiffes forêts la rendent impénétrable aux rayons

du Soleil. A ces raifons on peut ajouter, pîfr rapport

à i'ifle Royale en particulier, qu'indépendamment

des lacs dont elle efl pareillement coupép, elle ren-

ferme dans fon centre un bras de mer confidérable,

gelé
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:gelc quelquefois en entier, & dont le froid fe répand

immédiatement fur toute l'ifîe qui l'environne.

Le temps que me iaifTa l'jnterruption du travail

aftronomique, fut employé à faire des obfervations

fuivies du flux 6c du reflux de la mer. Je commençai

Je 2 Janvier à remarquer, à l'aide d'une montre bien

réglée, l'heure & la minute de la haute & de la bafle

mer, je connus fon élévation & fon abaifl^ement dans

les mêmes temps, par le moyen d'une échelle diviféc

en pieds & pouces , que j'avois tracée Je long d'un

pilotis de la calle voiline de l'Intendance , en com-

mençant de compter depuis le terrein qui n'eft jamais

à fec au pied de ce pilotis.

Cette place étoit la plus convenable que je puflb

choifir dans le port, elle touchoit à la ville, <Sc l'agi-

tation de la mer s'y faifoit peu fentir; cependant

comm€ t\}Lt étoit au-delà des portes , je n'y pouvois

obferver les marées de la nuit , ce qui me privoit

de plufieurs comparaifons que j'en aurois pu taire

avec celles du jour.

Je continuai aflidumcnt ces obfervations jufqu'au

26 Avril, en faifànt attention aux vent^ qui régnoicnt;

il feroit fuperflu de les rapporter toutes ici , je me
contenterai de rendre compte de celles dont dépend

l'établiffement des marées de Louifbourg, ôl de quel-

ques remarques à cet égard.

La mer eft long -temps étale dans ce port, elle

relie pour ^ordinaire une demi-heure, & quelquefois
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une heure entière , dans le même état ; clans cette

incertitude j'ai choifi ,
pour établir le temps de la

marce, le milieu enye le moment où e!'c ccflbil;

de monter, & celui où elle ccfToit de defcendre, &
réciproquement pour la bafTe mer.

L'heure de la marée n'a pas été exa6lementla même
tous les jours des nouvelles & des pleines Lunes,

pendant les trois mois qu'ont duré ces obfêrvations;

la différence de la plus prompte à la plus tardive a

même été de près d'une heure, mais on fait que

cette différence efl pareille dans nos ports de France

lorfque , indépendamment des autres caufes dont

nous parlerons bien -tôt, l'heure de la conjonélion

ou de l'oppolition ne concourt pas avec l'heure de

la haute mer ; j'en fixe cependant l'établifTement à

7 heures un quart , milieu entre les deux termes-

extrêmes , d'autant que la plu/part des intermédiaires

approchent fort de ce milieu.

La plus grande différence de hauteur que j'aie

trouvée à la flirfiice de l'eau, au temps de la pleine

Sl de la baffe mer d'un même jour, a été de
^ pieds

8 pouces ; elle eft arrivée le fur - lendemain de la

nouvelle Lune de l'équinoxe du printemps , jour

auquel on devoit d'autant mieux l'attendre
, que la

Lune & le Soleil fe rencontrant à l'éqiiateur, leurs

allions étoient réunies , car cette planète étoiî

auffi périgée. Toutes ces circonftances tendant

à augmenter l'effet de la marée , on peut regarder
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la différence de la hauteur à l'abaiffement de ce jour,

comme la plus grande qui arrive dans ce port.

La plus petite a été d'un pied y pouces , le fur-

îendemain de Li quadrature qui (liivit la nouvelle

Lune de l'équinoxc ; j'ai d'ailleurs remarque qu'elle

a toujours été beaucoup plus grande aux conjonc-

tions & aux oppofitions qu'aux quadratures, qu'elle

augmentoit depuis les quadratures jufqu'aux nouvelles

ou pleines Lunes , &. décroiflbit cnfiiite.

Il eft vrai qu'on ne trouvoit pas toujours une

parfaite uniformité dans les progrès de ce change-

ment, mais quand le défaut étoit le plus fcnfiblc,

il étoit rare qu'on n'en diflinguât pas vifiblcmcnt la

caufe : la plus fréquente étoit le vent , lorfqu'il fouf-

floit fuccciTivement dans le même jour du côté de

terre 6c du côté du large , & que par ces variations

il concouroit ou s'oppofoit à l'élévation de la haute

mer, & à l'abaiffcmcnt qui la fuivoit.

J'examinois encore les hauteurs de l'eau d'une

5Utre manière ,
qui me failbit juger des dilïcrcntcs

altérations que le vent caufoit aux marées.

Je prcnois le milieu entre les hauteurs 011 s'étoit

trouvée la furficc de l'eau à la pleine &: à la baffe

mer du mcme jour, & ce milieu je l'aj^pcllois le

niveau de -la mer; cnfiiite comparant les niveaux de

tous les jours , & prenant encore un milieu entre

€ux , je rcgardois la hauteur de ce niveau moyen

comme celle où fcroit toujours la mer dans ce port
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s'il n'y avoit point de marées. Je n'ignore pas cepen'-

dant, que la hauteur de ee niveau moyen ne puiffe-

varier dans les différentes^ phafes de la Lune ; mai*

la diftcrenee qui n'eft jamais fort grande , doit être

encore plus petite dans un pays comme celui-ci où I»

Mer monte peu , & où par conféqucnt le vent , quoi-

que le même, doit produire relativement un plus-

grand effcf.

De là , toutes les fois que le niveau de la mer

avoit furpaffé cette hauteur moyenne , ou qu'il avoit

clé inférieur
, je diflinguois le principe de cette

augmentation ou diminution d'eau d'avec celui de

la marée; car l'adion dont elle dépend, quelle qu'elle

foit , ne pouvant produire qu'un effet égal dans le

flux ÔL dans le reflux , on ne pouvoit imputer I*

différence qu'au vent du large , ou à celui de terre.

En effet , j'ai le plus fouvent remarqué que c'éloit

à la continuation du vent, ou à un coup de vent de

fun de ces deux côtés, qu'on devoit l'attrihuer,

puifquG d'ailleurs le rétabliffement du niveau moyem
fuivoit affez les calmes <& les vents variables.

C'étoit encore pendant ces mêmes vents du large

ou de terre, que l'heure de la marée anticipoit ou-

rctardoit communément fur celle où on l'auroic

attendue, en l'établiflànt fwivantla loi ds fbn retarde-

ment ordinaire.

Eniin, quoique les marées ne foient pas à beau-

coup prés fi conlidcrablcs à Lvuijbourg que dans les-
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ports de France , & qu'ainfi les caufes en foicnt

d'autant plus difficiles à diftinguer que les effets font

moins fenfibles, on y reconnoît cependant, comme
par -tout ailleurs, un rapport aflez exadl entre les

mouvemens de la mer Se ceux de la Lune , les

variations y répondent prefque toujours aux diffé-

rentes fituations de cette planète & du Soleil à l'égard

de la Terre. Les vents même, qui dérangcrrt fouvent

l'ordre auquel on s'attendoit , m'ont paru en quelque

forte afTujétis à des règles. La Lune à l'équateur 6c

dans ià moindre diftance de la terre,, occafionnoit

ordinairement des vents plus forts que dans les limites

de fa déclinaifon &. là plus grande diftance : il m'a

paru auffi pkifieurs fois que les effets de la Lune

devenoient plus fenfibles aux approches du paflage

de cetre planète par le méridien .^

Ces remarques font préfumer un rapport entre les

Yents Si les différentes fituations de la Lune; mais,,

pour établir des conjectures fur des expériences de

cette elpèce , il fàudroit qu'elles fnflcnt plus conti-

nuées que cciles-ci , & faites à la fois dans divers pays.

de l'un & de l'autre hémifphère, il y a lieu de pcnl'cr

qu'alors la comparaifon en pourroit être utile au<

progrès de la théorie des vents, peut-être même que

fes exceptions qu'ils paroiffent former aux loix gêné-

ïalement reçues, par rapport aux marées, pourroient

êtres prévues.

i'aclicvai pendant le mois de Mars de lever 1^
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carte des côtes du lud-efl de l'ifle Royale, par une

ftation à la pointe blanche , & une autre à la pointe

plate j qui aflTurèrent la pofition de l'ifle à Guion,

celle de la pointe de Gabarus &. de la groffe Cormo-

randïh-e voiline de cette pointe; par -là je fus en

état de lier avec les triangles de cette carte , ceux du

plan particulier de la baie de Gabarus , levé au mois

de Septembre 1750.

Le peu d'étendue de la bafe melurée à Scatari

,

Se de l'arc du méridien , compris entre les parallèles

de cette ille & de Loiiijbourg, me faifoient craindre

que l'échelle déduite par les deux moyens manquât

d'exa6litudc , malgré la conformité apparente des

échelles qu'avoicnt donnée l'un & l'autre.

Le tcrrcin confidérable qui féparoit le l.'cu oii fut

faite la dation de la pointe ;j/<7/<? ^ & le clocher du

fort de Louijhourg, me parut propre à vérifier cette

échelle ; il s'y rcncontroit cependant du côté de la

pointe plate quelques liauteurs couvertes de petits

fàpins ou de brouflîiilles alTez difficiles à mefurer,

mais le furplus, qui formoit la plus grande partie, eft

une plaine couverte d'étangs & de marais qui auroicnt

été autant d'obflacles dans une autre fliilbn , <Sc qui

glacés dans celle - ci contribuoicnt à rendre plus

cxade la mefure de cette nouvelle bafe. Nous la

mefurâmes , M. de Diiiers êc moi , chacun de

notre côté , nous répétâmes même cette opération

,

& les réfultats ne différèrent que de (quatre toifcs
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1

ht 1^65, longueur dont fut trouvée la bafe.

Cette différence eft nulle par rapport à la diflance,

mais elle achève de convaincre qu'il eft impoftible

d'éviter de petits défauts en mciùrant une bafe avec

un fimple cordeau , quoique nous nous foyons toujours

alignés avec foin; c'eft ce que j'ai déjà dit, lorfque

j'ai comparé ces défauts à ceux qu'on peut craindre

dans les obfervations des hauteurs des aftres , qu'on

emploie pour trouver l'échelle d'une pareille carte. La
nouvelle échelle qui réfulta de nos opérations fut

égale à celle que nous avions déjà, il ne refta donc

plus de doute fur fbn exadlitudr.

Depuis la fin du mois de Février , on voyoit de

temps en temps répandues en divers endroits de h
mer du côté du large, des glaces qui commençoient

à fe détacher, du fleuve ou des ports du golfe de

SaÎTit- Laurent , mais la mer en fut couverte à perte

de vue dans les premiers jours d'Avril : ce fjîedacle

Singulier étoit accompagné d'un bruit affreux que

feilbicnt ces glaçons , en s'entre-choquant ou en fc

briiànt fur le rivage.

On affure qu'il y a des années où ces glaces de--

meurent autour de la côte pentlant des mois entiers,

mais la plus grande partie de celles-ci dilj)arut au

bout de trois jours : il ne faut cependant que les

avoir vues pour concevoir le danger que court \\a

l'aiffeau qu'elles entourent, lorfqu 'il aborde trop tôc

ees côtes au printemps. 11 y a quelques années c][u'ojî^
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2 Voyage fur les cotes

en vit périr un par cette caufe, à l'entrée même .du

port, fans qu'il fut po/Tible de lui donner aucun

fecours.

- Indépendamment de ces glaçons, qui entrèrent

suffi di\ns le port , la mer y étoit déjà prife au poirrt

de porter les voitures en quelques endroits , tels que

le fond voifm de la ville du côté de l'oueft ; on y
a y\x la gelée s'étendre à la plus grande partie dans

les années où le froid étoit beaucoup plus rigoureux,

mais jamais au total , comme il arrive prefque toû-^

jours au port Dauphin, & aux autres de la côte du

nord-efl de l'ifle , qui ne font point expofés comme
celui-ci à toute l'impétuo/ité de la mer du large.

Quelques jours féreins que nous eûmes au com-

mencement d'Avril , nous procurèrent de nouveaux

objets d'obfervations. Celles des éclipfes des fàtellites

de Jupiter n'étoient plus praticables alors , à caufe de la

proximité de cette planète au Soleil ; je ne fus donc

plus occupé que des obfervations de la Lune.

Le 5 Avril au foir, nous en mefurâmcs, M. dâ

Diiiers & moi , avec le quart-de-cercle , plulicurs

diftanccs aux étoiles Procyon & cœur de l'Hydre : le

;i7 au matin , je mefurai avec le micromètre adapté

à la lunette de fix pieds & demi , une diftancc de

l'étoile ^ du Capricorne , qui étoit proche delaLune;

enfin le 2 1 au matin , des diftances de cette planète

au Soleil, encore ^vec le quart -de -cercle, & de

concert avec M. de Dilicrs.

Lei
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Les temps cefTcrent cnruite d'être fiivorables pour

obferver, mais i!s alloicnt bien-tôt le devenir à la

navigation. Je ne defirois plus qu'un bâtiment pour

recommencer de bonne heure les opérations le long

des côtes, & me rendre , s'il étoit poiïible , au cap de

Sable avant le 8 de Juin , afin d'y obferver rcclipfc

de Lune ; le premier qui arriva de France le y de

Mai étoit une goélette '^ marchande dont je profitai :

le temps néccfTaire pour débarquer Ton chargement <5c

la radouber, m'empêcha d'en jouir avant le 26; je

fus cependant prêt à partir le 2 Juin.

Les inaladies du fieur Fouquet qui ne difconti-

nuoient point depuis le commencement de l'hiver.

Je mirent hors d'état de s'embarquer.

* Bâtiment dont on fc fert en Amérique , il efl de la même grandeur

qu'un bateau tel que nous l'avons déjà défigné , & n'en diHàe qu'en ce qu'il

a deux mâts.
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1 14 Voyage fur les côtes

Troîfième fortîe,

JLe 4 de Juin à midi , nous mîmes à la voile avec

un petit vent d'efl-nord-eft , & fimes route pour le

cap de fable ; il n'y avoit guère d'apparence que

nous puffions y arriver pour le temps de réclipfc,

mais nous efpérions que la fin de la lunaifon nous

y procureroit quelqu 'autre obfervation de longitude.

Comme ce cap tient le milieu entre Loiùjhourg

& Bojlon déjà déterminés, qu'il forme l'ouverture de

la baie Françoife , & qu'il eft fitué à l'extrémité de

l'Acadie , cette obfervation devoit être un nouveau

moyen d'éclaircir les doutes où l'on étoit fiir l'éten-

due de fbs côtes , indépendamment Ac la recherche

que je dcvois en faire par des routes de navigation.

Il in'étoit d'ailleurs prefcrit d'obCcrver la latitude

de ce cap , 6c de faire aux environs dilFérentes

opérations géométriques. Je me propofois enfuite

une nouvelle tentative vers l'illc de StiUc, dans la plus

belle fàifon oi^i l'on pût la faire.

Le vent favorable avec lequel nous avions com-

mencé notre route cefTa le foir du jour mcme de

notre départ , il fut fuivi le lendemain du vent, de

fud-ouc(l accompagné d'une brume cpaiffe; ce vent,

quoique contraire, étoit modéré; mais dans la crainte

de trop approcher de la terre yers Cmfeau , je

! I
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furpcndis ia route julqu'au retour du temps clair.

Cette crainte ctoit juftitiée par le naufrage auquel

avoit été exporée, dans la baie Françoife en j^^ii^jL

h, frégate du Roi la Sirène , fur laquelle j'étois em-

barqué ; il n'avoiTpôînïeu d'autre caufe que la con-

fiance donnée au pilote côtier, qui malgré l'épaiffeur

de la brume nous avoit engagés de courir vers la

terre , en s'attribuant une prétendue connoifîàncc Je

la profondeur & de la qualité du fond. La nature de

la miiïion dont nous étions chargés nous ayant forcés

d'adhérer à cet avis , nous échouâmes fur la cote

entre le Port Royal & l'ille Loîigite ; le peu de vent

qu'il faifoit nous permit cependant de remettre la

frégate à flot &. fans avarie, quoiqu'elle fût dcjaugée

de 4 pieds fur des roches.

La brume fe diffipa le 6 au matin , nous appro-

châmes de la terre, & n'en étant qu'à deux lieues,

ie pilote côtier, quoique le meilleur de la Colonie,

fe trompa dans fli reconnoifîimce , il prit pour les

ifles Âiichaux à l'ifle Royale , devant lefquellcs nous

devions être par notre point, & étions effe(5livemcnt

,

les ifles de Aiocodome à la côte de XAcadie: il pré-

tendit en être sûr, (k. rejeta fur un courant imagi-

naire l'erreur de dix lieues que nous aurions eue,

mais nous fûmes détrompés par ie rapport d'un bâti-

ment qui fortoit du port Touloufc.

Le vent de fud-ouefl continua le 6 6: le 7, j'em-

ployai CCS deux jours à gagner le travers de Canfeaii,

P ij
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6c à éprouver le bâtiment : je reconnus qu'il cicrivoit

beaucoup, mais la beauté de la làilbn rendoit ce

défaut moins dangereux , quoiqu'il me fût le plus

nuifible dans l'obligation où j'étois de prolonger les

côtes de fort près pour en connoître les détails.

Le 8 de Juin à la pointe du jour , le vent vint h

l'efl-nord-eft petit frais, le temps clair; nous étions-

à cinq ou (ix lieues au fud des ifle$ de Canfeau ;

je portai vers elles , <&: m'en approchai beaucoup avant

de commencer la route le long de la côte <\q\'Acadie^

afin de partir d'un relèvement bien fur que je fis à

7 heures. L'ille aux Pommes , l'une de celles qui for-

ment le port de Canfeau, refloit au nord -quart -de

nord-eft de la bouffole, & la pointe de la petite ilTc

qui avec l'ille aux Pommes forme la grande paffe, au

nord j degrés efl, à la diffance d'une lieue.

Je lis dès -lors gouverner à l'ouefl quart de ïw<}i~

ouefl de la bouffole , air de vent fuivant lequel la

terre que je voulois côtoyer me paroiilbit courir ;

enfuite, à mcfurc que nous avancions dans cette route,

je relevai l'entrée des ports , les caps & les illes les

plus remarquables, j'eflimai la diflanceà laquelle nous

en étions, lorfqu'ils refloient dans la ligne perpen-

diculaire à !a route, temps où j'en faifois les relève-

mcns; & comme je connoiffois le point du bâtiment

à chacun d'eux par l'eftime du chemin , ces opéra-

tions me mettoient à portée de déduire la dired;ion

i!i,\i^ diitancc rcipedlivcs de ces heux principaux , de
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mnéme que la route totale dcvoit me donner le

gifemcnt des cxtrcmitcs de la côte entière de i'Aca-:

die , Si ion étendue.

Mais , pour ctre fonde à fiiire à ces objets l'appli-

cation de mes routes , je crois devoir rendre

compte de mes foins pour en affurcr Icxaditude

,

elle dépendoit,

i.** De l'eftime du chemin. Les précautions que

j'ai déjà indiquées à l'égard de la mefure & de l'ulàge

du loch , doivent alfez répondre de l'attention fm-

gulièrc dont je les ai accompagnées ici , pour bien

évaluer tout ce qui pouvoit altérer fon rapport ; Si

comme la mefure imparfaite du temps écoulé occa-

fionncroit des défauts toujours fenfiblcs dans des

routes courtes , fur-tout fi l'on fiifoit beaucoup de

chemin , je me fcrvois de ma montre , afin de ne

pas négliger les minutes.

2.° De l'air de vent. Il demandoit de ma part

beaucoup d'exailitudc dans l'eflimc de la dérive,

lorfque nous courions au plus près du vent , Si de la

part du timonier, quand le vent étoit arrière ou largue,

afin que les élans ou écarts de la route qu'il lui

tetoit prefcrit de fuivrc , fuffent du moins égaux de

part Si d'autre, s'ils ne pouvoient être abfolumenc

évités ; c'cfl à quoi je veillois continuellement ; 6c

pour prévenir autant qu'il fe pouvoit ce défaut, je

combinois chaque route , de manière que le timonier

leCit toujours à tenir le cap à l'une des ^z pointes
"
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de la rofc de la boufïble, ctant à préfumer qu'il

s'en ccarteroit bien moins qu'il ne i'fluroit fait du

milieu , ou de telle autre partie de l'eipace compris

entre deux ])ointes , à laquelle on lui auroit affigné

de gouverner.

J'ai toujours été en état de convertir fûrement

i'air de vent de la boufFole en celui du monde, par

le nombre des obfervations de la déclinaifon de

l'aimant , faites le long des côtes parcourues.

Enfin , j'avois eu ibin de vérifier fi l'habitacle

étoit cloué ou attaché fur le pont, de manière que

fes côtés fufTent parallèles à la longueur du bâtiment.

Sa pofition détermine pour l'ordinaire celle des

boëtes quarrées des bouffoles dans les retranchemens

qui y font pratiqués pour les recevoir; & l'oubli de

cette attention a fouvcnt fliit attribuer mal-à-propos

au défaut des bouffoles , la différence trouvée entre

l'air de vent auquel on avoit cru gouverner, & celui

qui réfultoit, foit de la route fiiite dans le même
temps par d'autres vaiffeaux , foit de l'atterrage fur

un cap bien déterminé , foit enfin des erreurs par-

ticulières en latitude.

3." De l'effimedc la diflance à laquelle on jugcoit

être de terre aux points de relèvement, au com-

mencement & à la fin de la route. Comme l'erreur

dans laquelle on peut tomber eff moins à craindre

dans une petite diflance que dans une grande

,

j'approchois beaucoup de la terre pour faire ces deux
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relèvemcns , loriqu'il n'y avoit pas de danger';.

J'avois encore foin de relever au même air de

vent les deux points de la terre où je commcnçois

& terminois la route, & d'obferver l'égalité des deux

diflanccs de la côte : par là , la ligne de la route étoit

parallèle &. égale à celle de la dire(5tion &. de i'c-

loignement de ces points.

Le temps me fecondoit parfaitement dans l'exé-

cution de ce que je viens d'expofer : notre chemin

étoit d'une à deux lieues par Iieure , & la mer belle.

Si j'avois pu defirer quelque circonflance plus a\an-

tageufe
,
ç'auroit été un vent qui fouffldt toujours à

fix pointes de celle oia j'avois à gouverner ; car fi

l'on connoît bien à quel point le bâtiment où l'on

efl approche de la ligne du vent, lorsqu'on eft au

plus près , l'eflime de la route efl alors plus f Lire que

il l'on avoit navigué vent arrière ou largue : on n'a pas à

craindre les élans dans l'air de vent que l'on a couru,

le timonier tenant plus aifémcnt le vaifTcau dans fa

même dircétion , &: la dérive dont il faut dégager la

route n'eft point un obftacle, puifqu'on peut l'ob-

fcrver avec précifion ; mais ,
pour que cette direétion

du plus près foit plus avantageufe que toute autre

pour l'eftimc d'une route de navigation , il faut que

le vent ne varie point de l'endroit où il efl nécefïïiire

qu'il foit pour la route que l'on veut fiiirc, <Sc c'efl

ce que l'on ne peut guère cfpérer que dans un parafe

tel que celui des illcs Antilles , où le vent demeure
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afTcz conflammcnt, comme l'on vient Je le dire, par

rapport à ceux qui ont à naviguer vers le fiid-ilici-ell

ou le nord-norcl-efl.

Le premier port devant lequel nous pafTàmcs vers

Jcs huit heures <&. demie, cil Marthigau, éloigne

d'environ deux lieues &i un tiers de la grande pafTe de

celui de Canfcaii. Quoique je n'y fois pas entre, je

crois toujours utile de rapporter ce que plufieurs hahi-

tans m'en ont appris , ainfi que de quelques autres

ports de XAcadic , afin d'en donner une première

idée à ceux qui voudroicnt y entrer pour les mieux

connoîtrc.

On dit que le port de AUrùugau cfl bon pour

toute Ibrte de vaifTeaux : il cfl formé dans un enfon-

cement de la cote, couvert par deux ifles fort recon-

noifïaMcs , fituées efl & oueft; celle qui cfl du côté

de l'Efl cfl la plus grande, clic cfl haute, couverte

de bois , (^ fbn extrémité vers le fud-oucfl bafTc &
blanche ; l'autre iile moins haute <&: plus enfoncée

dans le port, cfl verte dans la partie fiipéricure, &
Manche au bas dans toute Ion étendue: l'entrée de

ce port, qui cfl entre ces deux illes, paroît affez large

& ficile ; le mouillage cfl derrière la plus petite.

Nous trou>rimes à près de fix lieues de Mart'ingau

k port de Aiocodomc , devant lequel, à une lieue au

iarge, font les ilIcs de ce nom <S: la batture de roches

qui brife à demi -lieue en dehors de ces illes, du

côte du liid-oueft. On prétend qu'a plus d'une licuc

au

|! i
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au large de cette batture , fc trouve un haut fond

dangereux dans les gros tcmjîs.

Nous vîmes enfuite le cp ^ahite-Marie , où com-

mence la baie de toutes lesiflcs ; elle s'étend jul'qu'au

cap Théodore , qui en efl à environ dix -huit lieues.

X.a multitude de ces ifles les rend très - difficiles à

reconnoître , on en diflingue cependant quelques-

unes, (Se les pratiques y connoiiïcnt plufieurs bons

ports, cntr autres celui du Cajlor , où mouilla en

iy^6 la frégate du Roi la Renommée ; tout le refte

de la côte de XAcadie efl bordé d'ailleurs d'une

infinité de petites ifles , dont il n'efl guère poffibic

de faire une exad:e énumération.

Le ciel ferein pendant l'après-midi me promettoit

une nuit pareille
,
pour l'oblervation de l'éclipfe de

Lune qui dcvoit arriver. Je m'y préparai par la

recherche de l'heure, avec ma montre à fécondes,

au moyen de quelques hauteurs du Soleil.

Je ne pouvois pas les prendre avec le quartier de

réflexion , à caufe que l'horizon de la mer au dcfPous

du Soleil éloit caché par la côte ; mais celui du côte

oppofé étoit bien net, ainfi j'y fuppléai par un quar-

tier Anglois ordinaire, avec le(juel furent prifes trois

Iiauteurs vers les quatre heures & un quart , temps

avantageux , car le Soleil baiffoit alors fort vite.

J'écrivis l'heure de la montre à l'inflant de chaque

Jiautcur , <Sc leur calcul dont les réliiltals les plus

éloignés ne dilicroicnt que de 20 fécondes, fait

O
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voir qu'elle avançoit exadcm^nt de 1 1 minutes,

J'obfcrvai eniiiitc la fin de rcclipfè avec une lu-

nette d'approche d'environ quatre pieds de longueur,

& l'heure que marqua la montre étant corrigée, tant

de la quantité dont j'avois trouvé qu'elle avançoit à

i'Jieurc des hauteurs, que du temps qui répondoitau

changement de méridien , par le chemin que nous

avions fait depuis du côté de l'oucll , me fit con-

noître l'heure vraie de l'obllrvation , <& par confé-

quent la longitude du point où nous étions, de 65

degrés 52 minutes, par la comparaison de cette heure

avec celle où ce phénomène devoit arriver à Paris,

fuivant le livre de la ConnoifTancc des Temps.

A la vérité , la longitude de ce point étant aujour-

d'hui déduite de celle du détroit de Fnmfic, on

trouve qu'elle étoit réellement de 64. degrés 46 mi-

nutes, <& que l'ohfervation la fiiiibit trop petite de ^4
minutes, qui valent environ 1 3 lieues fur ce parallèle;

mais ne feroit-on pas heureux de connoître la lon-

gitude du point d'un vaifTeau avec cette précifion

,

lorfqu'on approche d'une côte , après avoir fiiit une

longue route î D'ailleurs, puifque cette ohlcrvatiori

efl une i\Q?, moins avantageufes qu'on puiffe fiure

,

par la difficulté dont on fiiit qu'il cfl de décider

avec précifion le temps des plialcs, & fur-iout celle

de la fin d'une éclipfc de Lune , à plus forte raiforj

ai -je été fondé d'affurcr qu'on doit obtenir autant

d'cxaditudc de la mciure des diffanccs de la Lubc

\
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au Soleil, ou aux étoiles en mer, & bien plus encore

^ics occultations.

Au coucher du Soleil nous oLfervâmes la variation

de l'aimant, qui fut trouvée de 14. degrés nord-ouefl:

Li terre derrière laquelle cet aftre fe coucha, empé-

choit qu'on ne le vît tout-à-fàit à l'horizon ; mais

comme elle étoit fort bafTe, l'amplitude obfcrvéc

n'en éprouvoit point de différence fcnfiblc.

En gouvernant à Touefl quart de fud-oucfl de la

1)01. 'To' lous avions prolonoré Ip côte à la diftance

d'une à V J!x lieues ; mais \^ loir nous portâmes à

l'oucft-fud-ouefl pendant quelques heures, tant pour

éviter plusieurs ifles qui paroifToient avancer au large,

que pour être un peu moins près de la terre pendant la

nuit, puifqu'on ne pouvoit alors faire aucune remarque.

Le 9, à la pointe du jour, j'aperçijs devant nous

le C2i^ Saint-Cendre , nous étions à 3 ou 4 lieues au

iarge de la côte. Je fis gouverner à l'oucft quart de

nord-ouefl, afin de la rapprocher; au lever du Soleil

nous obfervâmes encore la variation de l'aimant, qui

fut trouvée comme la veille de 14. degrés nord-ouefl:

le vent d'efl- nord-efl étoit fort diminué, à peine

faifions-nous une lieue par heure, il s'afToiblit tou-

jours, & étant arrivés à 1 1 heures devant l'entrée du

port de C/iilwuâou, à la diflance d'une lieue un tiers

vers le fud (kx cap Saint-Cendre , nous demeurâmes

tout-à-fait en calme.

Le nom de ce cap cfl écrit Sinccmhre , ou d'une
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J manière approchante fur les cartes , mais lè peu d'u-

niformité qu'on voit entr'ellcs llir cette orthographe,.

& la rcfTemblance des diifcrcns noms qu'on y trouve

avec celui de Saim-Cauhe , village voifin de la Ro-
'

c/iclie, fait penfer que c'eft ainfi qu'il a été première-

ment appelé par quelque navigateur qui étoit de ce lieu.

Le cap Siiint - Cendre cft ailé à rccoiinoître par

pluficurs falaifes blanches , cSc par quelques ifîots &•

hrifàns qui en font à un quart de lieue vers le ïwiS.-

oucft; ce cap forme du côté de l'eft: l'enfoncement'

de la côte, où fe trouve le port de Chibuudou, le

plus beau de toute XAcadie.

J'y avois été en 1746, & j'en avois levé le plan

oi^i toutes les pointes, même les moindres fm'jofités

avoicnt été e\a6lemcnt tracées, ainfi que les posi-

tions des dangers & des riii/feaux oi^i l'on peut faire

de l'eau; le point du cap J^z/^z-^T^v/^Z/r^ qui ofl l'atté-*

rage de ce port, y étoit aufîi fixé, <Sc ce travail étoit

accompagné de plus de 300 fondes.
^^

Je rapporte ici ce plan, où l'on >crra qu'un grand

nombre de vaifTeaux peut mouiller en fureté dans le

port de CInhouâou, dont la tenue cft d'ailleurs très-

honne, le fond étant prefque par-tout de vafe noire;

Je terrein cil couvert de bois , &. on y trouve , ainfi

que dans prefque tous les ports de cette côte, r .s

arlircs propres à fiiire des mâts de hunes pour les

vailîcaux , mais la qualité du bois n'étant pas bonne,

lis durent peu év ne pcuycnt fcrvir «l"c de rcfTourcc,
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Depuis que ce plan a été levé, les Anglois y ont

fait un étabiiiïement, <&. la ville qu'ils y ont bâtie fe

nomme Halifax.

Il fiiut, en entrant clans ce port, ranger la côte du

côté du cap Saint -Cendre, qui eft fort laine depuis

le cap jufqu'au port , 6c fc défier d'un bas fond qui

avance beaucoup au large au fud de i'illc Perroi

,

aujourd'hui Cornwalis.

Je pris hauteur à midi avec le quartier de réfle-

xion , Retrouvai la latitude du point Aw bâtiment, de

44. degrés 28 minutes, dont j'ai déduit celle du cap

Jainr-Ccndre , (\e 44 degrés 32 minutes.

L'aprcs midi, il s'éleva un vent contraire qui

continua pendant deux jours, en variant de l'oueft

au fud-ouefl petit fi*ais, fouvent calme Si par fois

accompagné d'orage; nous louvoyâmes 8l gagnâmes

le cap de la Hhc , mais par une route h compoi'éc 6c

fi interrompue qu'elle ne pouvoit guère être cxaéte.

Le I I , à une heure après midi , nous étions au

fud-efl de la bouirole , &. à la diflance de deux lieues

du cap de la Hève , le vent revint au nord-efl; petit

frais , nous partîmes de ce relèvement pour conti-

nuer la route vers le cap de Sable ; après avoir fait

deux lieues 6c demie à l'ouefl quart de nord - ouefl

de la bouflblc pour rapprocher la terre , nous fûmes

par le travers de l'entrée du port Aîaltois.

Ce port n'cfl bon que pour tles frégates ; il a fbn

entrée entre la terre ferme du coté tie l'ouefl 6c une
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ifîc peu élevée, coii\erte de fapins, & dont l'extré-

mité du côté du fud-oueft eft baffe 6l fans arbres;

on pafTe au milieu de cette ouverture, laiflànt l'ille à

flribord; le fond y eft dey à 8 braffes, il efl <\q -y h.6

à un cable de terre dans le fond (\w port du côté de

i'oucfl, où l'on ne craint aucun vent ; mais pour par-

venir à ce mouillage il faut traverfcr une partie du

port, où il n'y a que i6 à ly pieds d'eau de baffe

mer, encore n'efl-ce que dans un chenal peu large,

6c l'on échr..e pour peu qu'on s'en écarte, fans

cependant courir aucun rifque , le fond étant par-tout

de vafc molle.

Nous étions entres dans ce port en 174.6 fur la

frégate lu Snhie ; la fonde avoit déterminé la route que

nous devions tenir pour fuivrc le chenal , nous nous

étions trouvés d'abord Au côté du nord vers de petites

ifles noires , <Sc delà vers l'ouefl au mouillage que je

riens d'indiquer : on peut faire dans ce port de

très-bonne eau.

Il nous tallut depuis le travers du port Mahois

gouverner au fud-oueil quart d'ouefl, & même au

fud-ouefl de la bouffole , pour prolonger la côte ; je

reconnus par là que dans cet endroit elle couroit

beaucoup plus vers le fud que ne l'indiquoit la carte

du Dépôt.

Nous paffâmes cnfuite devant le port Rqffîgnol, on

dit que toutes fortes de vaiffeaux peuvent y entrer,

qu'il efl à l'embouchiVe d'une grande rivière, derrière

i l
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la petite ifle qui le couvre en partie. Cette ific

ne peut être vue que de deux lieues tfe dillance^

à caufe que les terres devant leic|uelles»ellc fe trouve

étant aiïez hautes, empêchent de la diftinguer; on

la rcconnoît à deux ]iaut<.urs qui font couvertes de

lapins: on pafTe à l'ouefl de l'illc pour entrer dans

le port , où le fond efl de 7 à 8 hrafles , on peut

même mouiller dans rcmhouchure de la rivière, où

l'on efl tout-à-fait à couvert.

Le vent avoit varié vers le fud-cfl & étoit fort

foible, il fe foùtint cependant toute la nuit. Au coucher

du Soleil nous étions devant l'ilie aux Cannes , vis-

à-vis le ^oxlanAlouton, où il ne peut entrer que de

petits bâtimens , de même qu'au ])ort à XOurs

,

devant leciucl nous paiïames pcncfant la nuit.

Le 12 au point du jour, nous étions par le travers

de l'ide mix Hc,cus , nous trou\àmes cnlliiLc le port'

Joly inaccefTible aux grands bâtinicns , & bien - tou

après le port Ravoir: ce dernier port, fuivant le témoi-

gnage unanime des habitans, efl <?,rand & fort bon

pour toute forte de vaiffeaux; il y a de\ant une iiic de

demi - lieue de longueur, féparce de la terre ferme

du côté de l'oueft par un intervalle qui paroit fàuffe-

îîient une paffe. L'extrémité Efl de cette ifIc eft un

cap qui, avec la terre ferme du côté de i'efl, forme

la véritable entrée de 4^5 cables de largeur.

En y arrivant, il fuit ranger l'ille d'alfez près, à

caufc d'une roche fous l'eau qui efl dans la pafl^j au
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128 Vo)(ic!^e fur les côtes

milieu (le ia largeur. Au bout tlu nord de cette ifîe;

c'cfl-à-dire, en dedans du port, le trouve une grave

qui tient à l'idc, &. derrière laquelle eft le mouillage

ordinaire, par les 8 à lobrafTes fond de vafe: ion

peut cependant mouiller dans le refte du port avec

la même quantité d'eau , fi ce n'eft dans l'enfonce-

ment du côte de l'oued, où le fond cfl plat, & oii

l'on peut fiire de l'eau; enfin, on peut y louvoyer.

On afTlirc qu'à demi-lieue du port Rii^oir, au iud

quart de fud-efl de la bouffole, on trouve un haut

fond qui ne brifc que lorfque la mer cft fort agitée.

Si qu'à deux lieues Si demie au fud-eft de la bouflblc

de ce port, 6l à plus d'une lieue Se demie au large du

port Jû/i, il y a une batturc de roche qui brifc quel-

quefois. Si. qui découvre de baffe mer.

Nous pafHlmes enfuite devant une ifîe blanche,'

qui efl entre le port Raioir Si le port Rochelois ; nous

vîmes l'entrée de ce dernier port, oîj étoit autrefois

un mouillage derrière des dunes de fable jointes à

l'ifîc qui efl à l'entrée, mais la merles a rcnverfées,

Si l'on n'y peut plus entrer.

Le vent fut très - foible tout le matin , Si con-

tinuant de varier toujours davantage vers le fud, nous

empêcha de doubler le cap Nègre ; il furvint même
de la brume , mais ces obflacics ne fubhflèrent que

jufc|u'à deux heures après midi , temps auquel la brume

fc di/fipa. Le vent revint à l'efl bon frais , nous con-

.tinuiimcs la route Si pafTâmcs à trois quarts de lieue
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à l'cfl du cap Nè^rc; il cil afFcz cicvé, <Sc l'on peut

l'approcher fans danger ; il forme l'extrémité fud

d'une ifle du même nom , derrière laquelle cft un

mouillage pour de petits bâtimens : il y en a un

pareil au port ia Tour , qui efl dans l'enfoncement

que forme la côte à l'oucft du cap Nègre , &. ce port

efl entouré de rochers qui paroifTent en rendre

l'entrée difricile.

Enfin je terminai la route à 4 ou 5 cahlcs de terre

devant la pointe de Ddcaretm,-à laquelle finit l'enfon-

cement du port la Tour , 6c commence le pafïàgc

de Bacarcau entre la terre ferme ik. l'ille du cap de

Sable ; il n'y a que de petits hâtimens qui puiflcnt y
paffcr, encore fuit-il en être bon pratique: nous y
inouill.imcs à cinq heures &^ demie du foir.

La brume, qui recommença 6^ dura pendant dcu^

jours, fulJK'ndit nos travaux; elle fe di/fipa le 15, le

même jour les tentes furent dreffées, ds: les inftru-

mens montés à une pointe du rivage de la terre

ferme, dans l'endroit le ])Ius étroit du paflàge; mais

le ciel fut j)rcf({ue continuellement couvert pendant

trois jours , je pris cependant quelques hauteurs mé-

ridiennes du Soleil 6: d'étoiles, qui donnèrent la

latitude de 4^ degrés 31 minutes un quart.

Le 1 8 à trois heures du matin, le ciel étant fcrein,

nous mefuràmes, M. de Diiiers ôi moi , des diflances

de la Lune à l'étoile a de Pégafe ou Alarkal, Si rniliite

au Soleil, dans le temps que la Lune ttoit à peu près
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130 Voyage fur les cotes

au méridien : je pris le même jour des hauteurs

corrcfponclantcs du Soleil , j'en eus encore le 20 ;

par ce moyen l'heure des obrervations des diftan-

ces (wi cxadement connue , & celles du Soleil

étant calculées d'après les tables corrigées fur une

autre ohfcrvation du lieu de la Lune , fîiite à Piiris

le même jour par M. le Monnier , ont donné la

longitude du pafTage de Bacareau , de 68 degrés

un quart.

Les obfervations des difîances de la Lune au

Soleil ou aux étoiles, font en été d'un fccours d'au-

tant plus grand pour déduire les longitudes géogra-

phiques, que cette fiifon permet moins l'ulàge des

autres ; car la brièveté des nuits empêche de profiter

fouvent des occultations & des éciipfes des iàteliites

de Jupiter , & fi l'on obfcrve quelqu'une de ces

dernières, il n'y a guère lieu A'q.x\ elpcrer la corref-

pondante , pour peu que le méridien du lieu fbit

éloigne d'Europe. C'efl d'ailleurs dans cette fàifon

que les obfervations des diflanccs de la Lune air

Soleil font les plus lûres , parce que la déelinaifon

de la Lune fe trouvant feptentrionale comme celle

du Soleil aux jours propres à ces obfervaiions , on

a plus de temps pour les faire, Sl moins d'erreur à

craindre de la parallaxe 6: de la réfaction de la Lune>

cette planète étant plus élevée liir l'horizon.

L'utilité de ces obfervations s'efl fur-tout vérifiée

dans l'occafion préfcntc , où elles éloient les feules

»1
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praticables , & la conformité de leurs rcfultats dont

les plus éloignes n'ont difîcrc que d'un tiers de

degré dans la longitude cherchée, prouve la prcci-

fion à laquelle on peut atteindre dans l'opération.

Cependant , en ftifant même abflracflion de l'erreur

des tables du Soleil à craindre de plus dans le calcul,

lorfqu'on n'a pas les moyens de s'en afllirer, il s'en

faut bien qu'on regarde ici ces fortes d'oblervations

comme aufli décifives pour connoitre la longitude

des lieux
,
que celles des occultations , lorfquc le

point du limbe de la Lune eft connu. La railbn en

eft évidente , les occultations s'obfcrvant avec une

fmipic lunette , n'exigent point la connoifîance des

divilions d'un inflnunent; d'ailleurs l'exaditude des

inftans d'immerfion ou d'émerfion qui en fiit le

caradère , ne fe trouve pas tout-à-fàit ici , par l'in-

certitude où l'on eft d'avoir pointé au mcmc inftant

dans deux lunettes vers les deux aflres.

On tâche d'y fup])Iécr en répétant pluficurs fois

l'opération , mais la diiliculté d'y réu/Iir une feule

fiit connoitre combien cette reflource cfl pénible:

en eflct, le fuccès dépend d'une certaine difpolition

de l'indrumcnt, qui n'eft pas toujours facile à fàifir.

Il faut avouer cependant qu'à l'égard des di (tances

des objets tcrrcfircs, les diflicullés Ibnt levées j)ar

h métliode que donne M. Bou^ucr "*
, pour placer

luremcnt l'inflrumcnt dans leur plan ; mais il faut une

• Voyez la figure 4- la Terre, ( Paris, 1749 ) pase/4. l'^fuivantcs,
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132 Voyage fur les côtes

longue habitude pour appliquer avec le mcnic fuccès

cette thtoric aux objets ccicftes, qui font continuel-

lement en mouvement, ôl dont les plans ibnt llijcts

à une infinité de variations; d'ailleurs la ftrudlurc des

genoux qui foûtiennent les quarts - de - cercle cft

encore fi imparfaite , que fouvent ils Hcchifrent au

moment dccifif, ce qui fait perdre le fruit de la

jiicthode de ce célèbre Académicien.

Je crois devoir ajouter à ces confidérations fur

l'inflrument
,

qu'il y avoit au foyer des lunettes de

mon quart -de- cercle , des fils de foie, dont la

fincffe un peu plus avantagcufe dans la mefure des

difbnccs pendant le jour, me devenoit très-préjudi-

ciable pendant la nuit, par i'impoffibilité de les voir

& d'éclairer les fils pour peu qu'il fit de vent ; je

rcgrettois alors de n'y avoir point des fils d'argent, au

moyen defqucis on peut fe pafTer d'éclairer, car on

juge l'inftant oij une étoile pafTe derrière des fils de

cette cfpèce, par celui où leur épaiffeur en dérobe

Li lumière.

D'après les petites incertitudes qui peuvent naître,

comme nous l'avons remarqué, de la nature même
lies oblcrvations des diftanccs , nous ne nous en

rapporterons pas à ces feules obfervations pour con-

clurrc la longitude i\i\ cap de Siible , d'autant qu'une

«liftance telle que la longueur de la côte de VAcadie

dont il s'agit , ne doit pas moins fe décider par des

routes de navigation, loriqu'cllcs font accompagnée»'
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de circonftances fiivorahics ; mais l'on attendra, pour

comparer ces deux moyens , qu'une i'econde route

faite en retournant , ait redilic ce qu'on croyoit

dcfe(5lueux dans !a première.

Le 23 je ius au cap de Sable , c'efl-à-dire , ; fa

pointe la plus méridionale de Tifle à laquelle ce cap

donne Ion nom. Cette iOe a environ deux lieues &
demie nord 6i llid, Ôl deux tiers de lieue eft & ouefl;

elle cfl coupée près de (on extrémité vers le liid par

un bras de mer où des chaloupés peuvent pafïèr,

& qui la divife en deux parties , dont la plus grande

au nord de cette iéparation eft couverte de bois; il

n'y en a point dans la petite, elle cfl: toute de fable

blanc & très -fin, qui forme cependant une chaîne

de collines afTez élevées , de ligure à peu près fèm-

blable à des prilines triangulaires couchés, les cimes

en étant fort aiguës & les pentes très-rapides : on m'a

afTuré que leur élévation varie au gré des \ents
, qui

«léplaccnt fucccrfivemcnt le làbie ik. le transportent

de l'une à l'autre.

C'e(l-là que j'obfervai la hauteur méridienne du

Soleil avec le quart-dc-cercle, qui me donna la lati-

tude du cap de Saù/e de 43 degrés 23 minutes trois

quarts. On le trouvoit placé par 43 degrés 50 minutes

fur la carte du Dépôt, c'e(t-à-dire, 26 minutes trop

au nord, erreur extraordinaire, & qu'il étoit d'autant

plus important de ilécouvrir, que celle de i 2 minutes

déjà reconnue fur la même carte dans la latitude
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1 3 4 Voyage fur les cotes

c!c Canfcan étant dans le fcns oppofc, le giTement

de la côte de \Acadïe fe trouve con(idcrablement

change par les deux corrc(5lions.

II ne manquoit j)lus aux opérations que j'avois à

fîiire aux environs du cap de Sahlc , que de connoitrc

le giTcmcnt & la diftance des ilîcs aux loups marins,

eu égard à ce cap, & par conléquent leur latitude : je

ne pouvois y parvenir plus furement qu'en levant,

comme je l'ai fait, une carte particulière de cette

extrémité de XAcadïe , qui comprend l'ifle de ce cap,

celles aux loups marins & le paffage de Bacareau.

La différence de la latitude obfcrvée à ce pafîàge

,

& de celle obfervéc à la pointe du cap , fervit

d'échelle à cette carte; j'en déduifis la différence

en longitude feulement de 30 fécondes, dont la

pointe du cap eft à l'occident de l'endroit du pafïïigc

où avoicnt été faites les ohlèrvations agronomiques

,

& je trouvai que l'extrémité fud de la plus méridio-

nale des illcs aux loups marins efl fituéc à l'ouefl

2 degrés fud , &. à la diflance de cinq lieues de la

pointe <\v\ cap de Sal'lc.

Les ifîcs comprifcs fous ce nom font au nombre

de cinq dans un efjjace de deux lieues Ôi demie , les

Jiabitans du pays les iliftingucnt chacune par dc5 noms

particuliers, tels qu'ils font écrits fur cette carte. II

y en a deux qui font affcz grandes & élevées , la

principale efl celle dont j'ai cité la pofition, eu égard

à la pointe du cap de Sable , ià longueur cil d'une

Il 1.'
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lieue, celle de la Icconcle un peu moindre, les trois

autres font petites.

Suivant les habitans les plus expérimentes, il faut,

Jorfqu'on entre dans la baie Françoifc ou qu'on en

fort, pafîcr au moins à deux lieues & demie au large

de la grande ille , pour éviter des battures de roches

qui brifent & qui font à deux lieues au fud-efl quart

d'eft de là pointe du fud-oueft. Il y en a d'autres

dans la partie de l'oueft de la même pointe de

cette ifle, qui brifent également <&. qui s'étendent

à trois quarts de lieue au large ; mais foit qu'on ne

pût pas doubler ces battures , foit qu'on voulût

abréger la route, les plus gros vaiffeaux peuvent, au

rapport de ces mêmes habitans, paiïer entre la grande

ifle & la petite nommée Memhchkaouek , qui en eft

à trois quarts de lieue au nord - eft quart de nord

,

en obfervant de ranger l'une ou l'autre des deux

ifles, à caufe d'un haut fond de roches fur lequel il

n'y a que trois brafles <&. demie d'eau de baffe mer,

qui efl au milieu du chenal : on préfère cependant

de ranger la grande ifle.

Il faut paffer au moins à deux lieues & demie de

di fiance du cap de Sable ,
pour éviter les battures

qui avancent au large , & dont il efl entouré depuis

le fud-fiid-efl de la bouffole de la pointe du cap,

jufques au fud-ouefl ou fud-ouefl quart d'oueft :

on en trouve encore une dangcrcufe nommée Brésil,

à trois iicucs & demie de diftance de la pointe ù\x

<0^ '''^
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cap , 6c au fucl-c(t quart cl'cfl de la boufToIc , ainfi

que je l'ai relevée moi-même pendant que j'y ttois;

elle hrife & découvre de bafle mer.

j
Je m'occupai pendant trois jours à fa fuite des

opérations de la carte, commencées le 23 à la pointe

du cap , &i dans lefquellcs je fus fouvent arrête par

l'eflbt du mirage. C'efl ainli que plufieurs marins

appellent un changement qui, quelquefois fe fait en

apparence dans ralj)e(5t des côtes un peu éloignées,

parce qu'ils l'attribuent à la réflexion du ciel
, qui fc

peignant dans la mer au dcffous de la côte , fut

paroître cette côte comme élevée dans le ciel. Ce
même phénomène fcmble bien plutôt venir de la

grande réfra6lion à laquelle font fujets les objets

vus à travers des vapeurs fort denfes : cette denfitc

n'étant point égale dans toute l'étendue d'une côte,

les rayons diverfcment brifés la rendent mccon-

noirtàblc. C'efl la raiibn qu'en a donné feu M.

AiaraUï , dans les Mémoires de l'Académie de

l'année 1722.

La variation de l'aimant fut connue de 13 degrés

nord-oued, par l'amplitude que j'obfcrvai au coucher

du Soleil, étant à terre fur l'une des illes qui font

entre celles aux loups marins & le pajffage.

Enfln l'heure des marées dans \e paJfagcïvM établie

par l'obfervalion de la pleine mer du 23, jour de la

nouvelle Lune, qui fut trouvée à 8 heures un quart.

La plus grande diilérencc de hauteur de l'eau de la

pleine
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pleine à la bafTc mer arriva le 26, & fut de 8 pieds

10 pouces & demi.

Quoique cette nouvelle Lune fut une de celles

de l'année où les marées font les moins grandes, on

voit qu'elles l'ont été bien plus ici qu'à Louijhourg

dans la Hiifon oppoféc ; cette augmentation s'aper-

çoit encore davantage dans la baie Franc01fc , car on

aiïure que dans le port qui eft au fond de cette baie

,

nommé Cliignitou ou Beaubajfm , la ditïcrence de

hauteur Je l'eau de la pleine à la baffe mer , efl de

60 à 70 pieds dans les gratides mal'mcs. La figure

des côtes, qui forment un enfoncement étroit, en

découvre affez la raifon : j'avertirai cependant que

la marée n'efl fi fcnfible que dans le fond de cette

baie, car je ne l'ai trouvée que de 8 pieds le 4 No-

vembre , vingt - deuxième jour de la Lune, dans le

port Royal, où nous fûmes avec la Sïrhie en i -746 ;

ainfi l'on voit que cette petite quantité de pieds ne

peut pas caufer dans le goulet de l'entrée de ce port,

un courant afîèz rapide pour obliger les vaiffeaux d'y

entrer ou d'en fortir la poupe la première, avec \m

vent contraire à ce courant , comme des voyageurs

l'ont prétendu, £ins doute fur des Mémoires peu

fidèles.

Il efl à propos de rapporter ici que par deux ob

fervations exades <& fiiites de beau temps fur la même
frégate près du port Royal , la latitude de l'entrée

de ce port efl de 4.4. degrés 5 1 minutes, c'efl-à dire.
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138 Voyage fur les côtes

1 5 minutes plus fuel que clans la carte du Depot *, &
que par une autre obrervation faite avec un t? nos

tgalcment favorable en vue de l'ille Longue
_

t .-tte

ifle eft par 44, degrés 16 minutes, plus lùd de 32
lîiinutcs que iùr la même carte.

Les dificrences que découvrent ces obfervations

font une fuite de l'erreur déjà reconnue dans la

latitude du cap de Saule , elles montrent encore que

Ja côte du port Rojal à l'ifle Longue court davantage

vers le iiid.

Le I" de Juillet, le vent étant venu au fud-oueft^

fiivorable pour notre départ du cap de Sable , nous

mîmes à la voile à midi , & commençâmes du relève-

ment que nous fîmes en pafTant vis-à-vis la pointe de

Bacareau, une féconde route le long de \'Acadie , en

retournant vers Canfeau. A un tiers de lieue au fud-efl

de cette pointe , eft une batture de roche nommée
Batont , elle brife & on en peut paffcr fort près.

Le 2 , à 6 heures du matin , nous étions devant le

cap de la Hcve le plus remarquable de toute la cote : i(

eft afTez élevé , & la terre en eft fort coupée & rou-

gciilre ; il eft formé par la pointe du fud de l'ifle Romle

à l'entrée du port de la Hève , l'un des meilleurs de

cette côte, fuivant un rapport alTez général. Je ny
fuis point entré, mais il ne me paroît pas comparable à

ChilwuéloUf ni en grandeur, ni pour la quantité de fond,

à en juger par le plan tiré du Dépôt qu'on en trouve

* C'eft toujours ce!Ie de T74.2 que l'on cite»

'!!
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Jans l'Ouvrage <\\\ P. de Charlevoix ; il efl cepcntfant

certain (ju'il y efl: entre plufieurs fois des vaifTcaux tic

guerre. L'entrée de ce port efl , fuivant le même plan,

entre l'ifle Ronde & la petite ifîc MaroT.

En continuant la route, nous prolongeâmes fa

terre, elle forme un enfoncement qu'on ne trouve

pas fur la carte Aw Dépôt , <& dont la Hcve & le cap

Suint - Cendre font les extrémités; nous vîmes au

commencement de cet enfoncement à une licuc vers

l'efl de/j Hcve, l'entrée du port de Âiirlïgieclie qui

n'efl propre que pour de petits bàtimens, enfuitc

plufieurs illes dont une, remarquable par fi iiautcur,

eft appelée \"\\\q au porc éfic , enlin l'entrée du port de

Sainte-Marguerite fitué à 5 lieues du cap Saint-Cendre.

D'après le témoignage des habitans , ce port efl:

fort grand & beau , on y peut fure de l'eau, le fond

y efl: de lable vafard , 6c de 50 brafll's au milieu,

mais on peut mouiller par 20 braffes & même moins,

en approcbant du rivage Aw côté de l'oucft ou de

celui de l'efl dans le fond du port, qui eft préférable.

Pour y entrer en venant du large , on gouA crne

d'abord entre l'ide du yorc épie & une autre ifîe qui

efl à l'entrée de ce port, comme fi l'on vouloit pafl[cr

entre cette tiernière ifle 6c la terre du côté de l'oueft;

mais comme il n'y a point de pafle de ce côté , il faut

quand on eft parvenu an point d'ouvrir la véritable

entrée qui efl entre cette même iflc & la terre qui lui

rcfte vers l'cfl, faire route pour entrer en rangeant
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140 Voyage fur les côte.'

un peu plus Tiflc que le côte de terre où l'on craint

qu'il n'y ait des hauts {onfis ; cette entrée a environ

demi-lieue de largeur ,.& on y trouve 30 brafTes.

La diftance & le gifcmcnt des caps de la Hève âc

de Siiint-Ct'fuire, qu'on n'avoitpû , en allant, connoîtrc

avec allez de prccifion , furent vérifiés avec le vent

fiivorablc qui continua encore de l'être jufqu'au

cap Théodore ; il devint contraire enfuite dans l'inter-

valle du cap Théodore à Canfeau, & l'on ne pût fiiirc

aucun ulàge de l'cflime de ce rcfte de la route; mais

la route faite en allant , partie de celle du retour, &.

les obfcrvations aflronomiques, fuffifent parfaitement

pour déduire la loni^ucur & le gifcmcnt de la côte

de \Acadïe.

En cltct, ayant choifi dans l'une & l'autre route

les parties que j'avois lieu rie juger plus exaéles, &
y ajoutant la difbnce & le gifcmcnt, uint du point du

relèvement du 8 Juin au matin , aux ruines du fort

de Canfeau, pris fur la carte particulière du détroit de

Froufac , que du relèvement devant la pointe de

Bdcarcau au cap de Sable, fur la carte de fille & des

environs de ce cap , on trouve que le réfuitat des

routes ne difière que d'environ 4 lieues dans la dif-

lance, & feulement de 2 degrés dans le gifcmcnt avec

Je réliiltat des ohfervations, de forte que s'arrctant

îiu milieu de ces différentes quantités, on conclud

que le cap tic Saule cfl à l'ouefl iiid ouefi 8 degrés

fud , diflancc de 76 lieues du fort de Canfeau, ik par

J'A
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Ja longitude qui en rcliiltc, de 67 degrés 50 minutes

à l'occident du méridien de Paris.

Il fuit de cette détermination , que la côte de

l'Acadie étoit trop étendue fur la carte du Dépôt

,

d'environ 24 lieues ou à peu près le quart de là

longueur, ce qui paroît venir en partie de ce que

Bojlon y étant placé dans for. véritable méridien , <&.

Loiùjbourg trop à l'orient d'un degré un quart, comme
nous l'avons déjà reconnu , il y avoit trop de dillancc

entre eux ; il fàlloit donc nécefîàircment que celles

de tous les lieux fitués entre ces deux villes fulTent

auiïi trop grandes. Ce défaut avoit peut-être encore

fi fourcc dans les cartes manuicrites de XAcaJie

,

qui ont fcrvi de bafe pour tracer ces côtes dans la

carte de l'océan occidental.

Le 3 au lever du Soleil , étant à trois ou quatre

Jieues au large de la baie de toutes les illes , l<i

variation fut oblcrvée de 14 degrés nord-oueft.

Le 5 à 4- heures 6t demie du matin , le vent vint

à l'ouefl petit frais, nous étions devant Aidrtingmt,

la pointe fud -ouefl de la grande idc de ce port fut

relevée au nord-nord-ouell 2 degrés nord à la diflance

tl'environ trois quarts de lieue, & nous fîmes route

pour l'ille de Sable. Le cap fut mis d'abord au liid

de la bonfîble, pour nous tenir au vent & en état de

gagner fille, fi le vent varioitau fud-ouefl; elleélivc-

ment à 2 heures après midi il fut à l'ouefl (|uart de

fud-ouefl, <îs: infenfiblement jufqu'au fud-ouefl quart

iroutll, à mcllirc que nou?» avancions dans noire

t.
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142 Voyage fur les côtes

route. A 4. heures après midi , nous- arrivâmes au

fiicl-rucl-efl:, & à 5 ne découvrant point l'iilc devant

nous, comme nous l'attendions lùivant fà latitude

dans la plufpart des cartes, le rumh de vent que nous

avions couru , & le chemin que nous avions fait

,

nous arrivâmes au fud-eft quart d'eft, enfin nous

découvrîmes l'iile à 6 heures (\i\ ibir au iml-eft.

Elle paroît baflc avec des mondrains de diflance

en diftance.qui étant, fliivant le rapport qu'on m'ere

a fait, ahiblument de làble fin, ainli que toute l'iile,

changent de figure & de place au gré des vents , de

même que nous l'avons dit de ceux de la pointe du

cap de Siiblc.

Nou:; continuâmes (rapprocher de Tiffe juf({u'à

rentrée de la nuit ; nous voyions alors à demi-lieue

ks hrilàns de la pointe de l'Ouefl:, & cette pointe

rcfloit au fuel quart de fud-eft un degré efl de b
houlfole , à wïKQ lieue au plus: nous fondâmes dans

cet endroit, 6c trouvâmes 21 braffes fond de fable

lin «Se brun.

La route fur arrêtée au relèvement cfe ce point

d'arrivée, &. la podtion de la pomte de l'Ouell de

l'iile de Siil'/f conclue à vingt-cinq lieues un tiers an

Sud-Sud-EfI un <ltgré & demi YLiï de la pointe liid-

oucfl de la grande ilîc de Marr/Ngju.

Cette détermination doit être regardée comme
aiifïî exaéle qu'on peut l'efpércr d'une route de

navigation; La mer étoit belle, le vent modéré Se

a/Icz égal , le chemin avoit toujours été d\tnL à deux

*.
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lieues par heure. La fituation de AUrtin^au point

de départ ,
quoique déduite de celle de Canfeau par

une route de navigation , ne pouvoit manquer de

i'étre exadlemen:, vu la proximité de ces Aqw\ points;

ainfi , de la latitude de l'ifle de Marnngau de 4.5

degrés i 5 minutes, rélblte celle de la pointe de l'illc

de Sable de 44. degrés 6 minutes.

On déduit encore de l'eftime du chemin de cette

route , la diflance d'un peu plus de trois lieues dont

nous étions de l'illc Aq Sable , lorfquc nous la décou-

vrîmes du haut du mat par un temps fcrcin ; il eft

ailé de juger par là de la diftance à laquelle on peut

la découxrir d'un vaideau.

Après avoir fuit le relèvement, nous commençâ-

mes à courir de j)Ctitcs bordées alin de nous entre-

tenir dans la poiition où nous étions, en attendant

Je retour i\\\ jour j)Our delccndre à terre, y ol)lèr\er

la latitude év reconnoitre l'étendue de l'illc : je comp-

tois Ibnder enliiite aux environs , & terminer ces

opérations j)ar une route ilc cette ille à LouiJIwurg.

Le temps qui étoit alFez beau m'en faifoit clj)érer le

fuccès , mais bien - tôt le ciel s'embruma, le vent

qui devint gros frais au fiid-ouefl cS: lud-fud-oueft,

& la mer grollé nous éloignèrent lu \^ré nous de

l'illc ; nous fumes pendant trois jour.> à la cape , &.

le 9 la brume s'élant diirii)éc, rnaii le vent ^S: la mer

continuant d'ttrc les mêmes que 1 > jours précedcns,.

je pris le parti de renoncer à retourner à i'iilc d';

^If'
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Sable , pour ne pas rirqiier de perdre beaucoup de

temps en navigations inutiles, en attendant 1 occafion

de l'aborder, d'autant que je fàvois par des Anglois

cjui pèchent ordinairement autour de cette ifle
,
que

les occafions font très - rares , & qu'ils trouvent à

peine dans tout l'été un jour propre à y defcendrc.

Je fus rcconnoïtrc la terre aux illes Michaux , )C

prolongeai la côte de fort près , jufqu'à l'ille à

Guion, afin d'achever de connoître le détail de toute

la côte du llid de l'ille Royale par celui de cet

intervalle.

On afllire qu'il y a mouillage pour les vaiflcaux

à l'abri de quelques illes qui font entre l'ille Ma-
dame & le port Toulonfe , mais on n'en trouve

aucun depuis ce port jufqu'à Gabarus : il y a ièule-

ment derrière l'ille du Saint- Efprit ^ à la pointe

Fourché, des anlès propres pour des chaloupes, <Sc

quelques habitans y fbnt la pèche ; la plus grande

des illes Michaux <Sc celle du Saint -Efprit tiennent

à la terre par des graves, elles font petites l'une <&

l'autre ; la première cfl de terre rougeâtre , on voit

auprès d'elle à un quart de lieue du côté de l'ell,

deux illots ou rochers hors de l'eau ; la féconde eft

couverte de bois , on voit entre ces deux illes à

une lieue A: demie de l'ille Michaux , le cap Ban-

thercan <jui forme l'entrée de la grande rivière.

A un mille au fud-oueft de la bouffole de l'ille

du Saint' Efprit , cil une roche fous l'eau nommée
Aialvoifme

,

il
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Malvo]fme , elle eft clangcrcuic, mais on en voit les

hrifiins : on peut paiïer entre elle <Sc Tiflc. Plufieurs

falaifes blanches fe voient le long de la côte entre

i'ide du Saint'Efprh <&: la pointe Fourché , & à trois

quarts de lieue de cette pointe au fud cjfl 5 degrés

fud de la bouffole , efl une roche fous l'eau qui

brilc rarement , on la nomme le Mulot.

Entre la pointe Fourché Sl I'ide à Guion , à peu

près en ligne droite de ces deux points , font deux

rochers aiïez élevés au dtfïïis de l'eau. L'iile à Guion

cfl bnflc , elle ?. environ un quart de lieue de lon-

gueur eft Si ouefl: il y a entre elle & la groiïe Cor-

vwramiicrc de la pointe de Gabarus , une douzaine

de rochers qui paroi (Tent hors de l'eau : on peut

làni tiangcr en pafTcr allez près.

Je relâchai cnfuitc à Louïjhours!; , 011 je trouvai

des lettres de la Cour, qui lors de mon départ n'y

ctoient point encore arrivées ; elles me prcfcrix oient

de retourner en France , après avoir achevé dans le

relie de l'été le (urplus des opérations que ma milTion

avoit pour objet; je n'attendi; qu'un vent liworabic

pour y parvenir dans \\x\q. dernière fortie, en parcou-

rant la cote de l'eft de l'ilIe Royale , <Sc celle du {wi\^

de rilîc de Terre-neuve. J'ajipris en même temps qu'il

avoit été liiit en Europe ,
plufieurs obfervations qui

fc trouvoicnt correfpondantes de celles que j'avois

cjnvoyécs par les derniers bâti mens.
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Quatrième fortîe,

INous partîmes de Louijbourg le 21 Juillet au

matin, avec le vent de fud-ouefl petit frais; nous

nous rendîmes raiprcs des iflots de la pointe do

nord-cfl de Scatari, & le plus gros des deux reftant

à l'oucfl à moins d'un cable de diftance, nous par-

tîmes de ce point pour faire route vers l'ille Saint-

Paul, fuivant le plan que je m'étois propolé en pro-

longeant la côte de l'eft de l'ifle Royale.

A deux heures après midi , nous étions par le

travers <5c du côté de l'eft de la Picrn-à-fiifl , petite

ilîe qui efl: à environ trois quarts de lieue à l'cfl du

cap Pt'iTc. On peut paiïcr entre elle di. le cap , puif-

qu'on alTure qu'il y a 20 bralFes de fond au milieu

du pafïïigc : la Tgure de cette ifle a affez de rapport

au nom qu'on lui donne ; elle eft élevée 6c coupée

à pic du coté de l'oueft, & vient enfuite en pente

jufqu'à la nointe de l'efl qui efl fort baffe , «k où

les chaloupes pciAcnt aborder; elle a environ quatre

cables de longueur efl & oucft , & peu de largeur :

on dit qu'il y a des baliures à chacune de fes extré-

mités, mais elles n'avancent guère au large, puifqu'on

prétend que celle de l'cfl s'étend le plus loin, & que,

a}ant ibndé à quatre cables de diftance de la pomte de

l'ille de ce côt' , nons trouvâmes 1
5 braffcs de fond.

La iitiwtion Je lu Pierre- à -fnfil q^ui réfulta de

'«fl
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['eftime depuis la grande Cormorandière de Scatari

^

fut exadement égale à celle qui m'étoit déjà connue

par les opérations de la carte particulière Azï» côtes

du fud-eft de l'ifle Royale, de même que le gifemcnt

du cap Percé 6c de celui de Morienne, que je relevai

iorfque nous fumes dans la ligne de ces deux caps.

On trouve fur la côte de l'eft de l'ifle Royale, la

baie de Miré, celle de Morienne & celle de \Indienne,
'

Il y a du charbon de terre en abondance dans cette

dernière, au fond de laquelle cfl un petit port pour

des bâtimens d'environ cent vingt tonneaux. Au nord

de celle-là eft la baie des Efpagnols , où toutes fortes

de vaiffeaux peuvent mouiller. L'ifle de la Boidar-

derie forme enfuite la grande & la petite entrée Ac

Labrador t d'aflez gros vaifl^caux peuvent mouiller

dans la grande entrée qui eft au nord de l'ifle, le

paflàge par l'entrée du côté du fud n'cft praticable

que pour de très-petits bâtimens.

On trouve enfuite le port Dauphin qui efl très-

beau, il y peut entrer un nombre infini de vaiflcaux

de toute grandeur ; il eft précédé de la grande baie

de Sainte -Anne, couverte du côté du fud-eft par

les deux iflcs Ciboux 6l le cap Dauphin, & du côté du

nord par la côte qui court ww nord-nord-cft 4 degrés

nord dans la mcmc direction jufqu'au cap Enfumé

,

diftant de i'ept lieues de l'enirée du port Dauphin.

Le cap Enfumé eft très-remarquable, non Iciilc-

mcnt par fa grande hauteur, mais encore par deux

Tij
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fiîlaifes fort blanches qui font du côte du fud-ouefl

de la pointe de ce cap: on nomme ces deux fàlaiics

les voiles {lu cap Enfumé.

Les côtes de l'ifle Royale au nord de ce Cap

ibnt toutes fort élevées : on trouve à une lieue &
demie de ce côté la baie de Niganielie , où peuvent

mouiller de petits bâtimcns à l'abri de Tifle d'Orléans;

mais ils n'y font point en fureté par les gros vents de

fud-cft, non plus qu'à la baie d'Affé , qui eft entre

celle de Niganielie & le cap de Nord de l'ifle Royale.

l.c 21 au foir, le vent de fud-ouefl ccfTâ , il fît

lin orage auquel fuccéda le calme, Notre eflimc

fut fi interrompue, que la route depuis la Pierre-à^

fufil jufqu'au cap de Nord ne put Icrvir à la con-

noifîàncc d'aucun détail tic la figure de la côte ,

n'étant parvenus devant ce cap le 23 au foir qu'à la

fïiveur du courant qui portoit alors dans le golfe de

Sdint-LaWiiir , ou de quelques rifccs de vent qui fe

faifoicnt fcntir par intervalles pendant le calme.

Du 23 au 25 au foir, le vent fut gros frais à l'cfl-

fud-efl temps de brume & de pluie , nous demeurâ-

mes à la cape durant cet intervalle, & fûmes portes

par la dérive en detlans du golfe.

Le temps s'éclaireit cnlliite, & nous aperçûmes

le cap de Nord qui nous relloit au fud-fiid-cfl , à la

diftance de fix lieues.

Ce cap
, qui eft fort élevé , paroît fous la même

figure ; fbit qu'on le regarde du côté du nord ou

, î



de tAmérique feptentrionak, 14^
de celui du fud ; la montagne qui le forme eft une

prefqu'ifle qui tient à l'iile Royale par un tcrrein bas.

La variation de la boulTolc fut obrervéc dans cet

endroit de 16 degrés un tiers nord-oueft.

Le 26 au matin, le vent ctoit foible à l'ouefl-fud-

oucft, le ciel ferein; j'approchai de l'ifle Saint-Paul,

Se je defcendis avec le quart-de- cercle à la cote du

fud-eft de cette ifle , où j obfervai la hauteur méri-

dienne du Soleil , qui donna la latitude de 4-7 degrés

1 1 minutes & demie : on la trouvoit cxadement la

même fur la carte du Dépôt. Je relevai de cet endroit

le cap de Nord à l'oueft-fud-ouc/l ^ degrés fud de

la bouflble.

L'ifle Saint-Paul a une lieue à peu près de lon-

gueur nord-eft quart d'efl, & flid-oucfl quart d'ouefl;

ciie efl haute & prcfque à pic du côté du fud -oucft,

clic va cnfiiite en pente jufquc Acrs les deux tiers

de fà longueur, où elle cft aHez baffe; les pécheurs

abordent quelquefois dans cet endroit avec leurs

chaloupes: enfin elle eft terminée du côté du nord-cft

par une colline moins élevée que celles de l'extré-

mité oppoice.

Pend:int que je faifois à terre cette obfervation
,

Al. </^Z>/{^/V/'j- s'approcha avec la goélette de l'endroi:

de l'ifle où il m'avoit vu débar([ucr, afin de faciliter

mon retour à bord ; il palfa entre le cap de Nord

& l'ifle Saifii-Paul dont la diflancc eft de 4. liciics, il

y trouva izj braffcs de fond au milieu de l'clpace;
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150 Voyage fur les cotes

& moi, en approchant de l'ifle, je trouv.i: plus cfc

40 brafTcs à un cable de terre : on prétend qu'il y a

autant de fond tout autour de l'ifle, de même qu'aU'

près du cap de Nord.

Le vent calma tout-à-fait à 4 heures du foir, & il

s'cicva peu à peu du côté du nord-oueft ira orage

qui dura y\x\c grande partie de Ja nuit avec beaucoup

d'ériairs <Sc de tonnerre , peu de pluie & làns le

moindre vent.

Le 2y, nous louvoyâmes tout fc jour à trois ou

quatre lieues au iud de l'ifle Saint -Paul, avec le

vent a l'cft prefquc calme & le ciel orageux. En
effet, l'orage pareil à celui qu'il y avoit eu la veille

recommença pendant la nuit lliivante, & fut diffipé le

28 au matin par une grande pluie qui continua tout

le jour. Le vent ctoit au nord-eft bon frais, contraire

à la route que j'avois à faire de l'ifle Saint-Paul au

cap de Raye ; d'ailleurs, loin de gagner du chemin en

louvoyant, nous en perdions par l'effet du courant

qui portoii .i\ec force dans le ^ud, ôi. qui pendant

la n'jit ncus avoit fait faire environ fix lieues de

ce côté.

Nous étions alors par le travers de Niganiche , je

relâchai ru port Dauphin pour y attendre le retour

du vent l'ivorabie , il continua le 29 au nord - çfl ;

i'obfervai avec le quart -de -cercle la hauteur méri-

dienne du Soleil aux ruines du fort, fur le rivage du

fud de l'entrée du port, dont je déduifis la latitude
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de 46 degrés 21 minutes. Ce lieu ctoit marqué

10 minutes trop au nord fur ia carte du Dépôt.

Le 30 au matin , le vent étant venu au fiid-fud-

oueft le temps clair, je partis du port Dauphin, 6c

par une route exade je connus la diflancc de fon

entrée à la pointe tlu nord-eft de Tifle Saiîit-Paul

,

de dix-fcpt lieues trois quarts, au Nord quart de

Nord-Efl 5 degrés Eft. En prolongeant les côtes qui

font entre ces deux lieux , je lis piuiieurs remarques

dont je me fuis fervi dans la conflrudion de la carte

dreffée fur mes obfervations. .. ne me manquoic

donc fur toute la côte de l'tll de l'ille Royale que

la partie depuis la Pierre-à-fujtt
' 'au port Dauphin,

je l'ai tracée d'après la coniparailon que j'ai faite de

plufieurs cartes manufcrites de X\^tRoyale,zyç.Q. d'au-

tant plus de certitude , que la difïance totale de l'ille

de Scatari à fifle Saint-Paul Q^ parfaitement connue

,

puifque ces ifles étant fituécs prcfquc nord & iud,

on la trouve dans leur différence en latitude, &. que

d'ailleurs , pour le gifemcnt , on fait par !cs habitans

du pays que la Pierre- h -fufil cil à peu près dans l.i

ligne nord & fud de la bouifole avec le cap dcîSorJ.

A huit heures du foir , nous partîmes de la pointc-

du nord-eft de l'ifle Saint-Paul, pour aller au cap de

JÇrfy^^auprès duquel nous arrivâmes le lendemain matin;

31 Juillet, & de l'eflime de la roule ont été déduits*

le gifement de ces deux points au nord-eft 5 dcgréS'

cfl, & leur diftance de quinze lieues un tiers.
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1^1 Voyage fur ks cites

: Je fis fonder à deux lieues au fud-oueft du cap

écRaye, où l'on ne trouva pas le fond à 1 80 braffes,

mais à une lieue au nord-oueft quart de nord , il fut

de 60 braffes, <& de 28 à un quart de lieue : j'étois

aiïliré, avant de l'éprouver, qu'il y a fonde auprès

du cap de Raye , n'ignorant pas que les chaloupes

viennent y pécher; ainfi, quoiqu'il me fut prefcrit

d'y fonder , je ne le fis que dans les momens oij

j'étois d'ailleurs oblige d'interrompre la route ; en

effet , j'avois pour principal objet la jufleffc de

l'eftime , qui ne peut manquer d'être altérée par les

fréquentes interruptions des routes.

, Le vent ayant pafl'é alors au fud-fud-cft, con-

traire à la route que j'avois à faire le long de la

côte de Terre-neuve , je relâchai à un petit port der-

lière une ifle voifme de la côte , à trois lieues deux

tiers au nord quart de nord-oueft de la pointe du

cap de Raye, comme je l'ai reconnu par l'eftime de

deux routes : on peut juger de la petiteffe de ce port

par la longueur de l'ifle qui le forme, qui n'a que

600 toifes ; il n'y a de fond que pour des vaiffcaux

marchands, encore échouent-ils à demi-marée, mais

ils y font parfaitement en fureté & amarrés à terre.

J'obfervai le même jour fur fille , la hauteur

méridienne du Soleil avec le quart -de -cercle, qui

donna la latitude de 47 degrés 52 minutes & demie,

dont J£ déduis celle du cap de Raye de 4.7 degrés

éf\
minutes & demie. On la trouvQit exacte à très-peu

de
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de cilofe près flir la carte du Dépôt : Ja déteriTunar-,

tion de la latitude de ce cap acheva de condater la

fituation des extrémités de cette entrée principale du

golfe de Saint-Laurent: '

' • . J > , li ..l

Le premier Août nous eûmes encore un orage

qui fe fit peu fentir dans le port où nous étions , mais

qui étoit confidérable du côté du golfe, où ils

paroiflent fréquens dans cette fàifbn.

Le 2 au matin nous fortîmes de ce port avec fc

vent au nord-oueft, & commençâmes de la pointe

du cap de Raye la route vers les ides de Saint-Pierre,

Les terres de la côte du fud de l'ifle de Terre-neiivt

font généralement hautes , fur-tout vers le cap de Raye,

mais les montagnes ne s'étendent pas jufqu a la mer,

elles font communément bordées de terreins bas qui

forment la côte à environ une à deux lieues du pied

des montagnes. On découvre ce cap de plus de àÀx

Jieues de diftance, & il eft très-remarquable lorfqu'on

vient du côté du fud-cft, par une cime de montigne

faite en cône , que l'on voit comme ifolée en dehors

du refte des terres : il y paroît plufieurs de ces cimes

lorfqu'on vient du côté du nord, mais de quelque

côté qu'on l'aperçoive , on ne fauroit le méconnoîtrc

à la fituation des terres, qui forment dans cet endroit

!a pointe fud-oueft de l'iOe de Terre-neuve,

A environ deux lieues & demie de la pointe du

cap de Raye, nous vîmes l'entrée du port aux Bafques

àw côté de l'cft de l'ilic iïAmiens. 11 me paroît bien
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ti4 Voyage fur les côtes

ouvert aux vents de fud-eft , cependant on dit qu'il

y a mouillage pour des vaifTeaux de guerre, à l'abri

d'un illot qui eft dans le fondv

Le foir, étant devant le çap de la Hune , n^ous

obfervdmcs la variation de la bouûble de i6 degrés

& ^^vni nord-oueft. - -
"

;

. Notre route fiit contrariée par le yç.nx. qui paflà

au nord-cfl le 3 au matin , &. fut fiiivi du calme

,

qui nous obligea de la terminer par un relèvement

à la diflance de deux à trois lieues de la pointe fud

de l'ifle Aliquelon, la plus grande des ifles de Samt*

Pierre ; j'en ai déduit la Situation de cette pointe à

l'eft-iiid-eft 3 degrés 3 quarts eft^ à la diflance de

42 lieues & demie du cap de Raye.

L'ifle Miqiiélon a environ cinq lieues de fongueut

nord & fud , & une lieue & demie de largeur , &
i'ilie de Sa'mt-Pierre au fud de celle-là a deux lieue*

de longueur dans le même fens» .
"

Le 4 nous palîames entre ces deux ilîes que féparc

un intervalle de trois quarts de lieue , au milieu du-

quel on trouve 50 braffes, & par-tout affez de fond

pour les pliis^os vaifleaux: nous laiflTâmes à bas-bord

Tiflc Vertr Q^\ cft peu élevée, 6c à (Iribord une

petite ifle , mais fort haute & prefque à pic de tous

les côtés', qu'on nomme le Colombier; elle eil très-

proche de la pointe t #rd-eft de l'ifle de Siiim-

Pierre, qu'elle fait reconuoïtre lorfqu'on vient du côt«

ilu fud-efl: on trouve 50 braffes à un cable de diilancCv

Kl
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Nous fûmes endiite devant l'entrce du port qui eft

du côté de l'eft de Tifle de Saint -Pierre, piuficurs

petites ides en défendent le mouillage de la mer

du large du côté du fud-eft : il m'a paru bon &
propre à toutes fortes de vaiffcaux. On en trouve un

plan dans le 4.' Livre du Pilote Anglois , ouvrage

ijtiprimé à Londres en 1732, que j'ai déjà cité à

la page 39-

Nous étions à deux cables de terre devant l'entrée

de ce port, & l'ifle du Colombier nous reftoit au

nord-oueft quart d'oueft de la bouffole, avec environ

50 brafles de fond dans cet endroit, lorfqu a deux

heures après midi un vent petit frais, s'éleva à l'oueft-

fud-oucft : nous fîmes route de ce point vers le cap

Sainte-Marie , devant lequel nous arrivâmes le lende-

main , & ià pofition fut déduite à la diftance de

vingt-quatre lieues à l'eft un degré fud de l'entrée du

port de i'ille de Saint-Pierre.

On remarque fur la côte , à dix lieues à l'efl quart

de nord-cft du même port, une haute montagne

fort reconnoifïàble, qu'on nomme le Chapeau-rouge

,

devant laquelle la variation de la bouflble fut encore

cbfervéo de 1 6 degrés nord-oueft. Cette montagne &
!e cap Sainte-Marie dont la diftance eft de 14 lieues,

forment l'ouverture de la baie de Plaifance , le port

de ce nom eft à environ 1 2 lieues vers le nord du

cap Sainte -Marie ; on en trouve la dcfcription & le

plan dans l'ouvrage du P. ^le Cliarlevoix.

Vij
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•Le 6 , il fit calme tout le jour. Je m'embarquai

dans le canot pour reconnoîtrc fa baffe ou danger

qui efl du côté du fud du cap Suinte -Marie , je la

trouvai au fud quart de fud-oueft 3 degrés fud de ce

cap, &. au fud-ouefl quart d'oueft 2 tlegrés fud de la

pointe qui en efl a. environ deux lieues du côté de

i'efl: c'cft à cette pointe que commence l'ouverture

de la baie de Sainte-Marie.

La baffe eft formée par deux roches qui occupent

un elpace d'environ trois cables dans la dirediory

fud-cft & nord-oueft ; elles n'excèdent la fnrface de

l'eau que de 3
pieds , 6c font couvertes à chaque

inflant par les brifins de la mer qu'on voit rejaillir

très-haut. Je fondai autour, on y trouve par-tout i
jp

à ly hraffes à demi -cable de diftance, excepte le

côté du fud-eft, où il ny a que 7 hraffes jufques à

environ deux cables : je fondai même entre les deux

roches dont l'intervalle n'eft que d'environ un cable,

& j'y trouvai 15 à 16 braffes; par conféquent un

vaiffeau qui , jeté fur cette baffe dans un temps de

brume & fur le point d'y périr, ne feroit plus à temps

de l'éviter, auroit encore la reffource de paffer entre

\cs deux roches. Je jugeai la diftance de ce dangcs

au cap Sainte-Marie de deux lieues & demie.

On voit dans un efpace de trois cables, à deux

lieues & demie au nord-eft quart d'eft 5 degrés norcf

de celle baffe , cinq rochers qui giffent entre eux.

fud-cft & Qord-ouell, dont feulement deux affcz

it

u<

y^
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élevés paroifTent lorfqu'il fait mauvais temps , on les

nomme le Taureau & la Vache; le plus gros , qui

eft en même temps le plus fud , eft au fud-eft quart

d'efl du cap Sahite-Marie , ôl à rouefl-rud-oucfl
5

degrés fud de la pointe à laquelle commence la baie

de ce nom, . ,,, ,

Je fondai auffi autour rfe ces rochers , & je trouvai

à demi-cable de diltance 1 2 à i 5 braiïes du côté

du fud, 8 à 9 tant aux sjtres côtés qu'au milieu de

l'intervalle d'environ demi -lieue qu'il y a entre ces

rochers &. la côte. Les vaiffeaux peuvent y paffer, en

fe défiant toutefois de quelques battures qu'on voit

fcrifcr le long de la côte. On auroit encore la reffource

de pouvoir paffer entre les deux plus gros de ces

rochers, dans le cas où l'on s'y trouveroit engage:

ie fond efl de 8 braffes au milieu de l'intervalle.

Enfin je fondai devant le cap Sainte-Marte, à un tiers

de lieue duquel je trouvai 15a 18 braffes , enfuite la

même quantité de fond depuis ce cap jufqu'aux

rochers le Taureau & la Vache, 6c 20 à ij braffes

de ces rochers à la baffe.

Etant dans le canot auprès de ces rochers
, je

remarquai lorfqu'on ne nagcoit point, qu'un courant

afîez rapide le^portoit au fud-cfl; la goélette l'avoit

également éprouvé pendant tout le jour, & nous nous

trouvâmes le y au fbir devant le cap de Pêne.

Nous reconnoiffions du côté de l'ell de ce cap,

renfoncement où fc trouve le port des Trépajfés^.
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I j 8 Vûfû^e fur les côtes

aux indices fliivant lefqucls il eft défigné dans ïe ^.*

livre du Pilote Anglois ; & fur l'idée avantageufe

qu'en donnoit ce livre , la proximité de ce port au

cap de Raie m'avoit décidé d'y aller déterminer la

longitude. Le vent vint alors à l'cft-fiid-eft petit

frais , nous étions à une lieue fous le vent du cap

de Pêne» nous louvoyâmes toute la nuit fans pou-

voir rien gagner , le courant ne nous favorifoit appa-

remment plus. Un coup de vent du même côté

nous éloigna cnfuite de la côte , & nous ne nous en

rapprochâmes que le lo au foir avec le vent à l'ouell

petit frais.

Nous fumes feulement près du cap de Pêne au

coucher du Soleil, le temps étoit beau , & la manière

d*entrer dans le port des Trépajfès , très-bien décrite

dans le même livre, & accompagnée d'un plan de

ce port, parut fi aifée, que nous n'attendîmes pas

au lendemain pour y entrer. Nous rangeâmes de

fort près la côte élevée, qui fuit la même direction

depuis le cap de Pêne jufque dans le port , & nous

mouillâmes à 9 heures du foir par les 7 braffes,

lorfque nous aperçûmes que nous étions en dedans

de la pointe de Poule.

Le 1 1 au matin , la goélette entra davantage dans

le port, &: vint au bon mouillage qui eft vis-à-vis

les maifons des habitons &: les établilfcmens de pêche.

Je defcendis à terre , & le même jour j'y montai mes

tentes & inflrumens auprès & du côté du ilid A^%
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niaifons, dans l'endroit qui me fut indiqué par un

des Juges de paix du lieu , que j'avois informé du

motif qui m'y amenoit ; je vérifiai le quart-de-cerclç

qui n'avoif pà l'être au cap de Subie y & qui fut tou-

jours trouvé dans le même état.

Je n'avois point encore pu obfcrver pac les temps

de brume & de pluie qui ne dilcontinuoient point,

lorfquc M. Drake, Capitaine de la frégate le Bojlon

de 30 canons, arriva le 18; il étoit détaché du porc

Sam-Jean , chef- lieu des An-glois fur la côte de

l'eft de Terre-neuve , fur la fui/fe nouvelle que fon

Commandant avoit eue , qu'une frégate Françoife de

guerre étoit aux Trépajfés ; il avoit ordre de faire

donner à cette prétendue frégate les fecours dont

elle auroit befbin , 6: de l'obliger à en fortir tout de

fuite, fuivant l'ufige réciproque des deux Nations

dans les Colonies , & conformément aux Traités.

A la vue de mon bâtiment , M. Drake reconnut

que fon Commandant avoit été mal informé : je lui

communiquai mon inflru<5lion du Roi , dont l'objet

lui parut trop utile à tous les Navigateurs , pour qu'il ne

lui coûtât pas de troubler mon travail fuivant l'ordre

qu'il avoit reçu. Il prit cependant fir lui de laiffcr

fiibfifter l'établifTcment de mes infliu viens, tant que

k vent s'oppoferoit à fon départ, afin que je puffe

Élire que^ue obfervation de longitude, s'il s'en pré-

fentoit durant cet intervalle.

Mais le ciel ne fc Recouvrit prefque jamais, j'eus
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pourtant trois hauteurs méridiennes du Soleil quî

donnèrent la latitude de 46 degrés 43 minutes &
demie; j'en ai déduit celle du cap de Pêne de 4,6

degrés 3 i minutes , & celle du cap de Raie de 46
degrés 34 minutes , fuivant les diflances de leurs

parallèles avec celui du lieu où j'obfervois dans le

port, prifes fur la carte du Dépôt, & que j'avois

reconnu exactes.

Ces latitudes étant comparées à celles qu'on trou-

voit à ces caps fur la même carte , on voit qu'ils y

étoient placés trop nord, l'un de 14, & l'autre de

1 6 minutes ; ce défaut venolt des Navigateurs , aux

obfervations dcfquels on s'étoit conformé, fur l'affu-

rance qu'ils avoicnt donnée de leur cxaélitudc, &
c'efl en quoi la différence paroît encore plus extraor-

dinaire; Ce n'efl pas qu'on veuille exiger des hauteurs

méridiennes prifes à la mer, pour déduire la latitude

des caps dont on efl en vue , l'exaélitude des obfer-

vations fiites à terre avec un excellent inflrument:

mais il n'en efl pas moins vrai que l'erreur dont il cfl

ici queflion, n'a pu être produite par la réunion même
des défauts qui peuvent échapper en pareil cas aux

foins de celui qui obfcrve à la mer.

En effet , l'incertitude que peut laifîer fur la hau-

teur l'inflrument qu'on fuppofe éprouve, ne fàuroit

être que de peu de minutes ; le mouvement du

vaiffcau n'a pas dû y influer davantage , par l'état

favorable de la jner, dont ces obfervations ont été

£ins
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fans cloute accompagnées ; enfin il n'y a pas lieu

d'attribuer plus cl'cfîct à l'erreur qu'on auroit com-

mife dans la diftance du lieu dont on avoit déduit

la latitude , car cette erreur eft peu Icnfible dans le

cas même oh. elle influe le plus dans la déduction

,

c'eft-à-dirc , quand le vaiflTeau fe trouve au nord ou

au fud du point de la terre auquel on rapporte l'ob-

fervation , & elle décroît à mefure que la direction

du bâtiment approche de la ligne eft & oueft, où

elle efl tout-à-fait nulle ; ce qu'il eft bon de remar-

quer, afin de fe mettre autant qu'il efl: pofllble dans

cette dernière pofition vis-à-vis d'un cap dont on

veut déterminer la latitude de cette manière.

On efl: donc obligé de chercher encore la caufe

de la différence, dans des défauts où des Pilotes ne

devroient pas naturellement tomber; il y en a cepen-

dant plufieurs qui négligent de corriger la hauteur

obfervée, de la quantité de minutes qui convient à

l'élévation de l'œil de l'Obfervateur fur le niveau de la

mer, & qui emploient toujours la déclinaifon du Soleil

telle qu'ils la trouvent pour midi dans les tables dont ils

fe fervent, fins tenir compte du changement qu'y

produit la différence du méridien où fe trouve le

vaiffeau, à celui pour lequel ces tables font calculées;

ce qui peut caufer unefcrreur confidérable au temps

des équinoxes , fi l'on eft fous un méridien éloigne

de celui des tables.

L'effet de ces omifllons ne fe compcnfe pas
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1 6i Voyage fiif les cotes

toujours, comme ic prétendent les Pilotes peu éclairés

qui y tombent; & iorfqu 'elles portent clans le même

fens, on voit qu'elles peuvent caufer un grand chan-

gement à la latitude.

La corredion que nous venons de flure à la carte

du Dépôt dans la latitude des caps de Peîie Si. de

Raie , fembleroit devoir s'étendre à la latitude du

cap Sû'mte-Marie , ayant été déterminée de la même
manière que les deux autres & par les mêmes Navi-

gateurs , fi
, par un relèvement que j'ai fait près du cap

de Pêne, je n'avois reconnu que le cap Sainte-Marie

en efl au nord-ouefl quart d'oued 5 degrés nord

,

&. à la diftance jugée de 9 à 10 lieues ; ce qui

montre que la latitude du cap Sainte-Marie eft telle

qu'on la trouvoit fur la carte , & feulement à 4, ou 5

minutes près la même qui réfulte des routes depuis

le cap de Raye jufques au cap Sainte- Marie: par

conféquent les latitudes des côtes qui font entre eux,

font confirmées par ces routes qui les donnent

pareilles à la carte, & qui n'y indiquent d'ailleurs

d'autre corredion effentielle, dans l'intervalle entre

ces deux caps , que l'augmentation de 6 à 7 lieues

dans la diflance du cap de Raye aux ifles de Saint-

Pierre.

La fuite d'obfervations d* la déclinaifon de l'ai-

mant que j'avois faite, foit à terre dans plufieurs

endroits , ou à la mer le long des côtes, & par \ç.{"

«quelles je l'avois yû augmenter depuis 13 degrés
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au cap de Sable , juiqu'à 16 devant le Chapeau rouge

,

m'avoit déjà prouve qu'elle eft mal à pro,)os indi-

quée de 22 à 23- degrés dans le 4.." livre du Pilote

Anglois, comme le prétendoicnt aufTi beaucoup de

Navigateurs. Pour m'en alTurer mieux
, je terminai

ici cette fuite par une obfervation bien cxaéte , qui

me donna 16 degrés trois quarts de déclinailbn

nord-oueft.

On voit fur la fameufc carte des variations du

Dodleur Halley , inférée dans le même livre, qu'en

lyoo cet Aflronome Anglois l'avoit trouvée au

même endroit de 14. à 15 degrés; ce qui montre

encore que la variation n'y a jamais été obfcrvée de

22 degrés, puifque loin- qu'elle fût diminuée, on

la trouve au contraire augmentée d'environ 2 degrés

du côté du nord-oueft depuis 1700.

L'heure de la pleine mer fut obfervée le 2 1 , jour

de la nouvelle Lune, à 6 heures «.Se demie; enfin, je

connoiflbis l'état de ma pendule , & il ne me man-

quoit plus que l'obfervation de longitude , mais le

vent ayant paffé à l'oueft le 29 au matia, détermina

M. Drake à partir ; il m'envoya fon canot pour

m'aider à rembarquer mes inrtrumcns , & nous appa-

reillâmes l'un «Se l'autre à trois heures après midi,

nous louvoyâmes jufqu'à ce que nous euffions doublé

fa pointe de Poule; il arriva alors vent arrière vers le

cap de Raie y Se je tins le plus près du vent. Le ciel

qui avoit été couvert toutes les nuits précédentes , fut
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parfaitement ferein celle-ci , <& la Lune , dont j'auroîs

mcfijré des diftances à quelque étoile, parut alors

inutilement.

Le 30 je fus vers le cap de Raie , il efl peu élevé,

& l'on voit un rocher détaché devant lui ; j'en étois

à demi-licue au fud-cft quart de fud de la bouflble

le foir à huit heures
; je trouvai 1 8 brafles dans cet

endroit, ôl j'en partis alors avec le vent à l'ouefl-

nord - oucft petit frais , pour aller rcconnoître les

baffes de ce cap : je fis route vers elles en fondant

de temps en temps, j'eus le fond de 45 braffes à

douze lieues du cap , & il étoit le même lorfque

j'eftimai le 3 i au matin être arrivé à quinze lieues de

diftance au fud-eft quart d'efl: corrigé , point auquel

je dcvois trouver ce danger fuivant la carte du Dépôt,

& le rapport que m'en avoient fait pluficurs Anglois.

Je fis de là divcrfcs routes pour le chercher, favoir,

au (wà quart de ilid-efl cinq lieues , cnliiite au nord-

cfl quart de nord ^ degrés nord trois lieues & de-

mie, enfin au fud-fud-efl 5 degrés efl trois lieues

& demie , & je repris les amures à l'entrée de la

nuit, fans l'avoir trouvé, ni même un fond moindre

de 45 braffes. Le temps ne fut pas propre le len-

demain à pourfuivre cette recherche , éc comme
une plus longue croifière pour cet objet m'auroit

empêché d'arriver à Louijhourg avant le départ des

vaiffcaux ^w Roi pour la France , je fis route vers ce

port le premier Septembre ; je fus fouvent contrarié

I L
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par les vents de la partie de l'ouefl , jufqu'à la vue

de Louijbourg, du côté du fud où jetois le lo, &
enfuite par un gros vent d'eft-nord-efl, qui dura

deux jours & m'éloigna beaucoup de ce port, où

j'arrivai enfin le 1 2 au foir à la faveur d'une petite

brife de vent de fud-oueft.
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tj^^c^i—mi t.'»agd»j;T«t.*^g'>ffnsftiJ«rf.\at!x ïojwi

Retour en France,

Je trouvai en arrivant à Louijhourg un ordre pour

moi , d'ajouter aux opérations dont j'avois été chargé,

la détermination en longitude de l'ilîe Aq Saint-Michel

,

ou de l'ifle de Sainte-Alarie aux Açores. M. de laCluë

Commandant du vaifleau du Roi le Triton, &. de la

frégate la Gratieufe, montée par M. de Saurin-Miirat,

devant retourner au port de Toulon, avoit eu auffi

ordre de nous recevoir , M. de Di^iers & moi , fur Ton

vaifleau, pour nous débarquer s'il étoit pofliblc à

quelqu'une de ces ifles, &l nous y attendre le temps

que nous ferions obligés d'employer aux obfervations.

M. de la Cluë avoit en conféquence retardé fon

départ jiifqua mon retour, & je m'embarquai le

lendemain fur fbn vaifleau.

Il y avoit à Louijbourg un autre vaifleau de guerre

prêt à partir pour Rochefort , fur lequel paflbit M.

Desherbiers , qui avoit été relevé au gouvernement de

rifle Royale par M. le Comte de Rayntond. Le fieur

Fouqiict pilote y fut embarqué avec un ordre que je

lui donnai, en conféquence duquel il pafla enfuite de

Rochefort à Brejl , où il mourut peu de jours après

fon retour.

Nous partîmes de Louijbourg le 14 Septembre, <Sc

fîmes route pour les deux ifles Açores les plus à l'ouefl,

nommées Corvc ôi Flore, que l'on découvrit le 29.

:f
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E'tant à foixante-dix lieues de ces ifles, trois jours

auparavant , on avoit aperçu fur l'eau quelque chofe

de ir , que l'on prit pour des roches , & qui

y reaembloit beaucoup. Plufieurs goëlans, oifeaux

qui ne s'éloignent point ordinairement de la terre

à la diftance où nous ellimions en être , & qui

voloient autour , augmentoient cette apparence ;

elle fubliftoit même en regardant cet objet avec

des lunettes d'approche , quoique l'on n'en fût

guère éloigné que d'un quart de lieue ; mais ces

idées étoient détruites par le défaut de brifàns, qu'une

roche au milieu de la mer occafionne toijjours ; on

couroit alors vers ce côté au plus près du vent:

on vira au plus tôt de bord , <5c on fit fignal de danger

à la frégate, qui vira auffi. M. de la Cliië envoya

enfuite fon canot dans lequel je fus pour reconnoître

le fait , & l'infeélion m'apprit à mefure que j'en

approchois, que c'étoit une baleine pourrie d'une

grofTeur mondrueufe.

La pcrfuadon dans laquelle beaucoup de pcrfbnnes

fcroient certainement reliées , que nous aurions ren-

contré une vigie dans cet endroit, fi l'on ne fe fut

pas affuré du contraire , fait penfer que plufieurs de

celles qui ont été marquées dans les cartes, fur des

rapports qui n avoient pas d'autre fondement, n'exif-

tcnt point , & caufent tous les jours mal à propos

aux Navigateurs des craintes ou des dérangemens

clans leurs routes ; c'efl pour cela que dans la Carte
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de l'occan occidental , drefTée au Dépôt en 1742

,

on fiipprima dans l'intervalle de mer qui fépare les

côtes d'Europe de celles de l'Amérique feptentrio-

naie, plufieurs des prétendues vigies dont on avoit

fait mention dans la première édition de cette Carte,

publiée en 1737, & je crois que l'on pourroit encore

aujourd'hui y étendre la réforme à d'autres dont on

n'a guère plus de certitude , fur-tout à ce qui y eft

repréfenté comme des ifîes , que n'ont jamais

aperçu les vaiffeaux qui ont cflimé en avoir paffé

proche : telles font l'ifîe Mayda, i'ifîe Verte & l'ifle

Jaquet. II y a toute apparence , par rapport à cette

dernière , qu'une ifle de glace rencontrée dans l'en-

droit où elle eft placée , & oii l'on en voit fouvent,

y a donné lieu : on fait d'ailleurs qu'à la mer , un

nuage fombre à l'horizon eft fouvent pris pour une

ifle ou pour une côte.

Le jour où Ton découvrit les ifles de Corve &
Tlore , on prit hauteur à fix lieues à i'oueft-fud-ouefl

de la pointe fud de l'ifle de Flore , dont la latitude

marquée de 39 degrés 12 minutes fur la carte du

Dépôt, fut déduite de 39 degrés 27 minutes par

la latitude du vaifleau trouvée de 39 degrés 20

minutes.

il furvint bien-tôt après un calme qui dura quinze

jours , pendant lefqucls on ne faifoit fouvent pas

plus de deux à trois lieues vers les autres ifles où

je devois obferver, & non feulement ces jours

s'écoulèrent

A
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s'écouîèrcnt-fnutilement, dans rimpofTibilité de les

approcher , mais encore nous en étions toujours plus

éloignés par le courant dont ce calme étoit accom-

pagné , & dont on trouvoit journellement par les

différences en latitude , que l'effet étoit de jeter

vers le fud, quelquefois jufqu'à huit lieues par vingt-

quatre heures.

Nous avions déjà fenti plufieurs fois pendant notre

navigation depuis l'ifle Royale , <Sc de manière à ne

pouvoir en douter , l'effet de ce même courant , <Sc

vérifié ce que j'en ai dit l'année précédente , lorf-

que je l'éprouvois fur la Mutine : la plus grande

rapidité que nous y trouvions au fud des Açores

,

en étoit une nouvelle confirmation , puifque les eaux

doivent nécefïàirement avoir acquis plus de vîteffe

en paflànt par les intervalles des ides.

On fait que lorfque les vaiffeaux qui naviguent

d'Europe à la Nouvelle France, paffent au fud des

Açores , ils trouvent ordinairement dans ce paragc

les mêmes obflacles dans leur navigation , foit de la

part du calme » foit de la part du courant , & M. ^/<f

la Cluë qui l'avoit éprouvé en 174-6 avec l'efcadrc

de M. le Duc A'Enville , dans laquelle il comman-

doit un vaiffeau , ne s'y expofi cette fois-ci que pour

me débarquer à ces illes : nous fûmes entraînés par

le courant jufqu'au ly degré de latitude, & le vent

ne s'étant élevé au fud-ouefl que le 17 Odobrc»

M. de la Que fut oblige par le terme prochain de

(-!'•
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170 Voyage fur les cotes, &c,

fes vivres, de renoncer à aller à ces illes, & con-

tinua fa route pourje détroit de Gibraltar, que nous

palTânies le 25. Nous fumes encore contrariés par

le calme fur la côte d'Efpagne, jufqu'au 3 Novembre

que le vent revint au fud-ouefl> <Sl nous arrivâmes

le 7 à Toulon.

..Ur
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SECONDE PARTIE.
Obfervations aflronomîques de Latitude è*

de Longitude,

LIVRE PREMIER,
Ou ton rend compte des Obfervations,

CHAPITRE PREMIER.
Vérifications des Inflrumens.

QUELQUE précifion qu'on ait apportée dans la

pratique des obfervations aftronomiques, l'on

ne peut répondre de leur exaélitude que d'après une

connoifTancc parfaite de l'état des inflrumens dont on

s'eft fervi ; elle met à portée de rediiier les réfultats

,

où de petites erreurs fe feroient introduites , foit par

les défeduofités de la fabrique de ces infli'umens , foit

par les dérangemens qui peuvent furvenir dans les

différcns tranfports. Il £uit donc fcrupuleufcment

s'attacher à les découvrir par des vérifications multi-

pliées, & comme ces vérifications fervent de bafe à

ia plupart des opérations, elles tiendront le premier

rang parmi celles dont je dois rendre compte.
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172 Ohferrations

Le quart- de-cercle eft le feul de mes inflnimens

qui demandât de pareilles vérifications dans chacun

des endroits où l'on avoit obfervc : ii en fâlloit faire

de deux fortes ; la première , pour fàvoir fi la lunette

fixe ctoit exadement parallèle au rayon du commen-

cement de la divifion , ou de combien elle en étoit

écartée, afin d'afllirer les obfervations des hauteurs

des aflres; la féconde regardoit la mefure de leurs

diftances, Si confifloit à examiner fi l'inftrument étant

garni de fes deux lunettes , & la ligne de foi de la

lunette mobile qui fcrt d'alidade étant amenée fur le

premier point de la divifion , toutes deux fe trouvoient

alors dirigées fur le même objet , afin que fi l'on

trouvoit entre elles une différence de diredion , on en

corrigeât les angles obfervés.

Mais dans l'une & l'autre de ces vérifications, fa

valeur des petites erreurs qu'on pouvoit trouver fe

mefuroit avec le micromètre qui efl: adapté à la

lunette fixe , ainfi il étoit préalablement nécefiàire

d'avoir bien établi le nombre de minutes & de

fécondes qui rcpondoient aux parties de ce mi-

cromètre.

r.

Détermination de la valeur des parties du

micromètre.

L'on ne peut mieux déterminer la valeur des parties,

d'un micromètre, qu'en mefurant fur le terrein avec

!'!.*.
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toute la prcciTion pofTible une bafe, à l'extrémité de

laquelle ayant marqué fur quelque muraille ou fur

une planche perpendiculaire , deux points ou traits

éloignés d'un certain nombre de pieds, on dirige

vers cet endroit la lunette, dont le verre objeétif eil

placé à l'autre extrémité de la bafe ; cnfuite , faifant

convenir le filet fixe fiir un des deux traits, on tourne

Ja vis du micromètre jufqu'à ce que le filet curfeur

convienne en même temps au deuxième trait ; alors

on voit de combien de révolutions & de parties de

l'index les filets font écartés , & l'on connoît exaéle-

ment la valeur de l'angle qu'ils comprennent dans

cette pofition , par la réfolution d'un triangle reéli-

ligne reélanglc, dont on connoît l'angle droit, 6: les

deux côtés qui le forment, favoir, la bafe mefurée,

Sl le petit côté , intervalle des deux traits ; le quatrième

terme de l'analogie qu'on fait , eft tangente du

nombre de minutes & de fécondes que vaut l'angle

compris entre les filets.

Mais pour exécuter cette opération , il faut trouver

wn terrein bien uni , & de la longueur au moins de

100 à 200 toifes, c'efl ce que les circonflances ne

m'ont jamais offert pendant le voyage.

Au défaut de cette méthode ,
j'ai mcfuré avec

\c micromètre dans des temps fereins le diamètre

du Soleil , dont les tables donnent la valeur en

minutes ik. fécondes, & par conféqucnt celle des

révolutions & parties marquées par l'index. J'avois

Yiij
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174 Ohfervalions

calculé ifur pluficurs de ces obfervations , une table

de la valeur des parties du micromètre, qui me
montra qu'une autre table dont je m etois fervi

dans le commencement du voyage , n'étoit pas

fuffifàmment exade dans les grandes quantités.

Cependant, comme l'erreur à craindre de la part

des tables du Soleil pouvoit laiffer quelque doute

fur cette détermination , j'ai fait à cet égard de nou-

velles opérations à mdn retour en France , par une

bafe &: par la mefure du diamètre du Soleil, dont la

valeur a été prife fur un grand micromètre appliqué

à une lunette de 8 pieds & demi , avec lequel on

l'avoit mefuré en même temps, &: dont les parties

étoient parfaitement connues: après plufieurs vérifi-

cations, j'ai trouvé que 617 parties ou 6 révolutions

17 parties du micromètre valent 22' 31", & fiiivant

ce rapport, j'ai calculé la table fuivante.

!';,iJ^'
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TABLE des Minutes & Secondes qui répondent aux parties

du Micromètre du quart-dc-cerck.

Partici. Minutes. Second. Fraa. Parties. Minutes. Second. Fraft.

1

2 0. I
I

1 0* 50 I. 49 .V

I 0. 2 2
lO* 60 2. II 1^.

Z 0. 4
4
I o* 70 2. 33 .'o-

3
0. 6

I O*
80 2.

5 5 .V

4 0. 8 8
10* po 3- '7 .V

5
0. 1 1. 100 3- 39-

6 0. 13- 200 7- 17 -h-
f-9

/ 0. 15
3

1
0* 300 10. 57-

8 0. 17
5

I o* 400 14. 35 T^.

9 0. ïp
7
lo* 500 18. 14 1^.

10 0. 21 9
10* 600 21. 53 .V

15 0. 3^
8
10* 700 ^5- 3- 1^.

20 0. 43
7
lO*

800 2p. II
.''o-

30 I.
5

7
10* poo 3^- 50 .''o-

40 I. 27 $

1 0*
1000 36. ^9 -h'

IL
Premières vérifications , pour connaître îa pofithn

de la lunettefixe du quart-de-cercle » eu égard

au premier point de la divifion,

A Lûui(bourg , au mots d'Août lyjo.

Je m'attachai à obferver les étoiles ^ à la tête du

Dragon , d. « à Ja queue du Cygne , qui paflbicnt

'!
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près du zénith , afin de connoître rerrciir du quart-

dc-cerclc par deux obfervations , l'une au nord (5c

l'autre au fud de chacune de ces étoiles : je ne pus

voir qu'une fois a du Cygne au méridien , mais je

réuffis dans cette opération pour y du Dragon , qui

fut obfervée cxaélcment & avec cet avantage ,
que

partant pendant le crcpufcule du foir, i( n'étoit pas

ncccflaire d'éclairer les fils du foyer de la lunette.

Obfervations de y du Dragon au Zénith.

Le 2 2 Août, haut, inérid. de y du Dragon. 84*

+ 84 parties du micromètre, qui valent . . o.

ao'

3-

o

4.

II.

38.

»5-

Hauteur au quart-dc-cerçlc , du côté du nord. 8 4.

Le 27 Août, hauteur méridienne de la

même étoile

-|- 2 révolutions 3 4 parties du micromètre=
Au quart-de-cercle du côté du fud . .

Différence entre les deux hauteurs . . .

Moitié de la différence, ou vraie diftance

de l'étoile au zénith, qu'on auroit dû trouver

s'il n'y avoit point d'erreur dans U pofition

de la lunette du quart-de-cercle . . .

Mais du côté du nord , la diftance au zénith

obfervée

Ponc elip étoit trop petite, ou la hauteur

trop grande de ; . . . O. O

II en efl de même du côté du fud. - .

'

.

Diftance au zénith , ou excédant de la

hauteur de 90 degrés î • 3 ^

84. ^3* 04.

0.

30.

8.

0.

3^1-

32 f-

28 f.

5. 37. 44 f.

5. 36. 55.

5- 37-

48 j.

3M-
44 fOtant l'excédant que j'aurois dû trouver .

Il refle
~' o. 48 f

Quantité dont le quart-de-cercle donne les hauteurs trop grandes,

c'dl-à-dir^.
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c'ed'à-dire , que le bout de la lunette du côté du iiinbc eil trop

en dehors de 48*
f.

Il ne fut pas pofllblc de fiiire fiiivre (fans le même
temps cette vérification du zcnitli, par une féconde,

faite à l'horizon par la méthode du renverfenicnt

,

obfervant akrs dans le jardin de }A. Deslierbias Gou-

verneur, oij la viic ne s'ctendoit qu'à 8 ou 10 toifes.

Au détroit de Fronfac.

Je tentai de vérifier encore le quart -de -cercle

par i'ctoile a. du Cygne , mais je ne pus obferver

qu'une fois fa hauteur méridienne. Je fis la vérification

à l'horizon par le renverfement , & il donna à la

féconde opération l'objet qui avoit été bornoyé, plus

clevé de 4.2 parties du micromètre , dont la moitié

21 parties, qui valent 4.6", eft l'erreur dont le quart-

de-cercle faifoit les hauteurs trop grandes.

A l'ijle de Scatari.

Dans l'impofFibilité de parvenir à mon objet par

le moyen d'une étoile près du zénith , ou par celui

du renverfement, je tentai de me fervir de la diflance

de deux étoiles, l'une du côté du nord, & l'autre du

côté du fud du zénith, obfervées de deux manières

différentes, fuivant la méthode rapportée i)nge fy de

la mefure de la Terre de M. Picard"^; mais ne pou-

vant les obferver que d'une feule manière , je liippléai

au défaut de la féconde opération , en évaluant l'erreur

Voyez le livre iniitulé , Degré du méridien entre Paris if Aiment,

farii, //fo.
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de l'inflrument par la comparaifon de la diflance mé-

ridienne obfervée de ces deux étoiles, avec la diftance

des mêmes étoiles, que donne la différence ou la

fomme de leurs déclinaifbns.

On s'eft fervi pour cela de l'obfervation de l'étoile

polaire du côté du nord , & de cdles de Markab

du côté du (iid , de la manière fuivante.

Complcment de la hauteur de i'étoile poiflir*. 41* 55' j8*j«

Complément de la hauteur inoyemie entre

l^s trois de Murknb 32. 08. 20 j.

Somme des complémens, ou diftance mé-

ridienne des étoiles par le quart-de-cercle . . 74. 04. 1 8 j.

Déclinaifon de l'étoiie polaire 87. 58. 27.

Déclinaiibii de Markab 13. 5.2. 23.

Dtilnnce Aqs étoiles
,

par fa différcuce de

leurs déclinai fous . 74. o^. 04.

Didance trouvée par le quart-de-cercle . . 74. 04. 1 8 j.

Différence o^ 1. 4J y.

Erreur dont le quiwt-de-cerclc fait les hau-

teurs trop grandes o.. o> 5 2 -j»

Il fittit remarquer que les hauteurs dont on vient

de donner les complémcns, font feulement corrigées

de l'effet de la réfradion, ôi. que les déclinaifons font

apparentes, c'efl-à-dire , corrigées de l'aberration de

ia lumière , & prifcs du livre des Inftitutions Aflrono-

miqucs. P^tWf J/i-(^, où elles ont été reftituées avec

cxaditude.

A Louifiattrg^ au moJs de Mai i^jr,

JVprcs avoir paffé l'hiver dans cette ville fans avoir

i<i

II

11
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27.

23.

04.
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Afifonomiquei, i yp
pu , à caufc des mauvais temps , obfervcr deux fois au

méridien l'étoile de la Chèvre, ou celle y du Dragon,

à peu de jours de diftance au temps où elles pafToicnt

pendant le crépufcule du matin , je vérifiai deux

fois le quart-de-cercle par le renverfement , avant

d'en repartir au printemps , afin d'affurer les obfer-

vations que j'y avois faites : l'erreur fut trouvée une

fois de 52" j, & l'autre de 50"-;^, & toujours dans

Is même fens que les précédentes.

Au port des Trépajps , dans fijk de Terre-neuve,

La vérification par le renverfement fut encore fa

jfèule praticable ; elle donna l'erreur du quart-dc-

ccrcle de 54"-^.

Il paroît par toutes ces opérations , que la lunette

fixe du quarl-de-cercle efl demeurée conflamment

dans le même état, & que l'on doit regarder ^o",

milieu entre les divers rcfultats préccdens, comme
la véritable erreur , rejetant avec raifon la petite

différence d'environ 4." qu'il y a de part ou d'autre,

fur un défaut de précifion qu'il n'efl pas poffiblc

de pouffer plus loin dans l'ufàgc de cet inftrumcnt :

ainfi nous appliquerons cette correélion fouflraélive

de 50" aux obfervations des hauteurs des aflrcs,

tant dans îc-s endroits o\X l'on a feit les vérifications

que l'on vient de rapporter, que dans ceux où il

n'a pas été poffible d'en faire , n'étant pas naturel

d'imaginer que la pofition de la lunette eût changé

Zij
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180 Obfervations

dans ces bccafions - là feulement , & qu'elle fut

revenue enfuite exa<5lcment dans le premier état oilp

on l'avoit trouvée d'abord.

Outre l'erreur de la pofition de la lunette fixe,

['accord des rcfultats de ces véritications , par les*,

deux méthodes du zénith & de l'horizon , montre aufïi'

que l'arc du quart-de-ccrcle eft exaétemcnt de 90''.

J'aurois defiré de pouvoir faire plus de vérifica-

tions au zénith , les croyant préférables à celles de:,

l'iiorizon ,
parce que dans cette dernière on fuppofe

que l'atmoljîhère n'a pas changé de denfité dkns

l'intervalle des deux opérations , & que dans ces

pys on doit faire grande attention à cette con*-

fidération.

I \ L

Secondes Vérifications . Le quart- de- cercle étant garni

defes deux lunettes, trouver le défaut de parallêlifniff

qu'ilpeuty avoir entre elles , lorfque l'on met la liffie

de foi fur le point 00'' de la divifon.

J'avois fait cette vérification avant de partir de

Paris, je l'ai répétée pendant le voyage, toutes les

fois que j'ai mcfuré des angles , & j'ai toujours trouvé

que la ligne de foi de la lunette de l'alidade étant-

pofée fur le premier point de la divifion, & le fil qui

cft au foyer de l'objcdif, & au centre dn champ de

cette lunette, dirigé fur un objet, j'ai trouvé, dis-jc,

que celui du centre de la lunette lixe ne répondoit pas

M^lè.^

%'iii

A



Afironotniques, i8i'

an même objet, comme il eût dû arriver fi les deux

iunettes cufîent été exaélement parallèles; il s'en falloit

d'une révolution yy P'irties , qui valent 6' 27" j

,

dont j'étois obligé de monter le fil curfiDur du micro-

mètre
, pour le faire convenir à cet objet.

Ou bien en dirigeant le fil du centre de la lunette

fixe fur l'objet, il falloit, pour fiire convenir celui

de la lunette de l'alidade, la rapprocher de la lunette

fixe de 6'j à 6'|, fuivant les tranfverfalcs de la gra-

duation ; ce qui fut voir que la ligne de foi de

l'alidade étant arrêtée fur oo*^, la lunette étoit alorS'

en dedans de ce premier point de la divifion.

On a donc ajouté la corredion de 6' 27" | à

tous les angles compris entre les rayons de ces deux

lunettes, afin d'avoir leur véritable mefurc.

C PI A P I T R E SECOND.
Obfervations de Latititde.-

JLA détermination cxaéle de la latitude des côtes

fur les cartes marines, cft principalement néccffairc;

car ,
puifquc l'on peut à la mer trouver la latitude

où l'on cfl p.>r des obfervations précifcs, aflliré div

point du vaifleau à cet égard , on vcrroit en conic-

qucncc , loriqu'on fcroit auprès des terres , quelle

route l'on dcvroit icnir.

Mais il s'en fuit bien (jue les cartes foicnt exemptes

d'erreur, & indépendamment des portions de côtcs^

L n'y

iMiifc.5,
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182 Ohfervatiôns

fort confidérables , qui ne font encore aiijouird'hui

tracés que fuivant des routes gro/fières , l'on reconnoît

tous les jours qu'il y a beaucoup de caps aux latitudes

defquels il ne faut pas fe fier, quoiqu'elles foient

déduites d'une obfervation faite fur un vaiffeau qui

ctoit à la vue de ces caps.

Il feroit donc à defirer qu'on eût des obfervations

de latitude faites à terre le long de toutes les côtes,

avec de bons inftrumens, & l'on ne fàuroit trop les

multiplier; car étant fufceptibles d'une grande pré-

cifion, elles fuffiroient pour rendre parfaitement dans

les moindres détails, les côtes qui font fituées du

nord au fud , & dans celles qui ne fuivent pas cette

dire<5tion , elles contribueroient beaucoup à rec^lifier

les moyens géographiques par lefquels on fupplée au

manque de déterminations de longitude: c'eft cette

vue qui m'a conduit dans tous les endroits où j'ai pu

m'arréter, & lorfque j'y ai fait quelque féjour, j'ai ré-

pété les obfervations, afin d'éviter parla détermination

de la latitude fur divers réfultats , le défaut d'exadli-

tude auquel une feule obfervation auroit pu m'expofer.

On a pris dans le livre des Inflitutions Aflrono-

miques , les déclinaifons des étoiles , pour toutes

celles qui y font reflituées, les autres ont été déduites

des obfervations qui ont été fîiites à Paris; & lorfque

le terrein ne pcrmcttoit pas de mefurer des bafcs

afTez longues pour donner une échelle proportionnée

à l'étendue des cartes que je levois, j'ai fait ufage

U
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des différences en latitude , en ayant égard , pouf

plus de préeifion , à l'aberration en déclinaifbn.

On a fuivi , pour les déclinaifons du Soleil, le livre

de la ConnojfTance des Temps , pour l'heure de midi

des lieux où les obiervations ont éjé faites , & l'on a

tenu compte de la différence de leurs méridiens avec

celui de Paris. On s'eft pareillement réglé liir la table

de la Connoiflhnce des Temps , pour les réfradlions

& les parallaxes du Soleil & l'es demi-diamètres.

I.

Obfervations de Latitude , faîtes à la ville de

Louîfiourg,

là première de ces obfcrvntions fut celfe

de la hauteur méridienne du bord fupérieur

du Soleil, du 20 Août 1750, qui fut au

quart-de-cercle }6* 4p* 50*

Moiiu 767 parues du micromètre, qui valent. o. 2. 47.

Mais elle fut douteule, à caule que le

cheveu ne battoit pas exa^emeut fur le point

«le la divifion.

Erreur de rinflrument à fbuftraire .

Haivteur apparente du bord flipcrieur

La réfrad. moins la parallaxe auflià foudrwe.

Hauteur vraie du bord fupcrieiir . .

Demi-diamètre à fouftraire .....
Hauteur vraie du centre du Soleil .

Donc Ça diftance au /éniih

La declinaifon à ajoiiter

Latitude de Louiibourg ....,.».. 4j. ;4. 06»

j6. 47. 05.

' — 0. JO.

. j6. 46.

0.

13.

53'

j6. 45.

M-

40..

54-

+ 12.

29.

jo.

a?-

46.

14.

52.

M."*.,,
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I \

i .

i



;! 84 Ohfervalions

Le même jour la hauteur méridienne de la

clahe de iAigle {\xi xa (\}XAn-d&-cQtc\Q . ... 52* 20* o*

Plus 53^ parties =: o. i

.

y 7 j.

Donc 52. 21. J7-J1.

Erreur de l'inftrument — o. 50.

Hauteur apparente 52. 21. 07 j.

Réfradtion — o. 467.

Hauteur vraie j2. 20. 20 f.

Diflance au zénith 37. 39. 39J.
Déclinaifon apparente 8. 4. 01 }.

Latitude 4j. 53. 40 1.

Après les calculs détaillés de ces deux obfcrva-

tions , qui montrent comment on s'eft fervi des

divers élémens que l'on a rapportés pour en déduire la

latitude, il feroit lliperflu de donner les opérations

femblablcs qu'on a fliites, pour toutes les autres

obfervations ; ainfi l'on fe contentera de rapporter les

hauteurs méridiennes des aftres, les jours o\x elles

ont été obrervées , & la latitude qui en réfulte.

Cependant , comme la hauteur de Tétoile polaire

,

^u'on peut prendre à toutes les heures de la nuit,

quoiqu'elle ne foit pas au méridien , eft fort utile

pour trouver la latitude, je détaillerai encore la ma-

nière dont on la déduit d'une obfervation de cette

efJDèce.

Le même foir , la hauteur apparente de l'étoile

polaire fut obfervéc à i o'' 2 l 'de la pendule, de 46'' 41' i o"^.

La réfraâion — o. 5 6 {.

Hauteur vraie 46. 40. 14.
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Afironomîques. 1 85
Par des hauteurs correfj^ondantes du Soleil, prifcs

pendant pludeurs jours , la pendule avançoit le 20

Août à midi fur le temps vrai, de 3' 05" j-, &: le

21 de 2' 39"; ainfi puifqu'en un jour elle avoit

retardé de 26"
f, par conféquent, en 10'' ly 54" j

elle retarda de 1 1"^; donc l'heure de l'obfervation

fut à 10'' 17' 43".

L'a(cenfîon droite du Soleil, calcule'e pour l'heure de l'oLfêr-

vation, etoit 149"' j8' 47"

On y ajoute la valem- du temps écoulé

depuis midi , en parties de l'équateur ....1J4. 2j. 4j.

La fomme eft rafcenfion droite du milieu

du ciei , ou du point de l'équateur , qui étoit

alors au méridien 3<^4' 24* i^*
Et le fupplément de cette fomme à 3 60*,

cil la didance du méridien au premier point

A'Ariès. jy. 35. 2S.

A laquelle ajoutant l'afcenfion droite de

l'étoile polaire
(
prife dans le même livre que

la déclinaifbn
)
qui étoit dans ce tcmps-là . . 10. 40. 49.

On a la valeur de l'angle horaire de l'étoile

au méridien 66. \6. 08.

On connoît la dillance de l'étoile au pôle

ou complément de la déclinaifbn 2. i. 53.

Et la didance de l'étoile au zénith par l'ob-

fervation 43. ip. 45.

Par la réfolution du triangle fphérique , dont cet

angle & ces deux côtés font connus , on trouve le

Iroifième côté qui e(l

La diflance du pôle au zénith, de 44* 06' 5 i*

Far conféquent la latitude .....•••4$. 53* op*

Aa
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186 Ohfervatîons

Suite des Obfervatïons de Latitude h Louijhourg,

Mois
&

Jours.

1750.

Août. 21.

22.

1751.

Avril. 6.

24..

25.

Astres observés.

Bord fupérieur du Soleil . .

CL du Serpentaire

Etoile polaire du côte du nord

Bord fupcrieur du Soleil . .

a du Serpentaire

a à la (jueuc du Cygne . .

Bord fupcrieur du Soleil .

Ic/cm

a luifante de la Lyre, We^^a

a du Lion , Regulus ....

Hauteurs
méridiennes

apparentes.

Digréi, Min- Ses,

56. 26. 3 5

5^- 53- 05

47. 56. 41

56. 06. ip

56. 53. 05

88. 30. 27

50. 52. 13

54. 53. ip

82. 41. C(;

57' 17- 3<^

Lati t u de
de

Louifbourg.

Digris. Min. Sic.

48

3P

44

56

3P

3P

39

34

14

37

45- ,

45- ,

45- .

45- .Î3-

45- ,> 3*

45. .'3*

45- .

45. .

45- .

45. .?3-

I I.

^ la pointe de la Plâtrière dans tifîe Royale , au nord du détroit

de Fronfac.

Mois

Jours.
Astres observés.

Hauteu rs

méridiennes

.apparentes.

Latitu d e

de la pointe

de la Plâtrière.

1750.

Stptemb. 27 Bord rujjcrieur du Soleil . . . 42<^ 5 3' 22" 45*' 39' 09*
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Mm. Sn.

48

39

44

5^

3P

39

39

34

14

37
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TITU DE
! la pointe
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;/4tf rivage du nord de la grande Anfe du détroit de Fronfac,

du côté de l'ïjle Royale , ou ont étéfaites s obfervations

de Longitude.

Mois
«5c

Jours.

1750.

Scptcmb. 2p

Odlob. 2.

Astres observés.

a. claire de l'Aigle ....
a à fa queue du Cygne . . .

Bord fupcrieur du Soleil . .

Hauteurs
méridiennes

apparentes.

Dcgrit. Mm, Sec.

52. ^7. 27

88. 47. 27

40. 58. 57

Latitude
de la

grande An(è.

Dipti. Min. Sec.

45. i/. 24

45. ^6. 47

4J. 36. 41

I V.

Aux ruines du Fort de Canfiau, fur la grande îjle

de ce port*

Mois Ha ut e u rs Latitude
& Astres observés. méridiennes du Fort

Jours. apparentes. de Canfcau.

1750. Degr/t. AUn, See. Desrd. Mm. Sec.

Otiobrc I I . a de Pégafe. Maïkab 58. 32. 49 45. 20. p

1 2. oc du petit chien. Procyon . . . ;o. 31. ip 45. 20. 08

12. Bord fupcrieur du Soleil . . . 37. 25. 46 45. 20. 03

Aa ij
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V.

Au port fris la pointe du nord-ejl de l'ijle de Seatari, au fud-ejl

de tijle Royale, . ^ -

Mois

Jours*

1730.

Odobre 28.

29.

2p.

Novcmb. I .

4-

5-

Astres observés.

Bord Aipcrieur du Sdcii

Itlein ..••••••
« claire de l'Aigfe . .

a de Pcgafc, Markab

Idem

Bord fupcrieur du Soleil

a. de Pcgafe, Markab

E'toile polaire . . .

Hauteurs
méridiennes

apparente».

Vtgrit. Min. Stc.

:: 3 l * 00. 44.

::30. 40. 46

52. 13. z6

57. 51. 2(5

57. 51. 23

28. 27. ^,y.

57- 5'- »7

48. 04. 06

Latitude |

du port de l'iflel

de Scataii. 1

D^inr, Miû Stc.

.^6. 01. 52

: 46. 1. JO

46. CI. 24

^6. 01. 30

46. 01. 32

46. I. 2 1

46. 01. 3.8

4<J. 01. 39

Y L

A ta pointefud de tiJle du cap de S^'lle, extrémité occidentale

de lAcadie.

\ 4

Mois
&

Jours.

1751.

Juin 23.

Astres obs2rv£S»

Bord fuptricur du Soleil . . .

Hauteu rs
méridiennes

apparentes.

70"* 20' 1
2"

Latit ude
du cap

de Sable.

43" 23 43"

La inarque ; i ^S"'f^ 2"^ l'cbfervation a été ju^êe douteufet-

"'•L
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>cataTi.

Mn. JVf.

01. 52

1. 50

OI. 24

OI. 30

OI. 32

OI. 2 1

OI. 3.8

OI. 39

ïdentaU
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u cap

Sable.

» . »"
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^« fajfa^e de Bacareait , au nord de l'îjle du cap de S "e,

extrémité occidentale de ÏAcadie , oh ont étéfaites

Us obfervations de Longitude,

Mois Hauteurs Latitude

Jours.
Astres observés. méridiennes

apparentes.

du

paHàgedeBacarcau,

près le cap de Sable,

1751. lligrti. Mm, Set. VegrO. Afin. Sic.

Juin 17. a. du Bouvier. Aréîurus . . . 66. 58. 47 43. 31. 14

18. Bord Aipérîcur du Soleil . . . yo. 1 1. 25 43. 30. ^^

20. Idem ............
,
70. 12. 51

85. 03. 26

43. 31. 23

43. 31. 0723- a. hiifante de la- lyre. Wega . .

* claire de l'Aigle ;4- 43- 37 43. 31. 04

«du Cygne , du côte du fud. . 90. 53. 10 43. 10. 48

a(J. Bord fupcrieur du Soleil . . . 70. 08. ^^ 43. 31. 18

27- IJcm 70. 06. 24 43. 31. 16

V I I I.

Au rivage du fud-fud'-ejï de l'îJIe Saint-Paul , près l'ijje Royale

^

à tentrée du golfe de Saint-Laurem.

Mois
&

Jours.
Astres observés.

Hauteu rs

méridiennes

apparentes.

Latitude
An riv-atrc !

l'u (iid-ruil-rl
i

de i':lic Saint-I'.n'.
;

1 75 1

.

Juillet 26. Bord fupcrieur du Soleil . . . 6z^ 33' 26^
•

1
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I X.

Aux ruines de l'ancien Fort , à l'entrée du port Dauphin

,

dans l'ijle Royale,

Mois
&

Jours.

1751.

Juillet 2p.

Astres observés.

Bord fupéricur du Soleil. .

Hauteurs
méridiennes

apparentes.

6l^ 42' 50*

Latitude
de l'entrée

du port Dauphin.

46'! 20' 58"

X.

Ui tijle d'un Petit port , h trois lieues deux tiers au nord du cap

de Raye f dans l'ijle de Terre-neuve.

Mois
&

Jours.
Astres observés.

Hauteurs
méridiennes

apparentes.

L ATITU DE
d'un petit port

,

à 3 lieues deux tiers

au nord

du cap de R.iye.

1751.

Juillet 31. Bord fupcrieur du Soleil . . . 6q* 42' 18" 47- 52' if

X I.

Au port des Trépaffés , près du cap de Raie , dans l'ijle de

Terre-neuve , dr tout proche des établijfemetis

de pêche Anglois.

Mois
&

Jours.

175 1.

Août 17.

18.

20.

Astres observés.

Bord fupcrieur du Soleil . .

Idem

Idem

Hauteurs
méridiennes

apparentes.

Depét, Afin. Sic.

57. 00. 36

56. 41. 16

jd. 02. 03

Latitude
des établiflcmens

Anglois,

au port des Trépafics.

Degrét. Atin. Sec.

46. 43. 27

4<î. 43. 2p

4(). 43. 28
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CHAPITRE TROISIEME.

Obfervatlons de Longitude,

ol «ivec la détermination de la latitude des lieux, l'on

avoit encore celle de leur longitude, il ne manquc-

roit rien pour afligner fur les cartes la véritable pofition

de chaque pays ; mais ces dernières obièrvations ne

font ni aufli fréquentes, ni .nuïïi (impies que les autres,

elles dépendent de phénomènes moins fréquens,

demandent plus d'inftrumcns & de connoifTances

,

elles ont par conféqucnt plus de difficultés & moins

cl'obfèrvateurs : d'ailleurs , à moins qu'elles ne foient

Lien décifives, on ne peut guère s'en promettre

des réfultats aufTi exads , & comme il arrive fouvent

& mcmc te plus communément , qu'elles ne le font

pas , on fe contente ordinairement d'en faire dans

des lieux dont les méridiens font un peu éloignés,

afin que l'erreur à craindre foit moins fenfible, en fe

partageant dans leur diftance.

Ce n'efl pourtant pas une raifon de négliger les

occafions qui pourroient fe préfenter de faire de

pareilles obièrvations dans un endroit voifin de celui

où l'on en auroit déjà fait
,

parce que fuppofànt

même qu'elles n'eufTent pas le degré de /uftcffe

nécefiiiire pour donner la diflance réelle des deux

lieux, du moins elles fe fcrviroicnt mutuellement de

yérification pour afllirer la pofition du pa)'s.
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Quoique le cloute iùr fa parfaite cxaélitudc de»

réfultats de ces obfervations rende leur ulage moins

fréquent dans ia conflrudion des cartes , on ne

fauroit cependant pcrfe(5lionner fa gcograpiiie que

par leur moyen, en déterminant dans toute fa terre,

le long des côtes qui cliangent de méridiens , fa

longitude des ports ou caps principaux , de diflance

en diflance , afin d'y rapporter les détails topograpfii-

qucs que l'on a pu recueillir.

Telle étoit aufTi par rapport aux côtes de cette

partie de l'Amérique fcptentrionale , l'intention de

Sa Majeflé, dont les ordres me prefcrivoient plufieurs

opérations néceflàires pour fa connoiflànce des détails

dont j'ai déjà rendu compte ; mais Tobjet principal

de ma miffion étant fa détermination en fongitude de

quefques points, à l'orient de Bofton, où l'on n'en

avoit aucune, j'ai tâché de le remplir par les obfer-

yatîons fuivantes.

I.

Obfervations de Longitude,faites au détroit de Fronfac,

à l'occident de lifle Royale.

immerjîons du premier & du deuxième f^tellitê de Jupiter,

E'tant établis à terre à la grande anfe du détroit,

nous obfervâmes , M. de Diiiers & moi , les immer-

fions des deux làtellites de Jupiter dans l'ombre de

cette planète, qui arrivèrent la nuit du premier au

deuxième

''.I
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clciixicme 0(5lohre 1750, lui avec une lunette de

dix -huit pieds & moi avec une de quinze.

L'immerfion du fécond fTuellite fut, fdou
"'""">''"?"«<''"•

moi, à \i^ 56' 40*

Et félon M. de Di^iers , à i i. j(j. 45

li s'éclipla à la dilLmce de Jupiter d'caviroii

un cinquième de fon dianiùtre.

L'immerfion du premier iàtcllitc fut, félon

moi , à 1^ 10' 36"

Et félon M. de Di^iers, à 2. 10. 23.

Il s'c'clipfi fort près du difque de Jujntcr.

J'obfcrvai cnfiiite les hauteurs correljiondantcs

qui fuivent de l'étoifc a à ia mâchoire de la Baleine,

6c du Soleil, par lefquelles j'ai connu l'état de la

pendule , Se conclu l'heure vraie.

Hauteurs corrcfyonddutcs de l'etode a de lu Baleine

,

la îiu'n du premier au deuxième Oâûbre.

Avant le m/ridien. Hauteurs. A,, J^ le nu'iJhn, ft//'^' «a mc'ritlleit.

^' 4 45". 44'' 5
«'

Uiw -\~ I rc'\()!iiti(in

^4' 4^^"; 2'' .4'
46"i-

ï. 5- 56i 50 p.micsJuaiiciv

mctic.
3- 23- 36 2. 14. 46

1. 1(5. 52. 4;. 40. 3' I 2. 4' /^
14. 4(51

ï. 18. 21. Idem -f- 1 » ev, 5 p. 3- I I. 10 2. '4- 4;v

Par un milieu entre ces ohicrvations , la mâchoire

de la Baleine a palFé au méridien à 2'' 14-' 46' de

la pendule.

Bh
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Hauteurs correfpondantes de la mtvie étoile

,

la nuit du trois au quatre.

4":-

Avûnt h mérïdkn.if"
oo'' 4;

I. ly 28

I. ip. 57

I. 25. 20i

Hauteurs.

45'' ço' -t- I rév.

9 I parties.

46. 00, -+- 1 rtv.

50 parties.

^6. 20.

46. 30 -t- I KV.

50 parties.

j4f/>r« /t méridien.

3'' 27' 20"i

2. 56. 55

2. 52. 28

2. 47. li

Pajfiigt au méridien.

2h 6' 12"i

2. 6. Ill

2. 6. 12^

2. 6. I

I

Piiiîligc de l'tioiie au mcridien à 2'' 6' 1
2" de la pendule.

Hauteurs corrcfjwndaîites du bord fupcrieur du Soleil,

le 2 Oâobre.

v4« mrt///», ]

pi. 4»' " I

4î ï

p- 42. 34

p- 55- '3i

?• 56. 5t

Humeurs,

^ o

/(/<•« -t- I rc\'. 50 p.

34. 00

ïdcm -\- I rcv. 50 p.

Au foir.

2'' 13' 32"

2. 12. 45.

2. 00. 2.

AJidi non corrigf.

Il- 5/ 38"!

M. ;7. 3pi

"• 57' 37Î

II. ;7. 38

J4idi moyen entre ces obfcrvations , non

corrige' , fut ù , i 1
''

E'iiuaiion pour ie cliangcmcnt du Soleil en

détlinaifon addillvc o.

Donc midi vrai ù 11.

5/ 38'

o. 19.

57- 57'

Qiioi(jiic j'tuiïc oLfcrvc un plus grand nombre

de hauteurs
,

je ne rapporte que ces quatre qui ont

ttc prifcs de iiiite parmi les autres que je fupprimc

pour abréger, puiiqu'clles donnoient la même heure:

je continuerai de faire de même à l'avenir.
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RéJuâ'ion dts heures des ohfervatioJis au temps vrai.

Le 2 06lo!jre au matin , l'ctoile a de la Baleine

ayant pafTc au méridien k 1^ i^' ^^6" de la pendule,

elle auroit du pafTcr le ^ à 2'' 6' 54.", ii la pendule

alloit fuivant le moyen mouvement , mais elle pafTa

à 2'' 6' 12"; donc la pendule retardoit de 21" par

jour.

Le 2 Octobre à midi, la pendule marquoit 1
1**

57' 57", elle retardoit par confcquent de 2' Oj"; or

fi on ajoute à 21", retardement de la pendule trouvé

ci-dc/rus, le retardement du temps moyen par raj^port

au temps vrai, de 19" du i." au 2.""= 0(5lol)rc,

on a 40" dont la pendule avoit retardé fur le temps

vrai du i." au 2""* à midi, fur quoi l'on trouve

qu'elle retardoit de i' ^3" au temps de la première

obicrvation , & de i' 46";^ au temps de la féconde.

Donc riinnicifion du fccoiid Schn vwi. Selon M. d; Diijcn,

fitcllitc fut eu temps vrai à . . ii'' 5S' 2j" 11'' 58' 28"

Et celle du prcuiicr à ... 14. 12. 22} 14.. 12. i
y'-

I I.

Obfcrvations de Longitude faites à Loiùfbowg,

dam i'ijle Royale,

Ociuhat'uvi (le l'étoile Ç aii ircnou de Poilus p<:r hi Lune,

lit nuit du I 6 (lu ly Novembre i 7jo.

Le ciel ttoit couvert au temps de l'iinmcrfiou ,

Bb ij

:i(l

1»

%\

..f,

î'.<

'l' j

'21
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mais les nungcs s'ctant cli/fipcs , j'obfcrvai rcmerfion

avec une lunette de llx pieds 6l demi , à 13'' ^p' 4.0''

de la pendule.

Cette étoile fortit au point du bord obfcur de la

Lune , par lequel palî'e une ligne qui , partant du

centre , travcri'c le milieu de \ '"Z '''"'"if
'''''';

^ ou Jinus Atuenicnjis.

Cbfervations par îefqiielles on conchid l'heure vraie.

Hauteurs conefpondames du bord fupérïeur du

SukU le ij Novembre.

Au matin.

10'' 00' ;"

10. 12. j8

10. 12. 59^

10. 20, 21

10. 21. 5

Hauteurs. Au foir MJi non corrigé.

19'' 20' -t- I rév

00 partiw.
2 II 20' V>"

oqI' 10'
^i-

20. 30 2. 8. 30 0. I 0. 24.

fi.'iiu -h I rcv. *>

7" 4P 0. 10. Hî
21. 10 2. 00, 34 0. 10. 27 î

hicm -t- I rcv. I. 59- 50 0. 10. ^7\

• » • • •Midi moyen

Equation additive o.

00. 10. 2 î r) f

14-

Donc midi vrai fut à oo. 10. 4.0

Le temps fut couvert le 1 6 pendant tout le jour.

JLiuicurs ccrrcfyondantcs du bordfupérïeur du Soleil,

le ij "Novembre.

J'obfcrvai ces hauteurs dès que le ciel, qui avoil
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été couvert tout le matin , commença à fc dccouvrir.

Au matin.

xo'' 5 5' 24"

10. 5^. zy-.

10. 58. 28

,10. 5p. 34.

Hauteurs,

2 2^ 40'

/c/t-m -t- I rcv.

22. 50.

/<^(?w -+- I rcv.

Midi moyen

Equation additivc . . .

Donc midi vrai à .

Au fuir.

'> 26' y"{

. 23. <5i

• ^1- 57i

• » • t • t

y1/;(// w« cornue.

ooh 10' 45"i

O. 10. 465-

o. 10. 47^

o. 10. 45|

00. 10. 4^1

o. o. 14

. 00. 1 I, 00^

Réduâion de l'Ohferranon en tevtps vrai.

Par l'heure que la pendule marquoit le
1
5 & le

17 de Novembre à midi , on voit qu'elle avoit

avance dans les deux jours de 20"^ llir le temps

vrai ; ainli
,
puirqu'clle avançoit en 2.^ de 10", elle

avança donc en 10'' i l'i depuis l'heure de l'obl'er-

vation jufqu'au 17 Novembre à midi , de 4":^:, qu'il

faut ôtcr de 11' 00"^, anticipation trouvée le 17 à

midi, pour avoir 10' 56", quantité dont la pendule

avançoit à l'heure de robfervation.

Par coniéquent l'émerfion de ^ des Gémeaux fut

à \^ 48' 44" temps vrai.

Dijlances de la Lune au SolàL

Le 20 Décembre 1750, au matin, le temps fort

Beau, point de vent ni de nuages, je mcfurai trois

13 b iij

«i-HjjJJ!!

H-

ri

II'' '

iS

Mil

I
.

,

1.

i
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fois, de concert avec Ai. de Dirjcrs , la diflance du

bord éclairé de la Lune à celui du Soleil qui en

étoit le plus proche, de la manière que je vais

décrire.

Le quart-de-cerclc étant garni defes deux lunettes,

j'écartois avant l'opération celle de l'alidade de la

iixe, à peu près du nombre de degrés & minutes

de la diftance dont la Lune étoit éloignée du Soleil,

6c je l'arrêtois là , de façon que le cheveu de la ligne

de foi répondît exaélemcnt ilir le point de la divifion

qui marquoit la dixaine de minute jugée la plus appro-

chante ; je mettois enfuite le limbe du quart -de-

ccrcle dans le plan des deux aftrcs , & diipofc de

telle forte que le bord de la Lune par fon mouve-

ment vînt bien -tôt toucher le Hl du milieu de la

lunette de l'alidade, qui étoit à^m^tc vers elle: M. de

Diiicrs regardoit alors dans cette lunette, & moi

dans la lunette fixe, dirigée vers le Soleil , je faiibis

marcher le fil curfeur du micromètre, de manière qu'il

touchât toujours le bord du Soleil le plus proche de

la Lune, & écoutant en même temps les fécondes

que j'cnlendois compter à la pendule, je tournois

l'index pour fuivre avec ce fil le bord du Soleil, à

mcliirc cju'il parcouroit le champ de la lunette, jufqu'à

l'inftant où M. Je Dii'iers avcrtifToit du contaét du

bord de la Lune au fil de là lunette. Je rctenois la

féconde où il avoit averti , 6l j'écrivois l'heure de

l'obicrvation, ainfi que le nombre de révolutions &
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de parties indiquées par le micromètre , avec les

degrés &. minutes marqués par la ligne de foi de

l'alidade.

Obfervatîons,

1750.

19 DécemF)rc.

Heures
de la

pendule.

Temps
vrai.

A N G LES
fur

le limbe.

V A L E u H

des angles corrigée

de la différence

deparalIcliCme

des lunettes.

i."« Diflance,

z.' Dinancc.

3.* Diflance.

Hturnj, yV//«. Sec,

22. 12. 43

22. 21. 14

22. 32. 27

Hiun:, Alin, Sic.

Zl. 58. 20j

22. 06. 51

22. l8. 04

De^r, Min. Parties du

mictijm.

90. 30 — ^6^

90. 20 — 380

90. I — 230

Di£r, Min. Sic.

90. i;. 42

90, 12. 35

90. 08. 04.

Pour la connoijpince de l'heure vraie.

Hauteurs correfpomhmtcs du bordfupcr'ieur du Solàl,

le j^ Décembre.

Au malin

.

10'' 40' 39"

le. 42. 7

jo. 45. 54

ïo. 47. 23

10. 53. 00

Hauteurs.

'7'' 50'

Idem -h 1 rcvol.

50 parties.

18. 10

Idem -V- I vévoJ.

5 o parties.

18. 30-4-1 ré-

volution 5 o part.

Au foir.

i" 47' 4-"i

1. 45. 43

I. 41. 36

I. 40. 1 1

I. 34. 45

Midi non corrige.

00" 13' 51-1

O. 13. 55

o. 13. 45

o. 13. 47

o. 13. 521

MlJi moyen co. 13. 50

Equation additive o. o. i

Midi vrai ~ 00. 1

t.qiim\\\\
l M

( .
^

(* ilV

f
l.

M

,1

j:"-!|il!

,r1

3- ;«
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Au matin.

1 0^ 5 z' 6"

10. 53. 40

10. 58. I

10. 5p. 38!

Ohfervatîons

Le 20 Décembre.

Hauteurs.

iS"» 30'

/</fm -H I rcvol.

5 o parties.

1 P >• (^ "\l-e cheveu

ff^ peu » gau-

T 1 i_ , >clie , à ces

rcV. jop. Xrcriiondsn-

Au fotr.

i'' 36' 42"

I- 35- 5i

I. 30. 58

I. 2p. 18

Midi moyen .

E'quation addilive

• •••••••
• ••«*•

Midi vrai

Le 22 Décembre,

Au matin.

lo'- 50' 28"^

10. 52. 2

10. 5<J. 12

10. 57. 48 {-

1 1. a. 17

11.4. I

Hauteurs.

iS'' 20

A/tvn + I rcvol.

5 o parties.

18. 40

li/cm -\- I rcvol.

50 parties.

19. 00

L/cm + I rcvol.

5 o parties.

Au foir.

1" 40' 39"

I. 3p. 10

iW/i// ffOT corrigé.

00'' 14' 24*

0. 14. 22^

O. 14. 2pi

O. 14. 28 1

00. 14. 2(>

O. O. X

00. 14. 27

ATidi non eorrigS,

oo'- 13' 3 3"!

o. 13. 35

Nuages devant le Soleil

,

3U temps

des corrcfpondanteî.

'

Midi moyen & vrai 00^ 15' 35"

A caufe qu'il n'y avoit point d'équation.

Par la différence de l'heure que la pendule mar-

quoit, le 19 &: le 20 Décembre à midi, on trouve

qu'elle avoit avancé en trois jours fur le temps vrai,

de

9

'

t.1
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de i' 44", ou en un jour de 34" \\ mais par I3

clifFcrence de midi du 19 a celui du 20, on trouve

36", c'eft-à-dire, environ une féconde dont la

marche de la pendule feroit plus prompte, ce qui

peut venir du . di du 19 ou de celui du 20, 6t

ce qui a été caufé principalement par le défliut de

fiabilité du plancher fur lequel j'ctois alors obligé

d'obfervcr.

Ainli prenant 00'' 14' 26" pour midi vrai le 20

Décembre, & 3^" pour l'avance de la pendule en

24 heures, on trouvera que dans les intervalles de

temps depuis chacune des diftances obfervécs le

20 au matin jufqu a midi , c'eft-à-dire, en 2'' 2' pour

la première, i'' 53" pour la féconde, <&: i'' 42*;

pour la troifième , la pendule avoit avancé de 3",

de 2"
|- de de 2" 2-» ^"' ^tant fouftraitcs de 14'

26"
,

quantité dont la pendule avançoit à midi

,

on aura celle dont elle avançoit lors de chaque

obfcrvation , lavoir , 14' 23" pour la première ,

14' 23"^ pour la féconde, &. 14' 23" f pour la

ti'oidème.

kdela i."«obrerv

Par confcquent le temps vrai < de la a.« obfcrv.

de la 3 .* obfcrv,

) C 9" 58' îCi

>fut à/ I 0. (). 5 I ç

/ 10. 18. o^.

;i(i

f^
jli

lo

ti'l' 1

Jl

.m',i
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Emerfwn du premier fatellite de Jupiter,

le 2 Décembre au fo'ir,

J'obfcrvai l'cmcrfion Aw premier fàtellite cfc Jupiter,

à S'' 3' i8" de la pendule, il fortit à la cliftance

d'environ un demi-diamètre du difque de la planète.

Le ciel ctoit bien ferein , mais il faifoit un peu

de vent, qui agitoit de temps en temps la lunette

de I ^
pieds dont je me fervois.

"Pour coiinoître l'heure vraie.

On conclud l'heure vraie des mêmes hauteurs

corrcfpondantes que l'on vient de raj^portcr pour

Jes diftances de la Lune au Soleil ; or puifqu'elles

ont montré que la pendule avançoit de 3 y en 24'',

on trouve qu'elle avança de 1
1" i dans l'intervalle

du temps écoule depuis midi julqu'au loir au temps

de l'éclipie , c'eft-à dire , qu'alors elle avançoit de

14' 37" 7. ainli l'heure de l'obreryation, temps vrai,

fut à 7'' 4.8' 40".

Occultation de fétoile ^ au genou de Pollux,

par la Lune.

Le 10 Janvier 175 i au loir, j'obfervai avec une

lunette de 6 pieds ~ l'immcrdon de cette étoile

à 9'' 23' 6" de la pendule ; elle s'écliplà fur le bord

obfcur de la Lune, d au point de la circonférence
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qui cfl à 90"' Je celui uù aboutit un rayon qui paifc

,
, C Tych.o:

par la tache \ o„
*

^ AJons Sindi,

L'étoile, dont je ne pus avoir l'cincrfion , étoit

fortie au point du bord éclaire où aboutit un ra\on

rr ^ ^ • 1 •
r I . I ^ ALire crifmm :

qui paile a peu près au milieu de la tacher
"^ *

l
Palus iiiixotis.

Ohfcrvat'wns pour l'heure vraie.

Hauteurs corrcfpoiiclantcs du bordfupéricur du Soleil,

le I Janvier.

Au matin.

9' 54- 5»ï

p. 59. p.

I o. 00. 5.

10. 5. }B.

10. 10. 14.

Hauteurs,

14'' 5o'-{- 1 rc-

voluiion 50 part

15. 2 o -|- 1 ré-

volution j o part.

15. 50.

/<:/c7/! -f- 1 IL vol.

50 parties.

16. 2 o -j- '
''^-

vo'ution 5op.irt.

16. 50.

2'' 40' KJ"

2. 35. 00

2. 30. 42

2. 2p. 44

2. 24. I O

2. ip. 364

///V//' w» corrige,

00'' 14' 56"

o. 14. 5 (J

o. 14. 5;i

o. 14. 54i

o. 14. 54

o. 14. ;;}

o. o.

Midi moyen oo. 14. 55^

E'quatioa foulhaclive

Mitli vrai 00. 14. 46

Le II Janvier, le ciel fut couvert tout le jour

de nuages légers , à tra\ ers lelqueîs on vo) oit quel-

quefois le Soleil, & j'en pris les hauteurs liiivantes.

C c ij
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Hauteurs correffoitiJantes du bord fupe'rkur du Soleil

Au matin.

lo'' 27' 13"

10. 28. 26

10. 41. 00

40, 42. 23

Huuiturs.

iS-» 20'

hkm -f- 1 rcvol.

5 parties.

I 9. 20

hlcm -f- I rcvol.

5 G parties.

2'> 3' 2 8'i

2. a. 13 i

yT//V// w» cerrigf.

OO'" 15' 2o"i

00. 1;. ip{.

JMidi moyn \ '. '.
. . 00'' 15' 20"

Equation foullradivc o. o. 9^

Midi vrar 00. 17. lo-^

Par CCS hauteurs du i o & cfu 1 1 Décembre , on

voit que la pendule ayant avancé fur le temps Vni

en 24.'' de 24."^, efle avançoit au temps de l'obfcr-

vaiion, de 14.' 55"î; ainfi l'immerfion de Ç des

^Gémeaux arriva à ^^ 8' 10" j, temps vrai.

Emerfion du premier fatellïte de Jitpiter^

Le 12 Janvier 175 1, le temps qui avoit été

couvert tout le jour , devint des plus fereins 3

4.^ Aw foir, & fans vent.

J'obfervai rémcrfion de ce fàtelfite à ^ 8' c^*

de la pendule , avec une lunette de 1 5 pieds , &
toute la précilion que je pouvois fouliaiter.

Il fortit à la diilance àx\ tiers du diamètre de fa

planète.

Enluitc, dfins la crainte de n'ctrc pas bien iûr de
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l'heure, fi je n'avois pas des hauteurs du Soleil le

lendemain , comme cfiedivement le temps ne le

permit point , je pris des hauteurs de Sirius pour y
fuppléer.

Hauteurs correfpondames de Siiius ^ le 1 2 Janvier au foîr.

5>-

Htiufeurt,

2H 20'

A/fW+ I rtvol.

5 o parties.

21. 40.

I(/em -\- I rcvol.

5 o parties

zz. 1 o -j- I rc-

\oailion 5 opart.

j4jn'ês k méridien

»• 20' 6"

I p. II

. 16. 31^

• '5- 32

'3

'3

'3

'3

'3

Paffage au màiditit.

• • • • • • •

12

12.

12.

12.

12.

3

4

I T

1

3l

1 2.

^w»; // mériSm.

ip'' 4' 00"

p. 4> 58

7' i^z

8. 31

14. I

Paflagc moyen

Le lieu du Soleil calcule' pour l'heure du paflnge de J/m r au

méiitlien, ell 'h 22'' 40' 53"

Et Ton arcenfioii droite 2^4. 2p. 44
Par confrquent la dillance e'cjuatorienne du

Soleil .iu premier point d'/^/va 6^. 30. 16

Qui ajoiitce H l'alcenlion droite de .iV/vV/j- . . 98. 32. 3 8 j

Donne l'angfe horrire du Soleil 164, 02. 54-^

Et le partage de Sinus au uiûidien à . . 10'» j6. ii-
La pendule inarqiioit à cette heure - là . . 11. 12. 3

DifTcrcnce dont la pendule avançoit fur le

lein| s viai o. 15.

M 'is le 1 o H înidi, pai les hauteurs du Soleil

déjà rapportées, clie avançoit de o. 14.

Donc en 2 jours 10" 56', tlle avança de o. 1, 05I

Ainfi i'cmcrfion du premier iatellite arriva à y'*.

53' 7" temps vrai.

Ce iij

5'f

46

!f
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E'mcrfion du fécond Jatellïte de Jupiter,

Le 2j Janvier 175 i au loir, le temps beau &
fcrcin.

J'ol)rervai rémcrfion du fécond iàtellite de Jupiter,

à 8'^ 14.' 19" de la pendule, avec la lunette de 15

pieds.

Il s'éleva cnfuitc de la brume
,
qui empêcha de

prendre des hauteurs de Sinus , mais on connoît le

tcin])S vrai de cette obfervalion par des hauteurs du

Soleil, prilcs le 25 6c le 25 Janvier au matin, <Sc

dont on a calculé l'heure, leurs correipondantcs

n'ayant pu être obicrvéco.

H'.iitciirs apparentes du html fiipcnctir du Soleil.

Le 23 Janvier

AU malin.

Le 2 ;
.' au

malin.

Hauteurs

tij'i'iirtiiKs.

I 9"^ I (»' I
0"

19. .^p. 10

20. 3p. 10

18. p. 10

18. 39. 10

19. 39. 10

Tiwj's

de Li yinJule.

9" 59' 4"

10. 4. 5^;

10. 15- «i

9' 42. 30

y- 47- 37

9- ;3. 2<5

7cmps trai.

9' ')?' ^3"

lo. 3- «;

1 0. •3- 2

1

9- 40. '^1

9- 4;- 20

9- 5^. /

Qihvniii' il ''/r /"^z

lendule <ivai;>, nit.

oi- l' 4'"

0. I. 4'i

0. I. 4oi

0. 2. '7ï

0. 2. »7

0. 2. 'P

Scion CCS obllrvations, la pendule avanroit de i'

41"!, le 2j iien\iron 10 heures du matin, & de

2' 18" le 25 à la même heure; par conléqucnt en

deux jouis clic avoit avance de id" \^
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Ainfi rémerfion du fécond fatellite arriva à 8''.

1 2' ^o" temps vrai.

D'ijlances des étoiles Procyon if a de lHydre

h la Lune,

Le 5 Avril 175 1 au foir , d'un temps clair, nous

mefurâmes, M. de Diiicrs & moi, les diflanccs liii-

vantes de Procyon au bord éclairé de la Lune.

1751.

Avril.

i."» Diftancc.

• •••••

3-'

4.«

•7.«

8.»

Heures
de la pendule.

lUurts. Al/n. Sf>.

7. 5'- 58

7. 58. 15

8. 03. 51

10. 40. o
;

jo. 47. 35

: 1 O. 51. 40

10. 56. 12

M. 3. 29

Temps
vrai.

tliiirti. Alin, Jfi.

7. 51. II

7- 57- -9

8. 04 i

10. 3p. i\.

10. 4<j. 44.

10. 58. 49

10. 5;. 21

11. 02. 37;

Valeur
dcijarf'i", niLiurcs.

D^^u's. A'iln. S,£.

31. 08. 40

31. 10. 28 ^-

31. II. 38:

02. 07

32. 04. 01

32. 04. 07

32. 07. C7

32. 09. 53}

Kl de a de l Hydre dU bcrdfnyciienv de Li Lnie,

.1

iii

»!»•,
\..

iilii

il h
i'

»;,

;r:

i'* liiHr

'

.

l'.i '

m

;/^'
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Obfervations pour l'heure vraie.

Hauteurs comfpondantes du bord fupérïeur du Soleil,

le j- Avrd.

Au matin.

9' 9' S9

9' 12. 47

p. 13. 26

p. i<$. 18

p. 16. ^7

Hauteurs.

3 ô*» 10'

li^i-ni -{- I rcvol.

3 o parties.

36. 40

/d'tvw + I révol.

5 o piitics.

37. 10

A/tTn + ' rcvol.

50 parties.

2K 49' 58"!

2. 4p. 2 1

2. 4^. 32

2. 45. 54

2. 43. 02

2. 42. 23

• • * • •Alidi moyen

Equation fouftratlivc

• • • •

MiS non corrtgf,

n" 5/ 40"!

1 1. 5p. 40

II. 59. 39f

1 1. 59. 40

1 1. 59. 40

1 1. 59. 40

1 1. 59. 40
o. o. I<î;

Midi vrai »*• 5 9- *i *

Hauteurs (apparentes du bord fupe'rieur du Soleil,

le 6 Avrd au matin.

Hauteurs apparentes.

di II

^.^ 19 10

40. 49. 10

41. 19. 10

41. 39. 10

42. 09. 10

42. 29. 10

Temps de la peniuU.

9" 3/ Ji"

9. 40. 29

9. 44. 23

9. 47. 02

9. 51. 04;

9. 53. 4<5

pi" 39' 01 «1

9. 41. 35

9. 45. 29 f

9. 48. 07;

9. 52. 09

9. 54. 52;

^ttàfdement 4t U
f'tn fuie.

o*

o.

o.

o.

o.

o.

l' 06"}

I. o5

I. 06 J

I. 051

I. 04 ^

I. 06 y

A 9'' ç retardement moyen o. i. 06

Scion CCS obrcrvations, la pendule à retarde en



40

06"}

06

06 l

04*

T
06*

06

2^"

Aftronomîques, 2op
21'' \, depuis midi du

5
jiifqu a 9^ ~ du matin du 6,

de 29" 7, d'où l'on conclud l'heure vraie au temps

de chacune des diftanccs.

D'iftance de l'étoïk ^ du Capricorne à la Lune,

Le 17 Avril 175 1 , le ciel s'étant éclairci vers

les 4.'' 7 du matin , je vis que la Lune approchoit

de l'étoile Ç du Capricorne , & j'en m durai une

diftance au bord le plus proche
,
qui fut trouvée de

24' 32" à 4.'' 49' 30" de la pendule.

C'cft la feule qu'il fut poffible de mefurer, à caufe

du grand jour qui empêcha de continuer.

Je me fervis pour cela du micromètre que

m'avoit prêté M. de la Condamme , ajufté à une

lunette de fix pieds & demi , & dont j'ai recherche

avec foin la valeur des parties.

J'oubliai de remarquer un alignement de cette

étoile avec quelque tache, qui dans cette occafjon

pourroit fervir à fiiciliter le calcul.

L'on a conclu l'heure vraie de cette obfervation

,

du calcul de deux hauteurs fuivantcs A' Ardiirus

,

prifcs le 16 au foir , <Si des corrcfpondantcs du

Soleil du 17.

Hauteurs apparenta de ïe'toik a, du bouvier Arclunis

,

k I 6 Avril (Ui foir.

Ilitiiteurs uppamnes.

H' «9

y>'

rcn.'ft. Tfitips Je f,i ixnJuk. Temjis vrai.

10" 10''
(j

52" ;o. ij. 44.

10 10. 22. 4i 10. 28. 34

R'tiitJ mf^nt ^f ta

pttx- ulr.

>' 52-

Dd
;»

'•.n

. (.

.il

m* 1
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Hauteurs comfpondantcs du lord fupeYieur du Soleil,

le ly Ami.

Au matin.

8'> 6' 5^"

8. 13. 30

8* 17. 00

8. 17. 34.

8. 24. 41 i

Huutturs.

30J 40'

31. 40+1 rc

voliilion ) o part.

32. 20.

IJcm -j- I rcvol.

50 j)artics.

33. 30+1 ré-

volution 50 part.

Au foir.

3" 41' 24"

3- 34- 47

3. 3 t. 1 (î

3. 30. 42

3. 23. 32i

yl//i//' TOH corrigé.

11'' 54' 09*

I I. 54. o8i

11. 54. 08

II. 54. 08

M. 54. 07

Midi moven 11. 54. 08

Equation fouftradive o. o. 16

Midi vrai . • 9 • • • n. 53. ;a

Par la cliffcrcnce de 1
6" qu'il y a eu de retardement

à la pendule en 13"^ 40', depuis environ lo*^ 20' du

16 au foir, jufqu'au lendemain à midi, on trouve que

la pendule rctardoit de 6' 00" au temps où la diflance

fut obfervce , 6i par confcquent l'heure vraie ctoit

j6'' 5j' 30".

D'ijlances de la Lune au SoldL

Le 21 Avril 175 1 au matin, le temps qui avoit

ttc couvert toute la nuit, 6^ (jui m'avoit empcchc de

medircr des difbnccs de la Lune à une petite étoile

du \ erfcau , dont elle devoit approcher , s'rtant

éclairci , je prolitai de i'occalion pour nitliirtr piuficurs

M^^V



AJIronomîques. 211

cfiftanccs du bord éclairé de la Lune à celui du

Soleil le plus proche , de concert avec M. Je

Ol'fcndtmis.

1751.

20 Avril.
Heures

de la pendule.

Temps
vrai.

Val EUR
des angles mcfurés.

i.e"Diihmce . .

2.'

3-' • =

4.'
=

=

5-* =:

6.'

Hfurii. Alir., Sl\:

20. 50. 22

20. 5J. ;6

20. 58. 12

21. 03. 21

2 1. 10. 19

21. 22. 36

20. 58. io{

21. 03. 44I

21. 06. O-

21. II. 10

21. 18. 08

21. 30. 25

D'irés. .Mm. Sec.

S7' 24. 44^

57. 22. 24-

:-î7. 2 1. J(5

::;7. 19. l<)

•')7- 1^- 37

57. 12. i<)\

IjC temps vrai cfl conclu du Csilcul de trois

hauteurs oblervées le même jour après midi , & des

correlpondantes (\v\ 17, qui ont été déjà rapportées.

Hauteurs apparentes du hord fupc'ricur du Su!àl

,

le 21 Avril au Jo'n\

Ilaurciirs aypr.rcntcs.

40*' 3 9' 1 o"

39. 29. 10

38. 09. 10

Temps ik la pendule.

Z^ 43' 26"

^- 5'- 3;

2. 59. 39

Temps vrai.

2'> 51' 21"

2. 58. 5 81

3- 7- 3^1

;""'•

o" 7' 55"

o- 7- 55ï

o- 7- 53 T

Par la comparaiibn du retardement de la pendule

à environ 2'' 55' ai)rcs midi, avec celui de midi du

Dd ij

, ri

MU
:;;?:'

m
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l'y y on voit qu'elle a retarde en 4 jours i'' ^^ Je

i' 47", d'où i on trouve le temps vrai pour chacune

de ces diflances obfervées.

ï I r.

Ohfervatîons de Longitude » faites dans le paffage

de Bacareau, près du cap de Sable ^ extrémité

occidentale de l'Acadie.

Le 18 Juin ly^i au matin, le ciel bien ferein,

nous fimes les oblervations luivantes , M. de Di^iers

éi. moi de concert.

Dijîances de l'étoile a de Pégafe au bord de la Lune

le plus prodie.

1751.

17 Juin.
Heures
de la pendule.

Temps
vrai.

Valeur
des angles niefurés.

i.'"Dirtance. .

2.«

3-*

Hrurti. Mm. X-c.

14. 5p. 22

15. 03. 13

15. 05. 2.13

Hnrit. Min. Sec.

15. 01. 50

15. 05. 41

15. 07. 32

Dtpis, Min. Stc,

31. 30. 41I

31. 31. 40^

31. 32. 41

La clarté du jour nous empêcha de comparer

aufTi la Lune à a d'Andromède, comme nous nous

l'étions proporé ; mais le temps ctnnt toujours beau ,

Jorfque le Soleil fut afîcz cicvc iiir l'horizon & 'a

Lune vers le mcridicn , nous continu;imes à faire

de pareilles oblervations fur ces deux aflres.
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Dijiances du lord cclaké de la Lime à celui du Soleil

gui en e'toit le plus proclie.

I75I. Heures T E M P s Valeur
17 Juin. de la pendule. vrai. des angles niefurés.

Hiuril. filin Su. Hturn. Min j«. Uttrii. Mm. Stc.

I ."« Diftance .

.

ip. p. 31 ip. 12. 04 66. 40. 38

1

2,e ip. 13. 22 ip. ^5- 5i 66. 38. 37|

3.« . . . Ip. 22. 13 'P- 24. llk 66. 3;. ipi

4- ... ip. 24. 3p ' • =^7- '2Î ^^- 3;- 0'

5* ip. 31. 41 ip. 34. Ht 66. 31. 48i

6." '9- 33- 34t ip. 3(5. 08 66. 31. 33

7-' ip. 41. 49i ip. 44. 23 66. 28. 15

8.*
'P- 43- 53ï ip. 46. 27 66. 27. 02}

Le ciel ayant commence à fc couvrir de nuages

,

me fit craindre de perdre, faute d'avoir l'heure, le

fruit du travail que nous venions de faire, c'efl pour-

quoi je me hâtai de prenche des hauteurs du Soleil,

mais les nuages fe di/Tipèrent, <Sc j'eus un grand

nombre de hauteurs correlpondantes, dont je rapporte

feulement les fix premières.

Il plût le lendemain , mais le 20 j'eus encore des

hauteurs que je rapporte aulfi , & qui achevèrent de

me faire connoitre i'ttat de la pendule.

' ' Ddiij

:iîî

::i:

'''''-*^,i

il ':):

''!< /

^wl

iltn"*.

r'--

'•fHfr#^'
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Hauteurs correfpoiuhintes du bord fupérkur du Soleil,

le I 8 Juin.

Au matin,

8" 2o' 17"

8. 36. 00

8. 44.. 50

8. 47. 391

8. 48. loi

8. 51. 24

Hautain.

42'' 40'

44. 3 o -f- 1 ré-

volution 5 o part.

4^. 10

45. 40

/A'M/ + 1 rcvol.

5 o parties.

47. 20

j4u foir.

3" 29' 27'ï

3. 18. 45

3- P- 54-

3. 7. 05

3- ^- 34ï

3- 3- iPT

Midi moyen

Equation fouflraclive . .

Midi vrai

Midi non corrig/.

h ;/ 2 2-i

57- ^^ï

57. 2 2

57. 22^

57' 2^1

57- 2' ï

57. 22 i

O. I

Le 2 Juin.

Au matin.

5>h 24' 5i"i

p. 2p. 2 1

p. 35. 18

p. 44. 23 1

p. 52. 6

Hauteurs.

5
3"* 20'

54. 00-}- I rc-

voliition 5 o part.

5 ; . o o -f- I rc-

volution 50 part.

56. 30+ ' ""c-

volution 5 o part.

57- 50

• • • •Midi moyen

E'([iiatioii fouftraclivc

Au fuir.

2" 27' 57I

2. 23. 2p

2. 17. 29

2.

2. 00. 4;

• ••••••

8 " ï io. -^ i

57- 2» î

jIM «on corrigé.

Il'' 56' 25"

II. 56. 25

I t. 36. 23 i

II. 5^. 24!

II. 5<î. 25 i

I 1

o

^•V f

« f

Midi vrai
II. 56. 24.1

On voit par ces hauteurs que la pendule avoit



Z.i. t-1- T

Aflronomiques. 2 1 /
retarJc en deux jours fur le temps vrai de jj",

fur quoi l'on a trouve de combien elle avoit retarde

depuis le temps oij les diflances avoient été mefurces

julqu'à midi du 18, & conclu l'heure vraie pour

chacune des obfervations.

it.' h

DtNt ]w»W

mi'

'mh-0"i
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SECONDE PARTIE.
Obfervatîons ajlronomîques de Latitude à"

de Longitude»

LIVRE SECOND,
Où l'on fait iifnge des ohfcrycitions de Longitude,

APRÈS avoir rendu compte du travail aftrono-

mique , &. rapporte les preuves juftificatives

de toutes les obfcrvations , il refte à en faire ufàge,

pour déterminer les véritables portions des lieux ,

c'eft-!à le fruit que l'on s'étoit propofc d'en recueillir;

mais quoique pludcurs Agronomes 6c Géomètres

aient (\('\à travaillé &. travaillent aduellcment à per-

feétionner les tables de la Lune & des iàtellitcs de

Jupiter, pour affurer la bonté des calculs, elles n'ont

pas pour les dédu6lions des longitudes une précilion

liiffilàntc, (s. qu'on puiffe comparera celle des tables

de déclinaifon pour les hauteurs du pôle ; ainfi

jufqu'à ce qu'on ait atteint ce degré de juflcfro, tel

efl l'obriacle qu'éprouve l'Adronome, que fcs feules

obfcrvations ne peuvent l'aifurer des réfultats qu'il

fouhaite, & qu'il n'en peut obtenir d'cxaéls qu'au-

tant qu'on en a fait ailleurs , ou des mêmes
phénomènes.
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1

7
phcnomènes , ou de certains autres antérieurement

,

ou au jour correfpomfant , félon que l'exigent les

différentes erpcccs d'o!)fcrvations.

C'eft pour cela qu'à mon retour en France , je

me fuis fbigneufemcnt informé des correspondantes

aux miennes , faites par des Agronomes de Paris ou

d'ailleurs ; j'ai eu le bonheur de trouver plulieurs

de ces obfcrvations , & de genres différens , qui

décidoient la longitude des lieux que je cherchois:

cependant comme il s'en fiiut bien que toutes me
foicnt parvenues , il y en a plufieurs des miennes

dont je n'ai point fait uiàge , & que j'ai toujours

données pour qu'on pût les employer lorfqu'il s'en

trouvera de correfpondantes , Si j'cfpère que les

nouveaux réfultats confirmeront de plus en plus

ceux que les calculs fuivans m'ont donnés.

CHAPITRE PREMIER.

Déterm'mation de la Longitude du détroit de Fronfac

à l'Occident de l'ijle Royale , par l'éclîpfe du

fécond fateiïue de Jupiter » de la nuit du t."

au 2' Oélobre ij^o,

JLA méthode fuivant laquelle on déduit la longitude

des lieux , par les obfcrvations des écliplès de Lune

ou des fàtellitcs de Jupiter, efl connue de tous ceux

qui ont les premiers clémcns de Géographie & de
Ec

m

,1

'm
'

Il

lih'l
'•il

i,
I-.!

'^Kftfl'S:;

^l »! lu

mM
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Navigation , ainfi il ibroit inutile de rcpctcr ce

qui en a ttc dit dans prciquc tous les livres de

ces deux fcicnces , d'autant qu'elle cft fi fimple

que l'uiage que nous en allons faire iiiliiroit fcul

pour l'explivquer à ceux même qui n'en auroient

aucune idée. '

La corrcipondante de l'éclipfe du fécond fàtellite

de Jupiter, de la nuit du i." au 2.' 0(5lobre 1750»

fut obfervée à T/iury, par M. ALirahU , &. à Piir/s à

l'Hotci de Clugny, par M. Je la Lande: avec de

pareilles obfervations que ces Ôlqxw Académiciens

ont bien voulu nous communiquer , on ne peut

manquer de déduire avec beaucoup d'exactitude la

longitude du détroit de Froiifac, de leur comparaifon

avec les nôtres.

Mais il eft auparavant nécefliiire d'avoir égard à

ia difiérence des inftrumens dont on s'efl fcrvi , car

M. de la Lande ayant fait cette obfervation avec un

télcfcope de réflexion, qui produit l'effet d'une lunette

d'environ 22 pieds , il efl certain qu'il a vu éclipfcr

je iàtellite plus tard que moi qui avois une lunette

de I 5 ; comme M. Aiaraldi doit avoir vu arriver ce

phénomène un peu pluftôt avec une lunette de

14 pieds.

Or on trouve que la différence efl feulement ùiC

^" pour la lunette de réfraction, & de
3y dans le

iens contraire pour celle de réflexion , en fuivant,

pour ce rapport les expériences de feu Al. Cafini,
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qui a cflimé 30" tic temps entre une functtc de 16

pieds Â. une de 10.

Ainfi en tenant compte de cette ditîcrcncc dans

l'ulage des obicrvations

,

l.'iiniTicr/ion ohfcrvcc à T/:!tfy avec une

lunette de 1 4 j)ic(l.s à i6^ 12' ji"

Auroit tte vue avec une lunette de 1
5
pieds à ï6. 12. ^6.

Et rt-duite à Paris
, par la difTcrence de 6"

dont Tliury cft plus occidcnt.il à iC. 13. 02.

Je l'ai obfervte à 11. 58. 23.

Donc la diftance des nic'ridiens entre Paris

& le dctroit de Fronfac ,
par i'obfervaiioa de

M. Ataraldl, eft .... 4. 14. 3 p.

De la mcme manière , cette oblcrvation faite

à Parts avec la lunette catadioptrique à . . . \C. 13. 30.

Auroit etc.' vue avec une lunette de 1 j pieds à .d. 12 55.

Et coinparce à la mienne à....... 11. î8 23.

La diltance des tncridicns par l'obfcrvation

de M. de la Lande, cft de 4'' ï 4' 32"

Or prenant un milieu entre les deux rcTultats,

on dctermine la dillance des méridiens entre

Paris & le dûroit de Frovfac , de 4. 14. 35c

L'obfervation de M. de Diiiers, faite avec une

lunette de i8 pieds, étant réduite comme ci-defTus

à l'effet d'une lunette de 1 5 , & comparée à celles de

Thiiry Si de Paris, donne la diffancc de ces méridiens

de ^w"" i.^' 45", qu'on prut regarder comme la

mcme que félon moi; au.l. nous conclurrons cette

diflance du méridien du détroit de Fronfac à celui

de Paris f de 4.'' 14-' -}.
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L'cmerfion tlii premier iàieilite n'étant pas vifible

à Paris , M. Maraldi a calcule l'heure où elle y
cicvoit arriver, fuivant les ta!)les corrigées de l'erreur

qu'il y avoit reconnue, par leur comparailbn avec

pluficurs obfervations tlu mcnie fàtellitc
,

qu'il avoit

faites à peu tle jours de diflance de celui-là, il

trouve que la diflance des méridiens ftroit de .j.''

14'
i(î'.

CHAPITRE SECOND.
Détermination de la Longitude de la ville de

Louijhourg dans l'ijle Royale , fuivant Voccul-

tation de l'étoile C au genou de Pollux par la

Lune, ohfervée la nuit du 1 6 au ly blovcmbre

IL y a deux méthodes pour déduire des obfervations

de la Lune , la diflance des méridiens des différens

lieux , Tune que nous appellerons la mctiwde des

iongiiudis de la Lune , ik l'autre celle des afcenfions

droites ; on fé f'ert de la première lorfque par l'ob-

fcrvalion que l'on a fîiitc on connoît la longitude de

Ja Lune, & l'on emploie la lécomlc , quand l'ob-

fervation a donné Ion alcenfion droite ; l'une &
l'autre conf^fîent à trouver à quelle heure à Paris \^

Lune a occupé le même point Avi ciel, c'cfl-à-dire,

a eu la mcmc longitude & latitude, ou la nicmr
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afcenfion droite & cléclinaiibn qu'on a trouvé clans

le lieu où on a fait l'obrcrvation ; & alors la dillércnce

de cette heure à Paris , à celle que l'on comptoit

dans le lieu chcrch j , eft la diftance de leurs méri-

diens , ou leur difïcrence en longitude , fi on la

réduit en degrés.

Mais comme les obfervations font rarement afTez

complètes , pour donner la longitude & la latitude,

ou raicenfion droite & déclinailbn de la Lune, fans

être obligé de Ce fervir de quelqu'un de ces élémens

pris des tables , <Sc que l'on ne iàuroit aufli trouver

que par les tables le lieu de la Lune à Paris , con-

forme aux oblérvations , on auroit à craindre que

les erreurs , dont j'ai dit ailleurs qu'elles font

fufceptibles , ne rcndilït-nt dcfeétueux les rélliltats

de la longitude du lieu qu'on cherche, fi les moyens

qu'on a de connoître ces erreurs <& d'en corriger

Jes tables , n'en alFuroient l'ulàge après les avoir

rendu cxades.

On le lert pour cela d'une antre ohfcrvation du

lieu de la Lune, fliitc le même jour à Paris , ou

dans queiqu'autre endroit dont le méridien eft connu,

& à laquelle on compare le lieu (jue donnoient les

tables au temps de cette oblér\ation, alin que leur

accord ou leur dillérerKC montre l'exaditudc ou le

défaut des tables.

Ou bien s'il n'a point été fait ailleurs d'obfervation

ce jour -là, laquelle efl toujours préférable, on a
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recours à celles qui ont ctc fintcs nux jours corref-

ponclans, dans la période de dix-huit ans, antérieure

ou podéricure ,
parce que les erreurs lé renouvellent.

Outre cela , comme on pouiroit craindre encore

des déiiiuts dans le calcul des par:illaxcs de la Liiinc,

fait fur la parallaxe liorizontaie pr.ilé des tables , on

la corrige par le mo\ en du diamètre de la Lune

,

s'il a été mefuré le même jour avec quelque excellent

micromètre.

Enfin , l'on conciud avec précifion la d<fFérence

des méridiens , par le calcul des tables , lorlqu 'elles

ont été ainfi corrigées.

C'eft ce que l'on verra bien mieux c\v\c je ne

fluirois l'expliquer, par l'application que je ferai de

l'une &i de l'autre de ces deux métliodes , à des

exemples d'autant plus fcnfiblcs qu'ils ibnt appliqués

à des faits réels, &. je commencerai par me ilrvir

de la première, dans la détermination de la loi\t;itude

de la ville de Lomjbour^ , liiivant l'occultation de

l'étoile ^ des Gémeaux par la Lune , obl'ervée \\

nuit du i6 au 17 Novembre 1750.

Ce phénomène, ainfi que les éclipfes du Soleil,

efl celui qui arrive le plus fiii)itement, <^ qu'on peut

oblèrver avec le plus de précKion , car rexpéricnce

fait journellement connoître cjue de pareilles obser-

vations faites dans le même endroit par plufieurs

Adronomts, diUcrent à peine d'une Ilconde: il n'y

a par coiiiéqucnt point d'obiervation dont on doive
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attcnJrc mitant d'exaétitutlc clans la dccludion de la

longitude des lieux , lur-tout (i les deux pluifcs de

l'immcrlion & de rtmerfion avoient été aperçues

,

puifquc (Wm côte l'on auroit deux termes de com-

paraifbn , & que de l'autre la durée de réelipfc

feroit connoîlrc l'erreur des tables en latitude : auiïi

la pluljîart des Agronomes refcrvent-ils (\\\nc pareille

oblèrvalion , prélérahlcment à aucune autre , lori-

qu'elle eft accompagnée de toutes ces circonftanccs.

Il efl; vrai que dans cette occafion je n'ai que

l'cmcrlion de l'étoile , mais elle a été obfervée avec

foin; d'ailleurs M. le AIvn?iii-r a bien voulu me c ^m-

muniquer l'oblcrvation (ju'il avoit faite le même jour

à Piirïs , Avi paffîg^' de la Lune au méridien , compare

à celui de la même cloile^des Gémeaux, & celle-ci

diProcyou , dont la polition lui efl pariàitcment connue:

il avo'^ également meliiré le diamètre de la Lune,

ainfi , indépendamment de ce (jue fbn obfcrvation

me fait lrou\cr Unîtes les erreurs des tables, clic

ir.'aiïurc parfaitement le lieu apparent de l'étoile.

ft 4
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Obfervatms faîtes à Paris , la nuit du 1 6 au ly Novembre

lyjo , dans le jardin des Capucins de la rue S.' Honore',

dont la hauteur du pôle ^y? 48** 52' 05".

L'afcenfion droite apparente de Procyon ayant été établie , on a

uouvc celle, aufll apparente, de CiIcs Gémeaux,de 102'' 20' 09*

Et ion en a déduit l'alccnllon droite du

a.* bord de la Lune, de 100. 55. J2t
A I j** 14' 24", temps vrai,

La hauteur du bord inférieur nu méridien

étoit 6\. 54. 57 î

Celle de l'étoile ^ 27. 56. 50.

Et le diamètre fut niefuré de 32' n" lorfque la Lune étoit à

jS"* de hauteur.

Recherche des erreurs des tables de la Lune,

Ce font là les clcmcns que j'ai à employer;

mais avant de faire les calculs tic mon obibrvation,

il faut commencer par s'afFurer de l'état des tables

de la Lune en comparant fcs véritables longitude,

latitude & diamètre, qu'on connoîtra par l'obllr-

vation de Paris, avec les longitude , latitude &
diamètre que donnent les tables au moment de cette

obfervation.

Je me fuis fervi des tables du Soleil & de la Lune,

qui font rapportées dans le livre des InfUnitions

AJlrorwnùques , ce font les mêmes que M. Flam(lci\i

avoit faites fur fcs obfcrvations &. fuivant la tliéorie

de M. Newton , mais elles Ibnt corrigées à piuficurs

égards , & réduites au méridien de Paris , ibus une

forme
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forme fimple 6: facile, qui , jointe à leur exacflitucle,

m'a détermine à en faire uiàge.

Quoique l'ordre Ôi. les titres de ces tables indiquent

la inanière de s'en fervir, la forme du calcul qu'on

trouve à la fin du même livre, dans deux exemples,

avec un avertiffement qui y fcrt d'explication, fup-

pofc cependant qu'on efl au fiit des calculs aflro-

nomiqucs par d'autres tables , ou c'u moins qu'on a

lu ce qui a été dit fur celles de M. Neiv:on, dans

l'Aftronomie latine de Wliïjlon ; c'efl pourquoi je

donnerai l'explication détaillée d'un exemple, pour

lever les difficultés ({ui arrêtent fouvcnt ceux qui

n'ont jamais fîiit de pareils calculs. Mais je crois

devoir la renvoyer à la fin de ce livre , afin de ne

pas fufpcndrc l'application des oblbrvations dont il

s'agit ici.

On trouve par le calcul de ces tables
,
que la

longitude de la Lune cioit 55
p"*

j i' oi'

Sa latitude i. 35. 34.

Le dcnii-diamcirc lioii/ontal 16. 4 f

.

Et la parallaxe horizontale j8. 16.

On déduit enfuitc des obfervations de Paris

,

I
.° La véritable valeur du demi-diamètre horizontal,

en corrigeant d'abord le diamètre mefurc à j8'' de

liauteur de l'effet de la réfraction, qui, n'étant pas la

même à la hauteur <les deux bords de la Lune , fait

trouver le diamètre melùré trop petit de toute la

idiiiérence de la rcfradion de la hauteur du bord

if.|
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infcricnr à CiJIe du bord fiipcrieur, fi la ligne des

cornes fe trouvoit dans un vertical lors de celte

mefiire, 6l proportionnellement moins, s'il arrivoit

<jue la ligne des cornes fût alors fort inclinée.

Cette ditfcrencc peut monter à plusieurs fécondes,

iorfque la Lune efl balTc; mais dans cette occafion,

elle n'eft que d'environ demi-fèconde , tant à caufe

de la hauteur de la Lune, que parce que, à l'heure

oi^ le diamètre fut mefuré, fon orbite tioit à peu près

parallèle ià l'horizon: ainfi le demi-diamètre vrai étoit

de 16' i6"7. &lculement de 16' 2", en le rèduilhnt

à l'horizon liiivnnt la hauteur de la Lune lors de

cette mcfiire, par une table conforme à celle de lîi

page XXII de l'Introduèlion aux E'pliémcrides ,

Pûris , 1744-, ow à celle de la page 186 du Livre

tics Infiiuilions ; mais la première eft préférable ,

étant plus étendue.

On voit par tonféquent que les tables font le

demi-diamètre trop grand de 2" j.

Cette erreur du demi -diamètre reconnue, fcrt à

corriger la parallaxe horizontale de la Lune , car elle

n'ed autre chofc que le demi-diamètre de la Terre

vfi de la Lune ; ainfi dans le même rapport que

J'obfcrvation faU voir que le demi -diamètre de la

Lune ([ue donnent les tables e(l trop grand , on trouve

de combien elles font auffi la parallaxe trop grande,

par cette analogie.

Le demi-dwmètrc des tables \ 6' 4" cfl à i"\ d'erreur,
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comme 58' 16" parallaxe des tables eft à 8" 4- cor-

redion fouftraflive.

2." La dcclinaifon de la Lune. On ôtc pour cet

cfîbt 31", rcfradion à la hauteur méridienne de Ton

bord inférieur obfervce , pour avoir 61' y^ 26" 7,

il fliut y ajouter enfuite le demi-diamètre déjà trouvé,

a'jgmentc pour cette hauteur , lavoir , de 1
6'

1
6"

{,

& on a 62' 10' 4^3" hauteur apparente du centre:

on y ajoute encore la quantité dont la parallaxe la

fait paroître trop baffe à celte hauteur, qu'on trouve

par cette analogie.

Le rayon efl au cofinus de la hauteur de la Lune,

62' \o' ~, comme la parallaxe horizontale des tables,

corrigée comme on vient de le voir, ^'^''f'-t cft

à la parallaxe de hauteur 27' 7" j.

Et l'on a la hauteur véritable du centre de la

Lune, de 62'' 37' 50" j, la hauteur de l'équateur

du lieu de robfervation efl de 41' 7' 55". par con-

fcquent la déclinaifon de la Lune efl boréale, de

iH 29' 55" I.

3.° L'afccnfion droite du centre de la Lune, On
ôte de celle du fécond bord 100'* ^5' 52" j, ia

valeur du demi -diamètre à l'équateur, qu'on trouve en

convertifîànt en parties de l'équateur, les minutes &
fécondes que le demi-diamètre de la Lune horizontal)

ou vil du centre de la Terre, avoitau parallèle de la

tléclinaifon où étoit alors la Lune par cette analogie.

Le cofinus de la déclinaifon efl au rayon comme
Ffij

:r Jn,
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Je demi -diamètre horizontal eft à \y' 14", ciemi-

diamèlre à récjiiateur.

Ainfi l'afccnfion droite du cemre eft loo'* 38'
i^"^.

Etant connues la déciinailbn & l'afcenfion droite

de la Lune , on cherche ià latitude & là longitude.

On peut Te fcrvir pour cela des cinq analogies qui

font rapportées page 393 du Livre des Inllitutions

Aflronomiques, parlclquclleson rélbud deirx triangles

rcdangles , comme on le va voir. Pour cela , foit

dans Va fgNw ^.* , qui eft femblablc à celle qu'on

trouve dans le mcme h\\ïe y P D Au Q,, le colure

des roiflices qui palTe par les pôles B de l'écliptiquc

ëi P i\c l'cquatcur: ibit aufii y£Q l'cquatcur, Si EC
i'éclipli(juc , dont la commune l'edion fe fiut dans

ce cas en ^ : Ibit enfin la Lune en s , on tirera du

pôle P le cercle de déciinailbn P s F pafîant par la

Lune, &i du pôle B, le cercle de latitude Bsg
pafliint également pir la Lune.

Le I.*' des deux triangles eft F L £s , dans lequel

font donnés le cote /':û', fupplément de l'afcen/ion

droite de la Lune 79'' 21' 21 "7, l'angle L ^ F^

©hiiquilé^ de l'écliptique luppolée ici de 23'' 28' 3^*,

ëi l'angle F droit; on trouve ^ L are de l'écliptique

torrei'pondant de ^o^ 1 3' 9"!, l'angle de l'écliptique

& Aw méridien L de 85' 46' 49", & le côté LF
de 23"^ 06' 54" ;j. dont on fouftrait, en ee eas-ci oij

la latitude eft auftrale , //"déciinailbn de la Lune,

pour avoir sL de i'' 36' jcj»"»



Ajlronomîqnes, 2 2p
Le 2.* triangle cft s Lo, clans lequel on connoît

l'angle L de rcclipti(|ue & du méridien, 6i le côté

s L, déjà trouves dans le i.«' triangle, avec l'angle

droit : on cherche so latitude de la Lune auftrale,

de i'' 36' 4-3" 7 > <Sc Z.<7 arc de l'écliptiquc, de c" »'

8" j, lequel étant ajoute à 99^ 46' 50" 7, llipplémc t

de :flîZ trouvé dans le i." triangle, on a la longitude

de la Lune Yr?, de 99** 53' 59", & cette latitude &
longitude de la Lune , fuivant l'obfcrvation de l^aris,

étant comparées à celles trouvées ci-devant, liiivant

les tables, on voit que l'erreur des tables en latitude

cft de r 09" j dont elles la font trop petite, &
l'erreur en longitude de 2' j6" j dont elles la don-

nent îuifti trop petite.

Lieu apparent de Této'ile.

On déduit encore de l'obfervation de Paris , h
déclinailbn de l'étoile écliplée ^ des Gémeaux, de

20*^ 54' 4.5" par là hauteur méridienne obiérvée; îk.

connoilfant aulîi Ion alccnfion droite 102'' 20' 09",

on trouAc là longitude de ?5 11^ 31' 10", & fà

latitude auftrale 2'' 4.' 16" apparentes, par la réfolution

de deux triangles , comme on vient de le fliire pour

la Lune.

Calcul de l'Obfervatwn de Lowflwurg.

On calcule le lieu du Soleil <& de la Lune pour

l'inflant oi^i l'occultation fiit obfcrvée, & auquel on

cojtnptoit à Lowfiow^ 1 3'' 48' 44", & au méridien de
ffiij

t!<M
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Paris 17'' 57' 44", en fiippoiànt d'abord la diflanccT

des méridiens entre Paris & Lomfiourg de ^^ p'.

On trouve que le lieu du So-

leil ctoit

La longitude de la Lune . .

Sa latitude audralc

Le dcmi-diamctrc hoiii^ontal

.

La parallaxe horijioiitalc . .

Suivant ks alt(s.

"1 24^ 48' 37"

tfp I 1. 25- 3oi

I. 4.3. 46.

16. 03.

58. 08.

Correâion faite des

erreurs irouye'es ù-dt£ut.

£p I
\i 28' 27"

I. 44. 5;

I 6. 00

57- 5P

Maintenant , pour fîivoir quelle efl la longitude

de la Lune , cjue donne l'ohfervation de Louijhourg,

afin que cette longitude étant comparée à celle du

calcul , on parvienne à connoitre la véritable diflance

des méridiens, on efl:, à la vérité, oblige de fe fervir

de la latitude du calcul, pour trouver le point du

limbe 011 s'efl fliite rémcrfion ; mais cette latitude

étant corrigée comme elle l'efl , on peut en fïiire

ufage avec fureté , en remarquant auparavant qu'elle

efl vraie 6c qu'il fiuit l'avoir apparente, c'eft-à-dire,

alfe(5lée de la parallaxe de latitude qu'avoit alors la

Lune à Loitijbourg, pour l'emploi qu'on en fera dans

le calcul de robfer\'ation. D'ailleurs la longitude de

Ja Lune qui réfultera de l'obfervation fera apparente,

& pour connoître la vraie , on aura befoin de la

parallaxe de longitude; il faut donc chercher ces deux

parallaxes , en fuppofmt la parallaxe horizontale tirée

du calcul , exaéle , & c'efl; en quoi la correétion

qu'on y a faite eft très-avantagcufc , de même que

l-, ^H'
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celle du demi -diamètre, dont on aura à fc fcrvir

pour déduire la longitude du centre de la Lune,

de celle du bor(f que donne l'émerfion de l'ctoilc.

Mais la recherche des parallaxes ilippofe préala-

blement la connoilHince de l'angle j)arallaclique

,

c'efl-à-dire, de l'angle que formoient alors à Loiùf-

hoitrg, le vertical & le cercle de latitude, qui pafToient

par le centre de la Lune , & la diflancc de la Lune

au zénith.

On les cherche par la réfolution de piufieurs trian-

gles , de la manière qui lliit.

Ciikiil (le ïiwjjc pûraluiSlifjiie , & de la (h^unce de la

Lune au leinih à Louijlouro, au temps de

l'cmcifion,

1.** Avec la longitude du Soleil, on trouve Ton

afccnfion droite 2^2'' 26' jo", dont le llipplément

à t6o'' élant ibuflrait de la diflancc équntorienne du

Soleil au méridien , ou valeur du temps écoulé depuis

midi 13'' 48 4-^", on a l'arcenlion droite du milieu

du ciel, de 79'' 37' 50".

2.'' Soit le triangle r E AI ( F'ig. ^), rccflangle

en M, 6t formé par l'arc du mériilien EM, l'arc

de l'équatcur y Al,&^ l'arc de l'écliptique T E, dans

lequel on connoît outre T Al alccnlion droite du

milieu du ciel, l'angle AI y E obliquité de l'écliptique,

on cherche la long-tudc <\\\ jioint E. de l'écliptique,

qui éloit en mcmc temps au méridien Bc' 28' 21"^

i(i
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la dcclinaifon £'/4/ de ce point de récliptiquc

23'' 08' 01", & l'angle r £"7?/ de l'cr! pîiqiic à\ du

méridien 85'' 55' 1
5"

7-

3.° JJans la Figure /^ Z//reprcfcntc fe méridien,

j? le zcnidî , M le point de I equateur qui ctoit au

milieu du ciel , E le point de l'écliptique qui y étoit

au/n, £ 6" l'écliptique , ZA^ l'arc d'un cercle de

latitude , qu'on lait être perpendiculaire à l'écliptique,

& le point N le nonanticme degré, c'eft-à-dire,

qui efl: à 90 degrés *\w point où l'écliptique coupe

l'horizon, puif(juc l'arc du cercle de latitude Z/V
pafTe par le zénith.

On réfoud le triiingic ZEN redangle en N, dont

on connoit l'angle Z EN (:gd\ -a. t EM trouve ci-

dclhis , lui étant oppofé au lommet, & le côté EZ
de zi** *j.5' 39", excès de Z Ai, latitude de Louif-

bourg, de 4^' 53' 40" fur jE'yW, déclinailbn du milieu

du ciel ; on trouve le côte ZN de 21"^ 41' j6", 6c

le côté EN de H 45' 24" qu'on ajoute à la lon-

gitude du point de l'écliptique du milieu du ciel,

pour avoir celle du nonanlième de Si"^ 1
1' 4^'.

4.° On ajoute à la mvmc figure/, un vertical ZL
paiTant par le point L de l'écliptique, oij répond la

longitude de la Lune s 1
1'' 28' 27" *, (Scl'on Ibuftrait

* Si an défaut de la longitude de la Lune, corrigée de l'erreur des tables,,

telle qu'elle efl employée dans ce calcul , ou vouioit cependant avoir une

approximation des méridiens, entre Paris ôi le lieu où l'on fe trouve, on fe

ferviroit de la loni^iiude de la Lune, telle que la donnent les tables

55 Ji'' 25' 30" i.

de
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de celte îongitudc celle du nonanticmc , pour avoir

la valeur de l'arc NL de 19'' 16' 42", l'un des côtes

du triangle "NZL, redtangle en l>i, <Sc dont l'autre

côté ZA/^ cfl déjà connu. On rcf'oud ce triangle

pour trouver l'hypothénufe Z// de 29** 26' 4.7" j»

& l'angle NLZ de ^i-^ 42' jô''^.

y.** L'angle NLZ feroit paralladique , fi le lieu

de la Lune ctoit à l'écliptique , mais comme dans

cette occafion elle a une latitude auftrale , on élève

fur l'écliptique EC dans la mcme figttre j, un arc

de cercle de latitude L P, égal à la latitude de la

Lune , & par le point P 011 elle aboutit , on fait

pafTer un vertical ZO, ^l l'on rélbud le triangle

obliquangle Z LP, dans lequel font connus le côté

ZL, par le triangle précédemment réfolu, L P dç

i^ 44 5ç'4 '*, & l'angle compris L, compoic des

deux NLZ -\-NLP. Pour cela on abailTe de

l'angle Z qu'on ne cherche point, une perpendicu-

laire ZD, fur le côté oppofé PL prolongé en D;
on trouve d'abord dans le triangle rcélangle Z LD,
les côtés LD Si ZD, &. enfin dans le triangle

ZPD, la valeur de l'angle paralladique P de 36*

27' 21 "|, & celle de la diftance de la Lune au

zénith ZP de 30'' jo' 12".

• On cmployeroît <fc même la latitude de U Lune fuivant les table*

1' 4.3' 4.6", û «Uc a'avoit pu «uc reâiUce.

Gg

^ III

Ml'
1

ijiiifr*"

il



2 34 Ohjervtitions

Cii/ail (les pûrdJhises de hauteur de hùtiulc d" de lon^'ttiide.

Si avec la parallaxe horizontale tic la Lune que

l'on connoit , on avoit au/Fi là ilidance au zcnith

apparente *'
, on irouveroit par une feule analogie la

parallaxe île hauteur , en (hlànt , le rayon cfl à la

diflance apparente de la Lune au zénith , comme la

parallaxe horizontale cil à la parallaxe de hauteur.

Mais lorfque la diftancc apparente au zénith n'a

point été oblérvée , on par\ ient indircdement à

trouNcr la parallaxe de hauteur en réptlaiit j)lu(icurs

fois l'analogie ; pour cela on emploie d'abord au

2.* terme la dif..ncc au zénith vraie 30*^ 50' 12", au

défaut de l'apparente, il vient au 4.» terme 29' 43" j.

Cette quantité n'elt point la véritable parallaxe de

liauttur , mais étant ajoûtce à la diflancc du zénitli

vraie, 6i. recommençant l'analogie avec le nouveau

2.» terme 31'' 19'
5
5" 7. dcja peu éloigné de la

diflancc apj)arcnte , on trouve au 4.* 30' 9"
:J-.

Il

lèrt encore à rendre la diflancc au zénith vraie plus

aj)prochante de l'apparente, (5v failant une troifitme

L'ohfcrvaiion (?e la diflanw de la Lune an zi'nitii , ou Je (a Iiaiiteiir,

fcroit .ivaiu.ir/ufc pour abrrjcr le calcul des otiult.iiions que l'un o!>(crviToit

à la mer, fi pour (c dijjcnlcr ilc la longue rechcrtlic de l'angle paralladii|i:e^

un II' contciuoit d'en pirndre la valeur llir un grand globe , au moyen

d'un rapporteur fji/itriij'ue ou paialliidiqiu ; c'ell de ce dernier non» que j'ai

déjà .ippi.!c cet inllriuueni dans la pa^e 5 i , à caiilé que (on principal iiraj;e ell

de meluier les anj^les p.irull,ii'li(|ues : il y a plus, c'ell à celte cpération niéclia-

ni(|uc(iu'd faut donner la piélircncc pour toutes If s ol'rervaiion<i de la Lune,

par leù^uelUs un vuudiuit à la nier chercher la longitude du poiol du vaill«au>
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fois Tanalogic avec 3 H 20' 2 1";^ au 2." terme , on cft

enfin afilirc que le 4.' terme qui en rciùlte, 50' 9"^,

cfl la véritable parallaxe de hauteur , puifqu'il ne

diffère pas de ce qui avoit été trouvé par la précé-

dente répétition de i'analogie. On cfl également

afliiré que la véritable diftance apparente de la Lune

au zénith, efl: de 3 H 20' 21" j-.

Soit ajouté dans la vncmc figure j , !c petit arc Pq
repréfentant la parallaxe de hauteur h Z P, diflance

vraie de la Lune au zénith , le point /j eft le lieu

apparent de cette planète; tirant enlùite de ce point

un arc parallèle à l'écliptique, jufqu'à ce qu'il ren-

contre en ^ la prolongation de l'arc de cercle de

latitude L P, on connoît dans le triangle Ptj^ rec-

tangle en é/, l'angle P parallaélique Se l'hypoiliénufe

égale à la parallaxe de hauteur, on le réibud comme
reéliligne vu ià petiteire, & l'on trouve la valeur du

côté P^ parallaxe de latitude, de 24.' 15" 7, & Iç

côté ^f/ parallaxe de longitude, de 17' 55":^.

Il efl à remarquer que ce côté c//j étant un arc

de cercle parallèle à l'écliptique, là valeur cfl dilîc-

rente de la parallaxe de longitude, à proportion que

ce parallèle eft plus éloigne de l'écliptique ; mais ici

fa rédiidion en grand cercle peut être négligée , vu

c|ue la latitude de la Lune n'excédant jamais y^j,

h difléicnce cfl prefquc 'iifcnrible.

Il faut encore connoilrc le demi -diamètre apparent

de la Lune , c'ell-à-dirc, la quantité dont le

,1

;•]
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demi - dinmctrc horizonral de la Lune doit être

augmente, con\en:ilj!ement à la iK.iitciir apparente de

la Lune. On prend cette quantité dans l'une des

tables déjà citées, ou de l'introducî^ion aux E'pliémé-

rides, page XMI, ou dans celle de la page i86 dxx

LiNTc des Inflitntions Aflronomiques, & on la trouve

d'un jeu plus tic i^", ainfi le demi-diamctrc appa-

rent ell de i6' 14" f

DcJuâion du lieu tic hi Lune olfenè , <Je celui de Tétoilt

éJfféc; dr ralunhc Au yo'mt ilu difjue de la Lune,

vit ïejl fdite l'oaultatiuii.

Avant de Hiire uTige des parallaxes que l'on vient

de trouver, on ohlêrvera liir h fî^tne j-, ou iiir vn

globe, que clans cette fituation de la fjjlière, la Lune

étant dans la partie au^'-ale de l'écliptiquc, là latitude

cfl augmentée en apparence par la parallaxe ; ik que

quelle que Toit la litualion delà Iphère, puilquc la Lune

cloit à l'orient du nonanticme, TeHet de la parallaxe

étoit d'augmenter la longitude de cet aflre.

Il ne manque p!us rien adueilement pour tirer

les conclurions néceiriircs tks calculs précédcns.

La parallaxe de latitude a mis en état de rentlre

apparente la latitude du centre de la Lune tirée du

calcul, 6c par /à comparailon a\ec celle de l'étoile,

de trouver le degré t'u dilcjue de cette planète o\X

s'étoit faite rémerlion, pr.r (onléquent quelle étoit la

longitude apparente de la Lune luivant roblcrvuliOJi.
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En effet , ajoutant à

Lune aiiUrale

La parallaxe de laiitudc

la latitude vraie de la

• • • • « 44

^^7

Î5'^

24.. 'îï

2. oy. i I.

2. 04. 16.

Et comparant la latitude apparente de la Lune.

Avec la iaiiiude ap|)areutc de Iciollc . . .

On voit que le centre de la Lune cioit

plus inciidional de 4« 5 5*

Ce qui fîiit connoîtrc le point du limbe où s'eft

/îiitc lïmcrdon, 6c la tlillcrcncc en longitude entre

l'étoile & le centre de l;i Lune.

Pour cela ioit dans \^ fgure ^*, ACL\q quart

du difquc de la Lune, AL demi dlamclre parallèle

à l'éclipti(|ue E Q, , SE la latitude apj)arente de

IVtoile, LQ, eelle de la Lune aulH apparente, &i

par conic({uent L F ou RJ leur dilitrcnce ; on fîiit

cette analogie.

XJ' demi diamètre rie la Lune apparent 16' 14"
f»

cfl à y^ J' (lilk'rcnce en latitude 4.' 3^", comme LS
ra>on cft à A^ J' ^inus de l'arc y4 X (iti'on trotive de

'7'' 37 + 7» ^ P^ conlcqucnt fon tolinus SP de

On fait cnliiitc cette autre analogie inverfc de la

précédente.

LS rayon cil à J/' (i nus de "i'' 22'
5 5"^, comme

i T den>i-diamè!re de la Lu. e apparent 16' 14" 7.

eft à J/^ d.iîérenee en longiiu<ie 15' nj" , quantité

dont le centre de îa Le etoit ils ;i\an(é C"?

l'étoile , i^ qii'd fi.ut | ..f eoiUei|i;enl ; joûtef ù ,,

I

• !ïl

?

!iiîl'
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M
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longiiiulc apparente de l'ctoilc 1
1** 31' lO",

pour avoir celle aiilH ajjparentc de la Lune 25 ii**

Le point du litnbc oi!l s'cfl faite l'occultation ,

peut quelquefois être connu cxadement par des

bhlerv ations , <5c làns avoir bel'oin de recourir à la

Jatiîutle de la Lune tirée des tables. Il faut pour cela»

avec \m quart -de -cercle dont la lunette efl garnie

d'un micromètre, avoir pris quelques diflercnccs de

hauteur entre le bord terminé , Ibit Tupérieur ou

inférieur, de la LunccS: l'ctoilc, avant l'immcrfion ou

après l'émerfion, dont on puiffe déduire quelle ctoit

cette diliérence aux infîans du contact , 6c alors on

en conclud la différence en latitude & en longitjLidc

entre l'étoile 6l le centre de la Lune, tomme on

va le voir.

En effet, foit dans h fiffire ;;^.' ACL le quart du

cîifcjuc de la Lune , dont le rayon A L parallèle à

i*éclipti(jue ECl; f' l'on connoît plufieurs j>elitsarc$

des verticaux is , ilifférences dont l'étoile étoit plus

Iiaute ou plus bafTe à certains inflans, que la ligne

horizontale IN qui touche le bord termine de la

Lune au point A^ Si qu'on en conclue la diliérence

de hauteur ISdc l'inflant du contacfl , on trouvera

la diliérence en latitude SR, entre la Lune d l'étoile,

par la rclblution de plufieurs triangles redanglcs

,

que nous regarderons comme rcdiligncs.

;." Puifqu'on connoît IS, on a donc NU Ton
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cgal , 6l par conféqucnt HL rcflc du cicmi-diamètrc

T"^ L ; ainfi dans le triangle HLS, connoiffant le

côté HL, le côté X, J" demi - diamètre & l'angle

droit H , on fait deux analogies pour trouver le

côté SIL

2.° On réfoud le triangle SlIO , dont font

connus l'i^ngle HSO , égal à ISE . ou à CLN
paralladique ''', le côté SH Si l'angle droit H, une

analogie donne le côté HÛ, qu'on lôullrait dcZ,//

pour avoir LO.
3." Dans le triangle LOP, on connoît l'angfc

droit en P, l'angle L paraliaéliquc &. le côté L Ûj
on trouve par une analogie PL ou SR dilïcrence

en latitude entre l'étoile éi h Lune , qui fért enlliite

à trouver la dilicrcnce en longitude.

Mais les obfcrvations de la ditlérence de hauteur

entre l'étoile & le bord de la Lune, ne peuvent être

pratiquées en tout temps, que pour les occultations

des étoiles de la première grandeur , Si Iculemcnt

au temps dc3 premiers & derniers quartiers , pour

ies occultations des c'toilc^ de la féconde grandeur,

à caufe de la clarté aux environs de la pleine Lune,

qui empêche de voir les étoiles de la féconde ,

ëi par conféqucnt celles de moindre grandeur ,

• A 1,1 rigueur, l'-ingle HSO ne devroit pis ârc regarde eomnic égal

au parall.KTicjiic C /. N, piiifijiic les (!iiix côics LC, SE étant di's arcs

de cercles de latitude ne Ibnt point parallèles ; ainli il faudrait caiciilcr ici.

l'aniJe parniljc'liquc pour le lieu de i'eioilc;, & (rjitvr tous ces tiianj^lcs

C'wiiune Iplictiquc).'

I-..
I

V::

sJ",
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dans «me petite (uncttc de quart - de - ccrcfe.

S\ l'on a CLi la prceaiiiion de remarquer par des

nîignemens à (juelqucs taclics . le point du difque de

ia Lune, où s'efl faite l'occultation, on peut encore

trouver la difierence en latitude & en longitude entre

i cto.ie 6i la Lune , en conlidlant la phale générale de

ia Lune , donnée par Hcvclms , Si qu'on trouve inférée

page 140 du Livre des inflituîions Aflronomiques. On
trace pour cela liir cette figure de la laine , la circon-

férence du difque apparent qui convient à la lihration

de ce jour, en plaçant la pointe du compas fur le réti-

cule qui ell au centre , convenablement à la latitude Si.

à l'anomalie de la Lune,ainfi qu'il efl expliqué à la

page Ixiv du même Livre. On y rapporte enfuite les

aiigncmens (|ui ont éîé remarqués, & l'on trouve

de combien le point du diftjue où s'efl faite l'occul-

tation , ctoit éloigné de celvii où aboutit Je diamètre

parallèle au plan de l'éclipiicjuc , après avoir aupa-

ravant déterminé dans la même figure , le point de

h circonférenre à 90*^ , duquel doit aboutir ce

tliamèire paralièlc au plan de réclipti(|ue. Ce point

{c fixe au haut de la figure entre le 3 1 & le ^y.'

degré, en conféquence de la latitude de la Lune,

depuis le point de la circonférence qui répond à la

( Znnuilhr ) . '/Ci'ou le trouve marque 360 degrés,tiche
Piiliis Atni7'/oca'

d'où l'on commence à compter.

Ccu ' n7 îiode dépend à la vérité de la théorie

de

.^^
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çle la libration, qui n'eft point encore aiïez avancée»

Hcvel'ius ayant fupporc confïaiis, clans cette figure,

pliifieiirs cicmens qu'on fait ctre fujcts à de petites

variations ; cependant l'uliigc en cfl avantageux en

beaucoup d'occafions, comme, par exemple, lorfquc

n'ayant pu découvrir l'erreur des tables de la Lune

en latitude , on eft obligé de fe fervir de la latitude

des tables non corrigées , ou bien , quand la diflc-

rence en latitude entre l'étoile & la Lune cfl fort

grande, & fiir-tout dans les appulfes , fi l'on n'a

comparé la Lune qu'à une feule étoile , car dans ce

cas il eft difficile de déduire le lieu de cette planète,

làns le fecours de quelque alignement aux taches.

Dans l'occafion préfente, indépendamment de ce

que la latitude de la Lune , tirée du calcul des tables , cfl:

cxaéle, puifqu'elles ont été bien corrigées, l'uflige

de l'alignement que j'avois rema''qué, fcroit ici le

moins avantageux, car la différence en latitude entre

l'étoile & la Lune étoit petite ; aufli ayant elFayé de

rapporter mon oblcrvation fur celte figure de la Lune,

je trouve que le point de la circonférence de la Lune,

indiqué par l'alignement , fcroit moins éloigné de

celui où aboutit le diamètre parallèle à féclipiique,

que je n'ai trouvé par la latiuidc de la Lune tirée du

calcul des tables corrigées ; cependant la diflérence

infîucroit peu fur la longitude de Lowjhonrg. D'aiileurs

i'irrégularité de la tache (|ui avoil éié remarquée, rcn-

doit l'alignement difficile à déterminer.

H h
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Compciuûfon du lieu fie ht Lime , par obfctvûtion, avec celui du

calcul des tables , & coudufion de la longitude

de Loiiijlourg.

On fouftrait de la longitude apparente du centre

de la Lune, qui a cté trouvée ci-dcfFus, «511*' 46'

39", la quantité de 17' 55"^, dont la parallaxe la

fàilbit paroître plus orientale, pour avoir là longitude

vraie ?5 i i'' 28' 43" 5: , luivant roblèrvation de

Loiùjhourg. On la compare eniiiite à celle du calcul

des tables © iH 28' 27", & l'on voit que cette

dernière étoit moins avancée de 17", & que par

conféqucnt la diftance des méridiens entre Pans Se

howjhûiirg , fuppolce de 4'' 09', étoit trop petite du

temps que la Lune mettoit alors à parcourir cet clpacc

de 17" en longitude.

Or on trouve le temps qui répond à ces 17" de

degré , par le mouvement horaire de la Lune en

longitude; & fi l'on n'a point ce mouvement par

ohlcrvation , ( comme dans cette occafion ou

l'immcrfion n'a pCi être oblérvée, ) on le prend

dans les tables , en calculant de nouveau le lieu de

ia Lune ,
pour une heure avant ou après le temps de

l'occultation: mais cela n'eit point nccedâire ici,

puilque ce mouvement cft déjà connu par un pareil

calcul fiiit pour le temps de l'oblérvation corrcipon-

dante de Paris, Si d'où l'on déduit le mouvcmenc

de la Lune en lonijitude.

^1^
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Ainfi , Jans le mcmc ra])port que la clifTcrcncc de

i** 34.' 28" (le longitude de la Lune entre les àcvcm

calculs, a ctc produite par 2'' 4.3' 21", temps écoulé

entr'cux, on trouve que 17" ilroient produites par 27"

de temps, Icftiuelles 27" étant ajoutées à la diflance

des méridiens, fupporée de 4,'' 09', on a 4'' 09' 27",

diflance des méridiens de Pans & de Louijbourg,

qui réfultc de cette occultation, puifque fi l'on eut

employé cette différence de temps dans le calcul

,

il auroit montré que la Lune occupoit exaélement

Je même point du ciel que j'avois oblervé à

Lomjhour^.

CHAPITRE TROISIEME.

Détermination de la longitude de Louijhourg, par

léclipfe du premier fatellite de Jupiter»

du 20 Décembre ly^o»

J-.'ÉCLIPSE du premier fatellite de Jupiter, dont

j obfervai. i'émerfion à Louijbourg, le loir du 20

Décembre 1750, à 7^ 48' 41" temps vrai , n'ayant

point été obi'ervée à Paris , où le ciel étoit couvert,

on a comparé l'obfervation de Louijhourg avec celle

cjui fut faite \ Madrid, par le P. Vaidliugen Jéfuitc,

Cofmographe des Indes , qui la croit exade : il

commença à apercevoir le flitellite fortant de l'ombre

à 11'' 32' 48", avec un télcfcopc à réflexion de

Hhij

Il -S ^ \

hI'

Psi'

* %:

I
I .

H«^'

\.U 1-

:(

n*^
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3 pieds, Jont l'effet étant fuppofc ie même que

celui (le ma lunette de 15 pieds, on détermine la

diftance des méridiens de Madrid & de Louijbourg,

de 3'' 44' 7"; <& comme l'on compte la difbince

entre ceux de Madrid & de Paris , de 24' 20", on

déduit la diftance du méridien de Lcuijbour^ à l'égard

dcP^m.dc 4'' 8' 27".

CHAPITRE QUATRIEME.

Dctermmaûon de la longitude de Louîjhowg , par

la féconde occultation de l'étoile C ciu genou de

Pollux ,
par la Lune, obfervée le j Janvier

iy} Il au foir,

i^ETTE féconde occultation ayant été obfervée

avec des circonftanccs fcniblables à celles de la pre-

mière, on l'a calculée fuivant la même méthode des

longitudes de la Lune, que nous avons déjà détaillée,

njnfi nous ne ferons plus que rapporter les princi-

paux réfultats du calcul ; mais il n'en eft pas ainfi des

obfcTvations faites en Europe , par lefquellcs on a

auparavant découvert les erreurs des tables de la

Lune: il en avoit été fait en plufieurs endroits, qu'il

?. fiillu employer toutes pour avoir Ici erreurs de

cliîique élément néccffiire, aucune de ces obfcrva-

tions ne réunifiant toutes les circonllances favorables

que l'on a remarquées dans la feule oblervation qui
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a fcrvi au mcmc uragc, dans le calcul de la première

occultation. Ce travail me donne occalion de m'c-

tcndre fur l'application de piufieurs fortes d'obfcr-

vations, pour parvenir au mcme hut , & j'y trouve

l'avantage de voir les rcfultats de chacune ic vérifier

les uns par les autres.

Recherche des erreurs des talîes de la Lune.

Les obfcrvations dont j'ai fait uHige, font le pa/Tage

de la Lune au méridien obfcrvé à Alarfeillc par le

P. Pi'icnas Jéfiiite , I\of(;ficur d'Hydrographie, le

10 Janvier, jour m' de l'occultation vue à Louif-

bourg; le paffige de planète obfervc le jour

précétient 9.* Jan\ icr , à Piiris par M. le Aionn'icr,

& à Greenw'tch par M. Bradley ; enfin le même paiïiige

obfcr\é à Grecmvich , par cet Afironome Anglois,

le I I Janvier, jour d'après celui de l'occultation.

L'obfèrvation de Aiarfe'dle du 10 , m'a fait con-

noitrc avec cxidiiude l'afccnfion droite de la Lune,

dont j'ai déduit fa longitude <Sc l'erreur des tables

pour cet élément ; celle de Paris du 9.'', indépen-

damment de l'afcenlion droite de cet aftre qu'elle

m'a donné la mcme que l'obfèrvation de Grcenwich

de ce jour, m'a encore fourni la déclinailbn qui

n'avoit pas été obfervéc à cet Obfervatoire d'An-

gleterre, <& la mcliîre du diamètre de la Lune, dont

le changement A\\k\ jour à l'autre n'étant pas l'cnfible,

m'a fcrvi pour corriger dans le calcul du lendemain
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2^6 O/^fervalions

le demi - diamètre &. fa paKilIaxe des tables.

Enfuite j'ai tire de l'oblervation de Greemvich du

1 1.«, l'al'cenfion droite 6cla déclinaifon de la Lune,

dont j'ai déduit fà longitude & ù latitide, par con-

féqucnt les erreurs des tables dans ces deux élémens,

pour les jours précédent &.fùivant de celui de l'occul-

tation ; & d'après le changement de ces erreurs dans

l'elpace des deux jours 9 &. 1 1 Janvier, j'ai conclu

quelles elles dévoient être le 10, au temps de mon

obfcrvation , en fuppofànt le progrès de ces erreurs

uniforme; c'cll ce que je vais expliquer en rappor-

tant i'uliige de ces obfervations.

Ohfcn'iition de Marfcille, du 10 Janvier ////.

J'ai trouvé dans un regiftre manufcrit d'obfcr-

vations £iites à Marfeille
,
par le P. Peienas , l'heure

de là pendule à laquelle il avoit obfervé le i o Jan-

vier, au quart -de -cercle mural, le pafTage du i."

bord de la Lune , qu'il avo.'i: comparé à celui de

l'étoile « des Poiiïbns ; mais comme il avoit déjà

obfervé la veille le palTige de la même étoile, 6c

celui d'à du Bélier , je me fuis fervi de la différence

de temps écoulé entre les palTiges de ces deux

étoiles le 9 , pour en conclurre le temps auquel

le paflàge de <t du Bélier avoit dû arriver le 10,

aimant mieux comparer la Lune à cette dernière

étoile qu'à « des Poilfons , dont la pofition dans le

ciel n'cft pas fi parfaitement connue , outre que la
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Lune ayant pafTé ce jour-là , à environ un Jcgré près,

à la mcme hauteur que a <\\.\ Bélier, fa déviation du

limbe du quart-de-ccrc!e mural, quelle qu'elle fut»

pouvoit être regardée la même dans des points du

limbe (1 voifms, ôl ralccnlion droite de la Lune
devoit être exade, en la déduifluit de celle connue

de l'étoile a du Bélier, Tuivant la diilcrence exprimée

par le temps écoulé entre leurs pafHiges : & puilque

l'heure & la marche de la pendule étoient bien

établies fur l\c\.\x pafîliges du Soleil au méridien, &
confirmées par fept révolutions de l'étoile y de

i'Eridan , & par une révolution de » des PoifTons

,

je ne devois rien craindre dans cette dédudion , non

plus que dans la rédudion du pafTage de la Lune au

temps vrai.

Cependant ayant calculé fur ce principe
, j'ai

reconnu dans le réfultat une erreur que j'ai cru devoir

attribuer aux dé\iations du quart-de-cercle mural de

Marfedlc , que le rcgiftre feul ne me fiifbit pas con-

noître affcz exaélement. En effet, la valeur en degrés

d'afcenfion droite du temps écoulé entre les paffiges

des deux étoiles a iS.\\ Bélier & » des Poiflbns obfervés

le 9 , étoit fort différente de ce qu'on l'auroit dû

trouver fuivant la dilférence d'afcenfion droite connue

entre ces àawx étoiles.

Le P. Pc~jnas a bien voulu, à fa prière que je lut

ai fiite, rechercher fbiiincufement les déviations du

limbe de Ion quart-de-ccrcle mural , aux difiércntcs
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248 Ohfervations

hauteurs auxquelles avoicnt été fiiitcs les obfervations:

il m'a communiqué fon travail , & la déviation s'efl

trouvée la même à la hauteur d'à du Bélier, & à

celle de la Lune, ainfi que je l'avois penfé; il m'a

en même temps découvert la fource de l'erreur,

en m'avertiiïànt d'une fîiute d'écriture dont il s'eft

aperçu fur fon regiftre, dans l'heure du paflàge de Ln

Lune , qui doit cire à 1
1'' 24.' 2" de fà pendule, au

lieu de 1
1** 25' 2".

Ce pafîàge réduit au temps vrai, fut à ii'' 10'

24"!:; il étoit alors h. Paris \o^ 58' i 5"|, auffi temps

vrai , ou i6^ 6'
1
2" , temps moyen , pour lequel les

tables donnent

La longitude de la Lune 23 p*

£t fa latitude i.

^9'

i6. 20 I

Je conclus que le pafïïige de a. du Bélier a précédé

celui de la Lune, de 4'' 45' 46", lefquelles réduites

en degrés de l'équateur * par la table , page 94 du

livre de la ConnoifTance des Temps, donnent 7

H

38' 1
4" de différence d'afcenfion droite, entre le i.'^t

bord de la Lune &. l'étoile.

On trouve enfuite l'afcenfion droite apparente de

l'étoile , en prenant dans un catalogue cxaél fon afccn-

fion droite vraie , pour le jour requis , je me fuis

fuis fervi de la lahle rapportée page viii de la

• Cette rcducfliorj . Iiefoiii de coneâion , fi l'étoile ôc la Lune

ayant pad'é dans un plan qui n'eft pas exadcnicnt le mcridicn , ces deux

allrcs n'avoient pas à peu près la mcme hauteur.

Préface
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Préface du i .*' cahier des Obfcrvations de la Lune»

publié en 175 1 ^ à Paris, tle l'Imprimerie Royale, qui

donne l'afcenfion droite moyenne de 28^ 17' 51 "7»

on a égard à la nutation , alors additive, de 22" -j, &à
i aberration orientale, par confcquent additive, de 4,",

& l'on a la pofition de l'étoile dans le ciel, telle

qu'on la voyoitau jour de i'obfervation ; l'on y ajoute

dans cette occafion les 71 degrés, ôic. de différence

avec la Lune , trouvée ci-defTus , parce que la Lune a

pafTé après l'étoile: on y ajoute enfin le demi -diamètre

de la Lune réduit à l'équatcur, de 17' 1
9", pour avoir

J'afcenfion droite apparente du centre de la Lune, de

100'' 13' 51", qui eft en même temps la vraie, fa

Lune n'ayant point d'aberration, comme l'a fait voir

M. Clairattt, dans les Mémoires de l'Académie de

l'année 1746.

On trouve à peu près de la même manière fa

déclinaiibn de la Lune par celle d'une étoile , lorf-

qu'on a mefuré leur difféi-cnce de déclinaifbn avec

un micromètre ; mais ce n'eft point ici 'c cas de (c

fervir de cette méthode, puifijiie dans les obfcrva-

tions du paffage au méridien dont il s'agit , la décli-

naifon de la Lune le déduit de (à hauteur méridienne,

en fuppofànt pourtant la hauteur du pôle du lieu bien

établie, 6c les défauis de la graduation de finftrument,

s'il y en a , reconnus.

Ici la hauteur méridienne de la Lune étoit rapportée

dans le regiflre du P. PeTenas; mais comme il n'avoil
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2^0 Ohfervntîons

point encore pfi travailler alors au parfait examen cîe

fon mural, j ai préféré les hauteurs méridiennes de cet

aftrc ,
prifes le 9 à Piiris , & le 1 1 à Greenwich avec

d'excellens inflrumens , pour parvenir à connoîtrç

i'erreur des tables en latitude.

Je ne prends donc , dans l'obfervation de Marfeïlle,

que l'afcenfion droite du centre de !a Lune , qu'elle

m'a fait trouver très-exadement de loo'' 13' ^1",

comme on la vCi cî-defTus, & pour en conclurre

la longitude de la Lune & l'erreur des tables dans

cet élément, j'emploie dans le calcul la déclinailbn

de 21'' 52' 2" feptcntrionale , telle que les tables la

donnoient.

La longitude de la Lune qui en réfulte, cfl de

£5 9^» 30' 49".

Ce réfultat furpade de 53" celui que nous avons

déjà vu que donnoient les tables ; par conféquent les

tables faifoient la longitude de la Lune trop petite

de cette quantité, le 10 Janvier à l'heure de l'obfer-

vation du P. Peienas,

Ohfervanons de Paris^ //^ Greenwich, </«^

^ du ij Janvier i/Ji,

Ohjetvaûons du ^ Janvier

A Paris, M. ie Mormier avoit obfèrvé le pa/Iào-e

<du !.•' bord de la Lune à 10'* 12' 50" j-, temps vrai.

J'ai calculé pour cette heure le lieu de la Lunç
iuivant \^% tables , & j'ai trouvé^

,^^
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La longitude n 3i+' 5<>' \6"\

La latitude auftnde o. i8. 07 |
Le clcini-cliamctre horizontaf o. 1 5. i o.

£t la parallaxe horizontale o. j8. 361.

Le diamètre de la Lune avoit été mefuré le même
jour par le même Aftronome; j'ai déduit de fon

obfervation le demi-diamètre horizontal de 16' 12"^,

par conféquent les tables le fàifoient trop petit

de 2"f
Le pafTagc de fa Lune obfervé à Paris, étoit

accompagné de celui de l'étoile Rigei; ainfi l'afcen-

fion droite de cette étoile étant tirée de la table

que j'ai déjà citée {page 2^8, ) & le demi-diamètre

de la Lune, de l'obfcrvation qui vient d'être rap-

portée, j'ai conclu qu'à l'heure du pafTage du i."

bord , l'afcenfion droite du centre de la Lune étoit

de 84.*^ 31' 3?"x*; j'ai conclu encore la déclinaifbn

fcptentrionale de cette planète de 23** 04.' ^4.",

par la hauteur méridienne du bord inférieur , qui

avoit été également obfervée * *, & j'en tire la

longitude & la latitude de la Lune par obrervation

,

iàvoir :

La longitucfe XL 24* j/ jj"?

£t la latitude auArale o. 17. )6 ^

La comparaifon de ces réfultats à ceux qu'on vient

de trouver que les tables donnoient» montre que

* Comme on la vu page 227.
** * £)e la manière qu'on l'a expliqué même page.
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152 Ohfervatîons

Terreur des tables en longitude ctoit de 1' S'I^doni

elles la faifoient trop petite, & que leur erreur en

latitude ttoit de i \"\, dont elles faifoient la latitude

trop grande.

A Greeîiwich, M. Bradley qui a bien voulu me
communiquer un extrait de Ton regiflrc, concernant

les obfervations qui s'y font trouvées correipon-

dantes aux miennes , avoit obfervé le même jour

9 Janvier 17^ i ,-OU 29 Décembre 1750, vieuxJile,.

Le pafllige cîu i ." bord de la Lune à j
"^ 3 8' j

JEt le paflàge de l't'toile « d'Orion à j. 42. 29
M delà pendule,

II fuppofe que fe jour commence à midi , mai3

fa pendule qui efl réglée de manière qu'elle fuit le

mouvement des étoiles, c'eft-à-dire, qu'il s'y écoule

24.^ pendant leurs révolutions, marque à peu près

en heures l'afcenflon droite du milieu du ciel , &
l'erreur réelle où le temps vrai fe trouve exadement,

par le paifage du Soleil ou des étoiles au méridien,

où il les obfcrve avec un très-bon inftrument des

partages , qui y efl bien ajufté , &. dont la lunette a

huit pieds de longueur.

Ainfi je cherche l'heure de cette obfervation

,

temps vrai, de la manière fuivante.

Je prends dans un livre d'E'phémérides-, tel que

h Connoiffance des Temps, l'heure à laquelle a

d'Orion dcvoit paffer ce jour-là au méridien , que

ie trouve à lo'' 17' 42:"..
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Le lieu du Soleil calculé pour cette heure au méridien de

Londres, ou pour lo'' 2y 02" au méridien

«le Paris*, étoit >j ïp** ^5* J2.*

D'où je conclus le coinplément de i'afcen-

fion droite du Soleil à 360^ de 69, 57. 47 |

J'y ajoute l'afcenfion droite apparente da

d'OrioH 85. 26. 21 i

Pour avoir la diftance de l'étoile au Soleil . . 1 j^. 24. 09
Dont la valeur en temps eft l'heure du paf-

fcge de l'étoile au méridien , temps vrai, à . , 10'' 17' 3^''y'

Et puifque. le i ." bord de la Lune a pafle

avant l'étoile 4' 23"^ à la pendule, ou feufe-

ment 4' 23", à caufe de la différence du temps

de la pendule avec le temps du Soleil ... 4. 25.

Le temps vrai du pafïïige du i ." bord de la

Lune à Greenwich , fut à ........ . i o. 13,. 13!

ïi étoit alors au méridien de Paris \o^ 22'
33"f>

8i de temps moyen 10'' 30' 24"!, pour lequel ayant

calculé le lieu de fa Lune fur les tables , j'ai trouvé

La longitude IT 25*' 2' 30*
)

£t la latitude audrale c. 18. 38 j

L'obiervation de M. Bradley donne i'afcenfion

droite du centre de la Lune de 84.'* 38' 03", & je

trouve que la véritable déclinaifon à l'heure de cette

obrervation devoit être feptenf i onale de ^^"^ 4 l'^'j^

par la déclinaifon qui avoit été obfervée à Paris 9!,

43" plus tôt, à raifon du changement en déclinaifon^

La difFcrcnce dès méridiens de Pans & de Greenwich , de 9' 20" de

temps, ertprifedans l'WiACéklk. Bwtcui. p*r FUmflad. Londres, i/z;,
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qui dans les 1^ du 9 au 10 Janvier, diminuoit de

51", comme on le voit dans la Connoiflànce des

Xemps , d oii j'en déduis

La longitude JŒ aj* 3' ja'js

La longitude qu'on vient de trouver par les tables,

étoit moindre que celle-ci de i' 22"-^, ainfi l'erreur

des tables étoit en défaut de cette quantité dans la

longitude de ia Lune.

Obfervmion du z t Jatwier;

A Greenïvich, M. Bradley avoit obfervé ce jour-là,

ou 3 Décembre, vieux jlde.

Le paflage du centre de la Lune à T** 4.2* çy" ) .

Et celui de 1 etoue Procyon, a ... 7. a/. 4 4 \

J'ai calculé le lieu du Soleil pour le temps du

jjaflàge de Procyon , & lafc^nfion droite apparente

de cette étoile étant connue de 1 1
1'* 3^' 2^' i, j*ai

trouvé l'heure de fon palTage au méridien, temps

vrai, à ii'' 53' 10", & cnftiite celle du paflàge du

centre de la Lune à Greenwich à i z^ 09' 00", auflî

temps vrai , en réduilànt en temps moyen les 1

5'

5 2" 5: de temps écoulé à la pendule, entre le paflàge

de l'étoile ôl celui de la Lune.

J'ai cherché ênfuite le lieu de la Lune pour cette

heure k Greenjyic/i , c'eft-à-dirc, pour 12'' 18' 20",

temps vrai au méridien de Pans» ou 12'' 27' oi"|'

temps moyen. Les tables m'ont donné

,

La longitude de la Lune gp 24** 09' 42*

La latitude auftrale 2. 48. 3^
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Le ccinî-diamètrc horizontal o. i j. j6

£t la pnraibxe horizontale o. 57. 4$

J'ai conclu de 1 obfervation , i'afcenfion droite

du centre de la Lune de 115'' 32' 36" -i, & fa

déclinaifon Teptcntrionale de iS'* 32' ^6" j» dont

j'ai déduit

La longitude de la Lune ^ 24'' 09' 39";

£t la kititude auflrale de 2. 48. 46 ^

Par confcquent les tables pouvoient être regardées

comme exactes dans cette occafion ,.puilqu*on trouve

qu'elles faifoient feulement la longitude trop grande

de 2"j, & la latitude trop petite de 7"^.

Conclufwn des erreurs des Tables , 'pour le temps

de l'occidtation.

Erreur en hn^tude.

Par les réfultats des calculs des différentes obfêr-

vations qui viennent d'être rapportées , on voit

que, le 9 Janvier, l'erreur en longitude reconnue

par i'obfervation de Parts & celle reconnue par

i'obfervation de Greemvîch, ne diffèrent que d'un

quart de minute , Hl qu'ainfi on peut s'arrêter furement

à i'~ d'erreur dont les tables faifoient la longitude

trop petite à environ lO**^ du fbir ; & puifque le

iii.* au, foir à minuit ur> quart il ny avoit point

d'erreur, je conclus que le 10 à l'heure de l'occulta'

îlon l'erreur étoit de deux tiers de minute en défaut.

L'erreur reconnue par I'obfervation de Marfeillc;,

çlu 10 Janvier, étant, fuivant h proportion du

II'

|l!tl

li;

trï

'
,1 r

! wi

ail"

'm
il '^ii;

ll.iBii''' ri



*%$6 Ohfervations

changement trouvé dans l'intervalle Jes Jeux Jours;

évaluée pour l'heure de l'occultation , l'on trouve

qu'elle étoit d'environ cinq fixièmes de minute.

Ainfi les rélùltats de ces deux méthodes ne dif-

férant que d'un fixième de minute, je conclus qu'au

temps de l'occultation les tables fàilbient la lon-

gitude de la Lune trop petite de trois quarts de

lînnutc.

Erreur en latitude.

De Terreur de 1
2" en excès qu'a indiquée l'obfcr-

vation de Paris du 9 Janvier , <Sc de celle de 7" en

défaut c[u'a indiquée l'obfervation de Greânjvich du

II, je conclus que l'erreur étoit en excès au temps

de l'occultation , de j", qu'il faut par conféqueni

retrancher de la latitude des tables.

Erreur du demi-dian^tre ,
ù" correélion de la parallaxe,

Lorlque j'ai rapporté les ohfervations de Paris

,

du 9 Janvier , on a vu que l'erreur du demi-

diamètre a été trouvée feulement de 2"j en défaut;

je les ajouterai au demi - diamètre que donneront

les tables le 10 au temps de l'occultation, en fùp-

pofant avec railbn , qu'il n'y a point de différence

à cet égard avec leJour précédent, & j'en déduis

la correélion de 9", auffi additive , qu'il iâudra faire à

ia parallaxe horizontale.

Lieu apparent de l'étoile éclipfe'e.

Je le déduis de ià détermination du 1 6 Novembre
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1750, lors de la première occultation, de la manière

fui van te.

i." Longitude apparente de I étoile f des Gc'mMux, ïc 16 No-
vembre 17J0 © II-* 31' 10"

Aberration, alors orientale, en longitude, à

^ter o. o. 13 A

Longitude vraie le 16 Novembre ....«pii. 30. j^i
Eflèt de la prcccfllon du i 6 Novemhic au

10 Janvier, à ajouter . o. o. 07 '

Donc la longitude apparente le î o Janvier. 55 11. 31. 23
z° * Latitude apparente de cette étoile , le

1 6 Novembre 2. 4. i (J

Aberration en latitude , alors méridionale

,

& à ôter o. o. o {

Latitude vraie le i 6 Novembre 2. 4. i j -^

Aberration en latitude le i o Janvier , fep-

temrionale , & à ôter o. o. o-ï-

Donc la latitude apparente le i o Janvier . . 2. 4. i j i

La différence de l'effet de la nutatiou cft infcnfij^le dans cet

elî)ace de temps.

Cû/ci/f de l'olfervation de Loiiifbourg.

Je comptois à Lou'ifiourg ^^ 8' i
o" temps vrai

,

à l'inftant de mon obl'ervation
; j'ai cherche le lieu

du Soleil Si. de la Lune que donnoicnt alors les

tables, c'eft-à-dire à Paris à 13'^ 16' ji'4, en

* Quoique cet artic'e nç roule que fur des fraisions de féconde, on le

donne toujours pour ne pas fupprimer le détail de l'exemple.
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fuppofant la diftancc du méridien de Louijhourg

de 4.'' 8' 21" f

Lieu tlii Soleil

Longiiiulc de lu Lune . .

Laiitude iuiiliMlc . . . .

Dcnii-clinnu irc hori/ont.il.

Parallaxe hori/onlale . • .

Suii'ittit Us Tal'hs.

^ 20'' 34.' 14"

tfp 10. jo. 25

1. 43. 21

o. \6. 037

o. 58. 14

Ft C0rre<flion faite ties

erreurs trouvéts li-iievîint.

ffp 1 o" 5
1 10

1. 43. 16

O. 16. 06

O. 58. 23

D'après ces clcmcns j'ai continue les calculs de

la même manière que pour la première occultation,

<S. j'ai trouvé que

L'angle parallatflique eioit alors à Loiiifiourg.

La parallaxe de iougitude

Et celle de latitude

La latitude api^iienie de la Lune elant doii'\

C-elIe de l'ctoile

El le deini-iIiauKtrc apparent

A 9 t* t

43 54 44 ï

c. 24. 09

c. 25. 05

2. 08. 21

2.

O,

04. I
5 j

16, ip

J'ai conclu qu'à l'inftant de l'occultation , l'in-

tcrvalle entre le point de la circonférence de la

Lune ou l'étoile s'cft éclipfée , & celui où aboutit

k diamètre parallèle à l'écliptique , étoit de 14.'' 3»^

22", &i que la longitude apparente i\c la Lune étoit

moins avancée que celle de l'étoile, de
1

5' 4.8".

Cette tlifTcrcnce tlant founriite de la longitude de l'ctoile
,

j'ai

ffs i I •J 3JCM la loiigiuide appareiuc de la Lune

De laciuelle loullrayant la panllaxc de lon-

gitude
,

j'ai connu la longitude vraie de la

Lune, luivant mon obfervation G lo. 51. 2<5

Qui cil plus avancée cjuc ccUc des tables, Uc o. o. i ^
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rc ciiic la (liftancc des méridiensmontre qii

ans le caltii I des tables de 4^ 8' 2
rt I

Ce qui

fiipporéc dans le calcul des tables de 4." 6 21 t»

n'ell pas la véritable , & qu'elle e(l plus grande de

28" de temps, pendant lelquelles le mouvement de

!a Lune en longitude, Iclon les tables, indique que

!a lonmtude de la Lune étoit augmentée de 16";

ainfi la di(bnce du méridien de Lonijhourg , liiivant

cette occultation , efl à l'occident du méridien de

Pum, de 4-'' 8' .50".

J'ai encore recherche le point du difque oii s'eft

faite l'immerfion , par l'alignement qui avoit été

remarqué aux taches , en le rapportant fur la pliafc

générale île la Lune, inlcrée page 140 du Livre des

Inftitutions Aftronomiqucs , de la manière que je

l'ai indiqué dans la page 24.0 : j'y ai même rapporté

l'alignement de rémcriîon , ik j'ai trouvé que non

feulement le point <\\\ difque où s'eft faite l'immerfion,

étoit éloigné de 14.'' ^ du point où aboutit le diamètre

parallèle à l'écliptique , comme on l'avoit trouvé

par la dilférence des latitudes ; mais encore que \\

corde parcourue par l'étoile derrière le difque de la

Lune, avoit en effet l'inclinaifon (|u'elle devoit avoir,

eu égard à l'écliptique, ce qui conlîrme l'avantage

' que l'on peut retirer en plufieurs occafions de ces

fortes d'alignemens.
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CHAPITRE CINQUIEME.

Détermination de la Longitude du pajjage de

Bacarcau , près du Cap de Sable , extrémité

occidentale de /'Acadie, par les diflances de la

Lune au Soleil» mefurées le 1 8 Juin ly^i*

J_jA mc'tlioclc tics afccnfions droites de la Lune,

cfl h féconde des deux , fuivant lerquellcs j'ai dit

qu'on dcterminc la fituation des méridiens tcrreftres

par des obfervations de la Lune , lorfqiie ces obfer-

vations ont donne rafcenfion droite de cet aftre.

Je vais rapporter le détail de cette méthode , en

rendant compte des calculs des diflances de la Lune

au Soleil, obrcrvces le i8 Juin 175 i, près du cap

de Sable , auxquelles je l'appliquerai , parce qu'elle

leur efl particulièrement propre.

Mais il faut auparavant connoître les erreurs des

tables de la Lune, c'cft-à-dire ,
pour cette méthode,

flivoir de combien l'afccnfion droite & la déclinaifon

de la Lune fuivant les tables, diffèrent de la véritable

afcenfion droite & déclinaifon de cet af^re
, qu'on

déduit d'une obfervation corrcfpondante. Il efl même
important , lorfcpi'on applique cette méthode aux

tliflanccs de la Lune au Soleil, de connoître l'erreur

des tables du Soleil en afcenfion droite ; car ces

tables font quelquefois dcfcdueufcs jufqu'à uiic

i'f'-"'',
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1

minute. M. le Monnïer avoit fait à Paris le ly <Sc

le 1 8 Juin , des obfbrvations qu'il a bien voulu me
communiquer, &. clans lefquellcs j'ai trouvé de quoi

remplir tous ces objets.

Recherche des erreurs des Tables de la Lime & du Soleil.

Le 17 Juin, le diamètre de la Lune fut mefurc à

Paris ; j'en ai dcduit l'erreur des tables pour cet

clément, de 3"^, dont elles font le dcmi-diamctre

Iiorizontal trop grand , & par conféqucnt la paral-

laxe horizontale auïïi trop grande de 12"!, pour

en faire ufigc dans les obfervations du lendemain.

La véritable afcenHon droite du Soleil a été trou-

vée par les obfervations du même jour, car cet aftre

avoit été comparé à Arâurus , ôl les tables en don-

noient l'afccnfion droite moins avancée d'un quart

de nu'nutc ou i ^" que l'obfervation.

Les obfervations du 18 Juin fiites à Paris , font,

le palHigc de la Lune au méridien à 7'' 1 1' o^" du

matin, comjxiré au paffagc d'Arâmi^s , & la hautei?r

méridienne du bord fupéricur. On tire de la première,

l'afccnfion droite du centre de la Lune, de 12*' ^9'

41" j, & de la féconde l'on déduit la déclinaiion

iéptentrionalc, de lO** 42' 46"! pour l'heure du

palïiige de la Lune , en employant dans cette déduc-

tion le demi -diamètre convenablement à la correélion

indiquée par l'obfervation du ly.

Le Ciilcii] du lieu de la Lune, fnit pour la même heure fuivnnt

Kk
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X^\'

les tables, donne li longitude de cet aftre en . . y ' <*''
î 3' î

'"
t

£t la latitude boréale de 4. 2 1 . 47 ^

II faut dans cette occafion réduire ces àiÇ\\yi élé-

mens en afcenfion droite <& en dcclinaifon, ce qu'on

peut fiiirc par les cinq mêmes analogies rapportées

dans leslnflitutions A(lronomi({ues, Ôcaveclerquelles

j'ai àii]2i fait dans la page 228 une rédu(5lion inverfe

de celle-ci , comme on le va voir iùr [àfgiire j.'

,

que nous continuerons de luivrc après y avoir fait

quelques obfcrvations: car, dans le cas préfent, le

point où fe fîu't la commune fcélion de l'équateur &
de l'écliptique cfl: en T, &: la Lune étant en «Xavec

une latitude boréale , le cercle de latitude tiré du

pôle D paffant par la Lune, cfl BSG.
Ainfi, puifcju'on connoit t (7 longitude, <&: SO

latitude, le i." triangle qu'on rélbud g{\. y O

G

redangle en O ; on emploie donc dans les 3."

termes des trois premières analogies la tangente

cofinus ou fmus de la longitude, au lieu de ceux de

l'afcenfion droite, & l'on trouve l'arc de l'équatcur

corrcfpondant tG de 18*^ 19' 28", l'angle t G S
de l'équatcur & du cercle de latitude, de 67"' 35'

37" 1, (k l'arc OG de y* 11' 42", que l'on ajoute

(dans ce cas -ci, où la latitude eft horéale
) à SO

latitude de la Lune , pour avoir SG de ii'^ 33'

29" j- ^n rélbud enfuite le 2.= triangle qui efïSFG
rcétangle en F, dans lequel deux angles & un côté

étant connus, on trouve le côté SF de 10' 40' 30",
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déclinaifon fcptentrionalc , & le côte FG de 4'' 27'

26" j qu'on ibuftrait i\c y G connu dans le premier

triangle, <Sc ii refte y i^de i 3*^ 52' 01" ~, afcenfion

droite cherchée.

Il eft à remarquer que fi la Lune avoit une

latitude auflrale, on rapportcroit aux petites lettres

dans cette figure ^.* les mêmes opérations que l'on

vient de faire fur les grandes.

Par la comparaifon de cette afcenfion droite, &
déclinaifon de la Lune fuivant les tables, avec ces

mêmes élémens qu'on a tirés de l'obfervation
, je

rcconnois que les tables faifoient l'afcenfion droite

trop petite de y' 40", & la déclinaifon auiïi trop

petite de 2' 16" j le 18 Mai, à l'heure de l'obfer-

vation de M. le Monnier.

Calcul dune des dificmces mefiirées de la Lune au Soleil,

le j^ Juin J/Ji, ^u matin

.

On peut a(5luellement faire l'application de la

méthode des afcenfions droites aux obfervations , &
je commence par le calcul de la y.' diftance, qui

m'avoit paru avoir été le plus exaélement obfervéc.

Je cherche quels étoient les lieux du Soleil & de

ta Lune fuivant les tables, pour le ly Juin , lorfqu'il

ttoit près du cap de Sable 19'' 4.4 2.1 , temps de

mon obfervation , & en fuppofint d'abord que la

diftance ^\\ méridien que je cherche foit à 4^ 36';^

de celui de Varis , j'ai fait le calcul pour k 18 Juin

f
fil
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à oo'' 20' ^3", temps vrai au méridien de Paris,

& les tables donnent

L'afcenfion droite du Soleil .

Sn déclinai Ion lèpter.trionale .

L'alcenfion droite de la Lune.

Sa déclinaifon Icptentrionale

.

Son demi-diamètre horizontal.

Sa parallaxe horizontale . . .

JitfVrtfff ht Tattes.

86" 28' f* 1

aj- 26. i«î

[6. 48. «5

I I. 4.1. 55l

0. 16. '7

0. )9- 02

£r correilhn faite des

erreurs tri>u\ees ciritvnnt,

86'' 28' i9"{

23. 26. I [ ~

16. n- 53

1

1

. 44. 1 2

o. 16. I 3 i

o. j8. 49

D'après ce calcul, il faut voir fi dans la fuppofi-

tîon qui a cté fiiite de 4.'' 36' i- de diftance des

méridiens , les tables donneront la diUérence d'afcen-

fion droite entre la Lune <Sc le Soleil, ou, ce qui eft

la même cliofe , l'angle au pôle formé par les cercles

de dcclinailbn qui palfcnt par le centre de ces deux

aflres , égal au même angle qui rél'ultcra de l'obfer-

vation.

Mais parmi les /lémens néccHiiires pour déduire

de l'obfervation la valeur de cet angle, & qui

n'ayant point été obfervés , feront pris dans les

tables corrigées, la déclinailbn de la Lune, principal

de ces élémcns , trouvé ci-defllis, eft la déclinailbn

vraie; & l'on a befoin de la déclinaifon apparente,

c'eft-à-dirc, affcélée de la parallaxe qu'avoit la Lune

au temps de l'obfervation. D'un autre côté, pour

trouver par les feules tables la valeur de ce mémo
angle de différence d'afcenfion droite entre les deux

3ftres , afin tie le comparer à celui de l'oblcrvation

,
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H faut connoître l'afcenfion droite & la décIinaiTon

aii/Ti apparentes tant de la Lune que du Soleil : on les

cherchera après avoir connu l'angle que formoient

alors auprès du cap de S^i6/e le vertical & le cercle

de déclinaifon
, qui paflbicnt par le centre de la

Lune, Si la diftance de la Lune au zénith.

Cet angle dont on vient de parler, doit être

appelé J'^ng/û paralladique dafcenfio7i droite , car il

eft pour cette méthode ce qu'eft l'angle paralladique

dans la méthode des longitudes.

Calcul de l'angle parallaéîhjiie J'afcenfiort droite, & de la

diflance de la Lune au le'nîtli.

Soit dans h ftgure S , HMZPO le méridien,

P le pôle, Z le zénith, HOWoùzo^^rMb l'équa-

teur, &. M\t point de ce cercle qui eft au méridien ;

foit encore PLa un cercle de déclinaifon qui pafTe

par le centre de la Lune au point L fon vrai lieu,

& Z LV un cercle vertical , payant aufll par le

centre de la Lune ; foit enfin PSâ un autre cercle

de déclinaifon qui paffe par le centre du Soleil au

point S ion vrai lieu , & Z SX un autre cercle

yerucal palfant aufTi par le centre du Soleil.

On voit que ^î de Y ù, afcenfion droite du

Soleil de 8^^ 28' ip'{

On fouftnjii Ml>, diftance de 4''
1
5' 37"

dont le Soleil ctoit éloigné du méridien du

côté de l'orient , laquelle réduite en degrés de

J'équateur, «fl . , ^3. C4. If
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On a l'afcenfion droite du milieu du ciel AT. 22'' 34'' 04I
De lac[uelle ôtam y a, afccnlioii droite de h

Lune \6. 55. 53

Le rcfte aM eft la diftance de la Lune

au méridien, du côte Je l'occident 5. 38. II I

On rcibiic! enfiiite le triangic ohliqnangle ZLP,
dont on connoît les deux côtes Z P, compicment de

Ja hauteur du pôle, de 4.6^^ 28' 51", à X/* complé-

ment de la dcclinaifon de la Lune, de yS** 15' 4.8",.

& l'angle compris ZPL, dont l'are de l'équateuP"

tfyi^/ cfl la mciure. On trouve l'angle ZZPparal-
laélicjue d'afccnfion droite, de j'^ 4.1' 26' 4, <?c le

côté LZ, diftance vraie de la Lune au zénith, de

r-' 09' ï5"-
,

,

,

Calcul des paralhixes Je hmteur, ci'afcetifton droite >

à" de déclhuiifon..

Dans les calculs d'occultations, on n*a pas dû avoir-

cgard à la rcfradion aftronomique
,
parce qu'elle ne

changcoit pas la Situation refpeélive des deux objets

vus par le même rayon vifuel ; mais ici les aftres

étant à différentes hauteurs & éloignés l'un de l'autrc,.

Ja réfraéli'on doit concourir avec la parallaxe à altérer

leur difîancc ; la parallaxe ftu't paroître chaque aftre

plus bas y. au lieu que la réfraélion l'élève. On va

tl'abord confidérer la parallaxe, on aura enfuite égard

à la réfradiorr.

Soit dans la m^me;^/;.v if i arc Zc, la quantité
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<îont la parallaxe de hauteur abaifTc la Lune clans le

vertical Z V, par confcqucnt C le lieu apparent ; fi

l'on tire du point c un petit arc de cercle parallèle à

lequateur juiqu'au point , où il rencontre le cercle

de déclinaifon Pu , l'arc c^ exprime la parallaxe

ilafceiifion droite, ôlLo celle de déclinaifon.

E'tant donc connue la diftance vraie de la Lune
au zénith

, on s'en fert avec la parallaxe horizontale

pour trouver par faufTe pofition la parallaxe de hau-

teur de 31' 45" j, de la même manière qu'on l'a

fait dans la page 2:^4 pour la méthode des longitudes:

mais conmie la rcr?adion produit toujours ion effet

dans le même vertical que la parallaxe, quoique dans

un fens contraire , on peut aducllement les confon-
dre en prenant Z C , non pas pour la parallaxe de
hauteur amplement, mais pour fon excès fur la

réfradion qui cft moins grande. Cela fuppofc, on
jéfoud le triangle Lo c rcdangle en o , qu'on

îraite comme rediligne , vu fi petitelfe , 6l dans

Jequcl on connoit l'angle oLq oppofé au fommct
de l'angle paralladique d'afcenfion droite, & le côté

L C; on trouve Lo de 30' 52", parallaxe de décYi-

naifon , la rcfradion comprife, ain(i que C^ de 4.'

10", arc du parallèle à l'cquateur.

On ne peut pas ici fe dilpenfcr de réduire au

grand cercle la valeur de cet arc du parallèle, comme
dans la page 235 pour la méthode des longitudes,

à caufe qu'il n'en cft pas des limites de la déclinaiibn
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tic la Lune, comme de celles de fà fatituJe, Si qire

iorlque la (Icclinailbn cft grande , la difîerencc entre

le parallèle & l'équateiir refl aiilFi. Cette rédiidion fait

trouver ici la parallaxe d'afcenfion droite, de 4,' i^",

y compris l'efFct de la rcfi-a6lion.

Il finit faire aufTi à Tcgard du Soleil, les mêmes

opérations qu'on vient de £iirc pour la Lune; c'efl-

à-dire, qu'il faut examiner combien la réfradioFi

afironomique & la parallaxe paroifTerrt altérer l'afcen-

fion droite <&. la déclinaifon ; mais dans ce calcul

pour le Soleil , la rcfrad:ion efl toujours plus forte

que la parallaxe , ainfi l'on confidérera l'excès de fa

première fur la féconde, ce qui fera que les petites

quantités que l'on trouvoit pour la Lune, feront en

fens contraire pour le Soleil , en fuppofant les autres

circonftances les mêmes

Deduâion Ae l'angle de différence d'afccnfton droite , entre là

Lune & le Solcd,foit par les Tables , foit par l'observation,-

i;" leur comparaifon , dont ou co/wlud la fituatiou du me'ri'-

dien chnché.

Avant de faire v&igc des parallaxes <Sc des réfrac-

tions d'afcenfion droite & de déclinaifon que l'on

vient de trouver, il f^ut remarquer fur hi figure S o^

fur un globe, que l'effet de la parallax^e diminue en

apparence, dans le cas préfcnt , l'afcenfion droite vraie

de la Lune, puifque cette planète étoit à loccident du

méridien : quant à fà déclinaifon qiri étoit fepten-

trionale, on voit aifément que i'allre étant abaiffé paj
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h parallaxe a dû paroître plus proche de l'cquateur

Si. plus éloigné du pôle. A l'égard du Soleil ,

on remarquera de même que fon af'cenfion droite

eft diminuée, parce que cet aflre étoit à I orient

du méridien, & que comme on l'a déjà dit, il s'agit

principalement de i'ctfet de la réfraélion qui eft

plus forte que la parallaxe. Enfin dans cette fituation

de la fphèrc, le Soleil étant au nord de l'équateur,

û déclinaifon cft augmentée , ou le complément de

h déclinaifon diminué en apparence par la réfradion.

Ainfi de rafccnfion droite vniie de la Lune

en û félon les tables, de iC^ j)' 5,3*

Soiiftrayam la parallaxe d'afcenfion droite

nioins fa rcfradion o. 4. i j

On a rafccnfion droite apparente de la Lune
'

«n f t6. 51. 3?
Et de la 1: ême manière de l'afcenfion droite

vraie du Soleil en Z- de 8^. 28. 10 i

SouArayant la rcfradion en afccnfion droite

moins la parallaxe o. i. 6
On a l'afcenfion droite apparente du Soleil

"

«n ^ 8<î. 27. 13;!

L'arc ccf, différence d'afcenfion droite appa-

rente entre la Lune & le Soleil , ou l'angle au

pôle (C PQ, forme' par les cercles de de'clinaifon

qui paflent par les lieux apparens de ces deux

alhes, eft félon les tables, de 6'o. 3?. 35 i

II refle encore à trouver la valeur de ce mcm€
angle par ToLfervation : or on connoît,

La diftance entre les bords des deux aflrcs,

qui a ^tc meltircc de . 66* '> 8' 1 %*
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Ou y ajoute le demi - diaincirc apparent de la Liinc & uu

Soleil , lavoir :

Celui du Soleil, de. . i $' $0" ") -^, . , ,.

Et celui de la Lune, I

^ . , ,
X > loinine des deux

luivant la liauieur ou /
,, , . • I ^ ,\ deun-diainctres . . . 22' 17*^

elle etoit alors , de . . i o. 27 fJ
* / »

Pour avoir la difliuice apparente da centres

de la Lune .& du Soleil C O , de 6yi ot' 3 2'}

On a befoin d'ailleurs du complément de la décli-

naifon apparente, tant de la Lune que du Soleil, ôc.

comme on ne les connoît point par obiervation,

on a recours aux tables, qui ont donne

I-e complément de la dcclinaiibn vraie de la

Lune, de y^i 15' 48"

Et puifque l'on a vu que dans ce cas le coin-

plcment ell augmente en apjxirci:ce du petit

arc Lo., par la })arallaxe de dcclinaiibn, l'efFet

.de la réfradion toujours compris, de ... . o. 30. 54

Le comi)lcmeut de la déclinailbn apparente

ide la Lune C J-*, eft donc de 78. 4^, 40
Et i^our le Soleil, puifque le complément

<Ie fa déclinaifon vraie, de 66. ^^. 487
Eft diminué du petit arc Qq, par l'effet de

îa réfradion , celui de la parallaxe compris . . o. o. 47

Le complément de la déclinaifon apparente

au Soleil O/», eft de 66. 33. 01 -^

Ainfi dans le triangle obliquangle (C PO4
connoilîîmt les trois côtés , on trouve par fi

réfolution l'angle au pôle C -PO de la diffé-

rence d'aftenfion droite apparente entre les

«euuesdcs deux aftres, j)ar i'obfcrvatioii , de - . 6p. 38. op ~
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1

Les Tables ont donné cet anirlc moindre de 2'

32"|-, par confc([iicnt la diftance du mtritiicn du iicii

de l'obcrvation à celui de Paris , iLippofce dans ce

calcul de 4.'' 36' 30", n'clt point la véritable, & elle

efl trop grande , puilque , li l'on avoit calculé pour

une di 'crence d'heure un peu plus petite, l'alcen-

fion droite apparente de la J-nne auroit été moins

avancée , <& fà différence avec celle du Soleil plus

grande: or, par le calcul de l'obiervation de Paris,

& par celui de cette obfcrvation , on connoît le

mouvement horaire en aicenfion droite , <&. i'on^

trouve que la quantité de 2' 35"^ dans l'afccnfion

droite de la Lune, réj)ond à 4,' 29"- c'e temps, ainfi

la dirtance du méridien du pafîiige de Bacareau , près

du cap de Sable à celui de Paris, qui rélulte de

cette obfervation, efl: de 4.'' 32' oo"-^.

Calcul d'une autre di(lance ?nefurée de la Lune

au Soleil.

Toutes les autres diflanccs de la Lune au Soleil

,

qui ont été mefurées près du cap de Sable, le même
jour que celle dont on vient de faire le calcul , font

autant de moyens d'en vérifier le réfliltat, & le travail

pour les rédiger efl bien moins long , car il n'ell

plus nécefîàire de chercher flir les tables les lieux,

flu Soleil & de la Lune, pour l'heure de chacune de

ces autres difîanees : en efïèt , on connoît le mou-

vement horaire en afcenfion droite & déciinaifoïii
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du Soleil , & en afcenfion droite , déclinaifon &:

parallaxe horizontale de la Lune fuivant les Tables,

par la comparaifon de tous ces éiémens , dans les

deux calails déjà faits de i'obfervation de Paris ^ &
de la diftancc d€ la Lune au Soleil qui a été em-

ployée; ainfi l'on en déduit la quantité de ces mêmes

éJémens pour le temps de chacune des diflances.

J'ai trouvé de cette manière , que le ly Juin à

19'' 12' 04,", temps vrai de l'oblervation de la pre-

mière diftance, c'eft-à-dire , à Paris , à 23'' 4.8' 34",

en llippoiànt toujours la diftance des méridiens de

4'- 36'
i-

Stu'yati. .'es Tahiti corrlgéts

de leurs erreurs.

L'afcenfion droite du Soleil étoit de . . . 8 6'' 2.6' jj"

Sa dediaaifon fcptentrionale 23. 2(). cji

L'afccnfioii droite de la Lune ...... 16. 37. 27

Sa déclinaifon feptentrionale 11. 37. 46 ^

£( iù pai-:Jiaxe horizontule o. ;8. 48

Avec ces éiémens , on trouve comme on l'a déjà

vu , l'angle parai laélique d'afccnfion droite , &. la

diftance vraie au zénith, tant de la Lune que du

Soleil,

D'oii Ton tire pour la Lune la parallaxe de hau-

teur , de Jaqi'eile ôtant la réfraélion on en conclud

l'excès de la paralJaxe fur la rcfraélion en afcenfion

droite & en déclinaifon , & tic la mtmn manière

pour Je Soleil : de la réfraélion qui convient à fh

hauteur, on çn ôtc la parallaxe, &. l'on conclut!

1 excès
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l'excès de la première fur la féconde , dans le fens

de l'afcenfion droite, &dans celui de la dcclinaifon.

On remarquera à l'égard de la Lune , qu'au temps

de celte obfervation , cette planète étoit à l'orient

du méridien , 6l que dans cette pofition la parallaxe

augmente fon afcenfion droite vraie.

Enfin après avoir trouvé que l'angle de différence

d'alcenfion droite entre les deux aftrcs , par les

Tables, eft de 6^^ 46' 2j"j, & fclon l'obfcrvation

,

de 6^'^ 49' 14" 7, on conclud de leur comparaifbn,

que la diflance des méridiens , (ùppofée de 4* 36' 30",

eft trop grande de 4' ^6" de temps dans la fuppo-

fition , & par conféqucnt qu'elle cil de 4*" 31' 34^
luivant cette prejnière diftaiice.

Béfiiltûts des calculs du rejîe des diflatices de la Lune au

Soleil, du t 8 Juin , dont on ne rapporte pas le détail ; &,

détermination de la longitude cherchée par ces Obfervations,

La 2.' Obfervation.^ r 4* 5 i' 46" \

La 3/ y \ 4. 32. 48.

La 4.* ( Donne la diftance ) 4- 3 ' • 3 8-

La 5/ / des méridieiu de • . A 4. 32. 3^.

La 6." % / 4* 3'* 49*

La 8/ . . . . . ,J V 4. 33. 02.

On prend le moyen arithmétique entre les huit ré-

(ùltats, & l'on a 4'' 32' i6"j de diftancc des méridiens.

Il h\A cependant faire encore attention ici

,

•qu'ayant fait uiàge du paffage de la Lune au méridien.
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qui avoit été obfcrvé à Paris le ly Juin au matin,

on en a déduit l'erreur des tables dans l'afcenfion

droite de la Lune , moindre de
5y que par le même

pafiîige obfcrvé le lendemain , qui la donnoit de y' 40"

trop petite, comme on l'a vu page 265 , & telle qu'on

l'a employée dans tous les calculs de ces diftances;

c'cft pourquoi il efl à propos d'avoir égard au progrès

de cette erreur des tables, qui efl de 1
1^' dans

l'elpace d'environ j heures, écoulées depuis le temps

de l'obiérvarion de Paris jufqu'à celui des miennes

auprès du cap de Sable , ce qui diminue la diftance

i\GS méridiens de \^"~ de temps: par confcquent, il

réfulte de ces obfervations , que le méridien du pafTage

de Bacareau près du cap de Sable , efl à i'occident

de celui de Paris, de 4*^ 31' 57", ou 4'' 32' 00".

On pourroit abréger confidérablcment les calculs

de la méthode des afcen fions droites , fi , dans des

appulfes on l'appliquoit à de très-petites diftances

,

ou à de très-petites différences d'afccnfions droites,

qu'on anrort mefurées de la Lune à une étoile ;

car on peut fuppofer alors que la réfraélion altère

autant le lieu de la Lune que celui de l'étoile , & ainfi,

on pourroit en négliger l'effet; outre cela, fi la paral-

laxe de déclinaifon étoit nulle, ou fcnfiblemcnt nulle,

comme ia chofe arrive quelquefois , on n'auroit à

chercher que la parallaxe d'alcenfion droite de la Lune,

in on ia (rouvcroit par la fcde aailogie fuivante.

« Le rayon mulupiié par ie cofinus de la déclinaifon
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vraie de la Lune , efl; au fmus de la diflance appa-

rente de cette planète au méridien , multiplié par le-

cofinus de fa hauteur du poie, comme la parallaxe

horizontale eil à la parallaxe d'afcenlion droite.

Cette analogie eft une réunion des trois qui font

démontrées dans le Livre des Ohfervations lur la

Comète de 1 680 , par feu M. Qiffini. Paris, i^Si,

Pour indiquer d'une façon générale les circonflances

qui rendent nulle la parallaxe de déclinaifon de la Lune,

on fera confidérer que fi Ion eft fous la ligne équi-

noxiale, & que la Lune foit très-proche de l'horizoïl

ou du cercle de fix heures , alors la Lune n'a efîèélive-

ment point de parallaxe de déclinaifon , dans quelque

parallèle qu'elle foit fituée,on remarquera même que

dans ce cas l'effet de la réfraélion fur la déclinaifoa

eft abfolumcnt nul. Et fi dans cette même fituation de

la fphère exaélcmcnt droite , la Lune fe rencontroit en

mcme temps à Téquateur, quelle que fut la hauteur de

la Lune , il n'y auroit point de parallaxe de déclinaifon,

ni de changement dans la déclinaifon , produit par la

réfraélion.

Il n'en fcroît pas de même , fi , dans la Zone torridc

avec une certaine latitude, la Lune avoit une déclinaifon

plus grande du mcme côté , c'eft-à-dire . que ceite

planète fut entre le zénith & le parallèle de la Lune,

ce feroit alors vers l'horizon i|ue cette parallaxe feroit

h. plus grande.

Dans toute autre fituation de la fphère oblique^
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Jorfqiic îa latitude du lieu eft plus grande que la déclf-

naifon de la Lune, la parallaxe de déclinaiTon n'eft

jamais nulle ; elle peut quelquefois être affez petite

pour qu'on la néglige, mais ce qui n'arrive pourtant

jamais lorfque la hauteur du pôle eft fort grande, car

alors la déclinaifon foufïre une altération prefque égale

à la parallaxe de hauteur, & elle eft alors trop grande

pour qu'on foit difpenfé d'y avoir égard. C'efl à

rObfervatcur à examiner (i dans le cas où il cil, il

le peut fans rifque.

CHAPITRE SIXIEME.

Détermination de la longitude en Mer, par

l'ob/ervation de la fin de Véclipfe de Lune , du

8 Juin ryj I au foir, faite devant la baie de

toutes les Ifles , fur la côte de /'Acadie.

Hauteurs Jtt Soleil, pr'ifes par derrière avec un quartier Anglois j,

pour couuoître l'heure.

Hauteurs

apparentes

du Soleil.

Hautiuhs
Cf rrijjéei de la itfmc-

lioii, énlel'incliiuidiii

lie l'horiiun , }iour 1 c-

IcVAtiuti ttr l'uril , nu

iIclTu] nu niveau ilr

la Mtr.

T £ M P s

de la.

montre.

T E M p s

raî.

Quantité
ckwit la montre

avani^oit.

3
5<« oo'

34. 30

34. 00

3 5- 02'

1

34- 3* j

34. 02 1

Soif

4"

4-

4.

2.' 4/
24. 23

27. 7

4-

4-

4-

10' 39"

13. 28

16. 18

0"^ II' lo'

0. 10. 55

0. 10. 49
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Dans le calcul de l'heure de ces hauteurs, on s'efE

fervi de la latitude par eflime, qui étoit alors de 44.'*

57', & de la déclinaifon du Soleif, 22"^ 53' 20", qui

convient & à l'heure & à la diftance entre le méri-

dien de Paris, ôc celui du point où nous étions

aufTi par eftime, c'ell-à-dirc
, j^our Pans, à S^ 30'

du foir.

La fin de réclfpfè Je Lune fut obfêrviée avec "' '« "">>'<''

une lunette de 4 pieds de longueur, à 4 verres, à 1 1 •» 30' 24*"

Quantité dont on a trouvé, par les hauteur»,

que la montre avançoit, à fouftraire ..... o. 11. 00

II. 15). 24
Autre quantité dont la montre avançoît, pour le temps qui

répond à 45' de degré que nous avions avance en longitude,

depuis 4'' i après midi, jufqu'à l'heure de l'obfervaiion , aufli à'

fouftraire
, o*" 2' 52*

Temps vrai de l'oblèrvation » i . i 5. 22
Cette phafe devoit arriver à Paris , fulvani tv,^, „^!,

k hvre de la Connoiflance des Temps, à . . 15. 32. 2

D'où l'on conclud que la dirtance dit mé-
ridien , du point où nous étions , à celui de Paris,

^»o't tfc 4. ,j. ^o
Ou en degrés de longitude 6^^ 52' i

Mais par l'eftime de la différence en longi-

tude , avec le détroit de Fronfac , ou trouve

•flez lûrement que la longitude du point étoit 64. 4^. f

Ce qui diffère de celle trouvée par l'obfcr-

tation, de o* 54*

Ou de 1 3 lieue$ fur ce parallèle.
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EXPLICATION
Du calcul des lieux du Soleil if de la Lune*

Pour trouver le lieu du Soleil,

Le \6 Novembre 1750, à 15'' 14.' 24", temps de

l'oblervation du pafTage de la Lune au méridien à

Paris, c'eft-à-dire, à \à^ 59' 41 "j de temps moyen,

fuivant l'équation du temps , tirée de la ConnoifTance

des Tçmps.

II faut prendre dans la table , page 1 47 *, l'époque

du moyen mouvement & celle de l'apogée, qui ré-

pondent à l'année requifè 1750, (avoir, 9' ic^oo'zi",

& l^
08''

3
5' j5^ ce qui ejfl la longitude moyenne &

l'apogée pour le 3 i Décembre de l'année précé-

dente , à midi moyen.

Enfuitc, dans les pages 148, 149 & 1 50, on trouve

fe moyen mouvement & apogée pour le jour du

mois, obrervant feulement pour les mois de Janvier

& de Février, fi l'année eft biffextile , de prendre

h. ligne qui répond au jour de la colonne marquée

en haut Année bijfextile , Ôl fi elle eft commune , la

ligne qui répond au jour de la colonne de VAnnée

commune. Ici on trouve dans la ligne du 1 6 Novembre,

page 150, 10' 2')'^ 24' 25" de moyen mouvement,

* Toutes les pages citées dans £ette explication , font du Livre des Inti-

tulions AAronomiques.
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& 55" cl apogée, qu'on écrit fous les fignes, degrés
minutes & fécondes de l'année.

Enfin
, dans la page 1 5 1 , il y a la fuite de fa table

des moyens mouvemens pour les heures , minutes

& fécondes, on y trouve 34' 30" pour I4.^ 2' 25"^
pour 59', <Sc i" f pourf de minute; ce qui fait en
tout ^6' 57^ qui ajoutées à ce qui a déjà été trouvé

pour les mois & l'année, la fomme eft la longitude

moyenne du Soleil de 7^ 26'^ 01' 43", & la fomme
pour l'apogée efl ^^ 0%^ ^6' 50", lieu de l'apogée;

qu'on fouftrait de la longitude moyenne, pour avoir

un refle 4*^ i-f 24' 53", qui eft l'anomalie moyenne.
L'anomalie moyenne fert à trouver d'abord le

demi-diamètre, le mouvement horaire & la parallaxe

du Soleil dans la table, page 151, mais on n'en a pas

befoin dans cette occafion : elle fert au/fi à trouver

l'équation du centre dans les tables, pages 152 & i C2>

de cette manière»

Dans la colonne du milieu de la page 153 , qui

çft celle qui convient à 4^ on voit que ii l'anomalie

moyenne étoit de ly**, on auroit i** 20' 3^" pour

Téquation du centre, & H 19' 05" fi elle étoic

de 18*^; mais comme ici elle eft entre ces deux,

c'efl-à-dire , de ly^ 24' ^^\ on dit, fj en 60' de ly

à 18*^, il y a i' 30" de différence dans l'équation de

J'' 20' 3", & n 19' 05", qui eft marquée à côté
ide CCS deux nonjbres , en 24' 53", quelle ijcra la

différence î

,.:-i
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On trouve le quatrième ternie de cette analogie,

ainfi que de toutes celles qu'on aura à faire dans le

calcul du lieu de la Lune , par le moyen de la table

des logarithmes logifliques , qui efl à la fin du Livre

des Inftitutions Agronomiques , & bien plus facile-

ment que d'aucune autre manière, comme on le voit

par les ufàges de ces logarithmes qui font très-utiles

pour toutes les analogies des calculs aftronomiques,

ïur-tout, lorfque le premier terme de la proportion

cft 60 ; car alors il fuffit de faire une lèule addition,

comme dans cette occafion , où Ton ajoute le loga-

rithme logiftique de i' 30" au logarithme logiftiquc

de 24.' ^3", la ibmmeeft le logarithme logiflique du

4." terme o' 37" ^, qu'on fouftrait de i*' 20' 35",

équation de 4,'^ ly**, le refte i'' 19' 57" 5:. eft l'équa-

tion du centre qui répond à ^."^ 17'* 24.' ^3" d'ano-

malie moyenne.

On l'écrit (bus l'anomalie moyenne avec le figne

;4- ou <— itiivant que le titre de la table la marquera

additive ou fouftradive , <&: en conféquence , on

i ajoute ou on la fouflrait de la longitude moyenne,

la fomme ou le refte eft le lieu du Soleil : ici l'é-

quation du <:entre eft Ibuftradive, puifque l'on s'cft

fervi de la table en defccndant , & le refte 7' ^^

4.1' 4^" ^ eft le lieu du Soleil.

Les deux tables (iiivantes, page 154, (ont pour

trouver l'équation du temps avec précifion , on fc

isïi de la première avec i anomalie, & de la féconde

avec
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avec le lieu du SoleiJ, on écrit le nombre de minutes
& de fécondes quelles donnent, l'un fous l'autre.
avec leurs fjgnes -+- ou —-, & la fomme, s'ils ont
tous deux le même f.gne , ou lei. JifTcrcnce, s'ils

ont des figncs diffcrens, eft l'équation du temps.
additive ou fouftraaive du temps vrai, fuivant que
l'éioient les nombres qui l'ont produite. Dans cette
occafion le nombre qui répond à ^' 17-' i. d'anomalie
dans la première des deux tables, eft -^ 5' 20", <&;

ce nombre qui répond à / 1.^^ i. du lieu du iiol'eif.

dans la féconde table, cfl-^p' 27"; leur fomme 14.'

47'' eft l'équation du temps . fouAradive i\\i temps
vrai

,
puifque ces deux nombres avoient le fjgne ,

par conféquent le temps vrai étant 15'' r^.' 24.", le
temps moyen corrigé cft donc i^."^ jp' 37".

Pour trouver le lieu de la Lune.

On a la longitude moyenne de la Lune de jf

02^ 57' 00" j , en ajoutant le moyen mouvement de
l'année 1750, pris dans la page 157, celui du 16
du mois de Novembre

, page 1 63, & celui des beures,

minutes .«v fécondes
, page 1 87, pour le temps moyen

qu'on vient de trouver.

On a de même h longitude moyenne de l'apo-

gce, de (>^ 26'^ 4.2' 6"-i. en faifant une fomme du
moyen mouvement de l'apogée qu'on trouve dans
les mêmes lignes du moyen mouvement en longitude

aux pages fufditçs, ôl le lieu moyen du nanu'
'
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16' 1 6" ff-
, en fouftrayant de ce lieu pour 1750

pf 10'^ i^ 00", la fomme des mouvemens pour les

jours, les heures, &c. 16^ 58' 4,^" —, parce que le

nœud eft rétrograde.

On cherche enfuite dans la page 165 , & avec

l'anomalie moyenne du Soleil , les i J" équations

annuelles pour le moyen mouvement de-t- 8' 6"|,

pour l'apogée— 13' 44," j, & pour le nœud -h 6'

31"! , & on les ajoute ou on les fouflrait félon

qu'elles doivent l'ttre.

On prend après cela dans la i." table de la page

1 66, & encore avec l'anomalie moyenne du Soleil, la

plus grande d'entre les fécondes équations du moyen

mouvement 3' 52" -i, & la plus grandt variation 36'

50" ^; on les écrit pour les ufages fuivans.

On fouftrait l'apogée de la Lune premièrement

corrigé du lieu du Soleil , pour avoir l'argument

annuel de 00*^ 28'' 13' 23" y> avec lequel on cher-

che dans la table fuivante de la même page , la

féconde équation du moyei mouvement de— 3' 7":

mais comme cette table cft calculée fuivant la fup-

pofition que la plus grande d'entre les fécondes

équations eft de 3' 45" , & que dans cette occafion

on vient de la trouver de 3' 52"^, on dit, fï 3'

4.5" donnent 3' 7", 3' 52" donneront — 3' 13",

qui eft la vraie féconde équation qu'on fouftrait du

lieu de la Lune premièrement corrigé, &. on a le

iieu de fa Lune feconderacnt corrigé.
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On foiiftrait le lieu du nœud
j

mièreni' it corri-é

du lieu du Soleil , pour avoir la diftance du So\* {

au nœud 1
1'^

oi'' 1
8' 56" j, avec laquelle on cheri c

dans la dernière table, même page, la 3.* équaia.n

du moyen mouvement qui eft additive de 39 "7> <St

on a le lieu de la Lune troifièmement corrigé.

Enfuite, dans la page 1 67, avec l'argument annuef,

on trouve l'équation de l'apogée -t- 9"* 01' 37", on

l'ajoute à l'apogée premièrement corrigé, pour avoir

Je vrai lieu de l'apogée 7^ 05'' 29' 58" \.

La Table fuivante
, page 1 68 , ibrt à trouver avec

ia diftance du Soleil au nœud, l'équation du nœud
— i** 14.' 27"^, & l'inclinaiibn de l'orbite de 5**

1 3' 20"
I ; on Ibuftrait l'équation du nœud du lieu

du nœud premièrement corrigé , pour avoir le vrai

lieu du nœud 8' 22** 08' 21" 3-, <Sc l'on écrit l'incli-

naiibn de l'orbite dont on aura à le fervir dans la

lliite.

L'argument annuel fait encore trouver dans la

page 1 69, la plus grande équation poftiblc de 7** 8'

40" qui répond à l'excentricité de l'orbite; après quoi

on Ibuftrait le vrai lieu de l'apogée de celui de la

Lune troifièmement corrigé , pour avoir l'anomnlic

moyenne de 7' 27-^ 32' 35", &. on cherche dans les

tables, pages 172, 173, 174. & 175 , c'eft-à-dire,

ici dans la page 174, l'équation du centre qui con-

vient en même temps à l'anomalie moyenne & à la

plus grande équation poinble, ce qui le fait par des

Nn ij
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I
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triples proportionnelles , de la manière qu'on t»

voir.

Il faut remarquer auparavant que comme l'excen-

tricité (le la LAine change beaucoup , les quatre

colonnes qu'on voit dans chaque page ont été

calculées fuivant pluficurs différentes excentricités>

favoir, la première à gauche repréfente les équations

du centre dans la lyppofition que |a plus grande

équation poITible feroit de j"*, la féconde colonne

pour la plus grande équation poffihlc de 6*^, la troi-

fièmc pour 7'' , & la quatrième pour y" 39' ~ : or

comme ici la plus grande équation poffible eft de

7'' 8' 40", e'eft-à-dire, entre la troifième & la qua-

tricniG colonne, il fuit par deux analogies chercher

dnns chacune des deux quelle y fèroit l'équation du

centre qui convient à y'^ 2rf 32' 35" d'anomalie

moyenne ; on trouve pour la troifième colonne d^

8' 32", & pour la quatrième 6'' 44.' 42" j. Il y aura

donc même rapport de 39' 30", différence entre les

deux plus grandes équations poffibles de ces deux

colonnes, à ^G io"j, différence des éqi?ations qu'ont

donné ces mêmes colonnes , que de 8' 40", excès

de la plus grande équation poffible qu'on a dans

cette occafion , fur celle de 7*' de la troifième co-

lonne , au quatrième terme de cette troifième analogie,

qui fera l'excès de l'équation du centre, fur 6'' 8'

32" qu'a donné la troifième colonne. Je le trouve

de 7 ;6" j , & je l'y ajoute pour avoir l'équation dct
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centre aciditive de 6*^

1
6' 28"

-J-,
& qui , étant ajoutée

au lieu de la Lune troifièmement corrigé, donne le

Jieu de la Lune quatrièmement corrigé.

On fouftrait enfbite le lieu du Soleil du lieu dô
la Lune quatrièmement corrigé , pouravoir la diftance

de la Lune au Soleil 7' 14^^ 37' 17", avec laquelle on
trouve dans la table, page 177, la variation -h 36' 50"^

qui y convient » & qui convient en même temps à

36'
50' l de la plus grande variation ùi€\à. connue

ci-defîlis , ce qui fe fait encore par des triples pro-

portionnelles , comme on la vu pour l'équation da
centre. On ajoute cette variation au lieu de la Lune
quatrièmement corrigé, pour avoir le lieu de la Lune
cinquièmement corrigé ^' ^^ ^<Ç ^2" 4.

On fouftrait enfuite l'apogée du Soleil cfu vrai lieu

de l'apogée de la Lune, <St le refte ou la dfftance ét%^

apogées étant ajoutée à la diftance de la Lune au

Soleil, donne w^ w^ 30' 25"!. Cette fomme fert

à trouver dans la i.'» table de la page 179, la fixième

équation — 41" qu'on fouflrait du lieu de la Lune
cinquièmement corrigé , &. l'on a le vrai lieu de la-

Lune i^ o^^ 55' ri" \.

La féconde table de la même page indique une

Septième équation , dont on doit corriger encore fe

lieu de la Lune , pour le connoître avec plus d'exac-

titude, {\ ce n'efl lorfque l'on peut découvrir l'erreur

des tables , ibit par une obfervation- immédiate , oa
par une faite , une ou plufieurs périodes avant ou après>.

\M\ '
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car alors il n*efl point néce/Iâire à*y avoir égard
,'

comme dans cette occafion.

Trouver la Longitude & la Latitude de la Lune.

Le lieu de la Lune qu'on vient de trouver, efl ïc

point oij elle étoit dans fon orbite particulière, ainft

il faut le rapporter à Técliptique
, pour connoitre fâ

longitude à. là latitude, ce qui Te fait par la réfolution

d'un triangle fphérique rcdangle ô'^ c E, (fg- jf )

dont on connoît 6^ c. diftance de la Lune au nœud
ou argument de la latitude; car fbullrajant le vrai lieu

du nœud du vrai lieu de la Lune, on le trouve de
6' \Y 46' 50" i, ou \Y 46' 50"^, depuis le point 6^

où l'orbite de la Lune a coupé l'écliptique.

On connoît auiïi l'angle £6'c de l'inclinaifon

de l'orbite 5*^ 1 j' 20" \, Ôc l'angle droit, C £ 6^ on
feit donc lieux analogies , pour trouver par l'une qE
latitude de la Lune H 35 34" qui eft auftrale, puifque

le nœud étant alcendant, la latitude n'cft boréale que

pendant que la Lune cft dans les lix premiers (Igneg

du nœud, & qu'ici elle a iUjk parcouru ly^ de la

partie de Ton orbite qui efl auflrale à l'écliptique,

dej)uis le point de 6'. Par l'autre analogie l'on

trouve 6^ £ , arc de l'écliptique de ly^ 42' 41"-,

moindre que & c de 4' 09", ce qui eft la réduélion

à réclipti(jue qu'il fiait Ibuflraire du vrai lieu de la

X-une pour avoir la longitude 3' ou <5 09'' ; 1' 2" -,

On peut trouver aufTi cette rédudion Si la latitude.



Ajîronomîqîtes. ^^y
Tune dans la table , page 1 80 , & l'autre dans celle

page 181 , avec l'argument de la latitude & rineli*

iiaifbn de l'orbite, & par des triples proportionnelles;

mais il efl toujours plus exad de fe fervir des deux
analogies.

Trouver le demi - diamètre & la parallaxe horïiontale

de la Lune.

Le demi - diamètre & la parallaxe horizontafe fe

trouvent dans la table, pages 184 & 185, par des

triples proportionnelles , avec l'anomalie moyenne

,

& la plus grande équation poïïible, comme l'on

a fait pour avoir l'équation du centre, & l'on a le

demi-diamètrc de 1
6' 14", & la parallaxe de 58' 50"!.

Ces deux tables ne font exadcs que dans le temps
où la Lune eft en conjondion ou en opposition

;

dans toutes fes autres di fiances à l'égard du Soleil,

les demi - diamètres & parallaxes diminuent, c'eft

pourquoi il faut les corriger par la table de la

page 186.

L'on cherche cette corredion encore par des

triples proportionnelles
, <& de cette manière , avec

la diflance de la Lune au Soleil 7*^ 14''^, on trouve

que la corredion du demi-diamètre feroit 8" ii fî

la Lune étoit apogée
, & 9"-n- /» elle étoit périgée,

& pour la parallaxe 32"
f, la Lune étant apogée, ^

37" \ la Lune périgée : mais puifque cette planète

cil apogée, lorfquc l'anomalie moyenne eft de 12^

w

\\
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ou oo*^, & périgée quand l'anomalie moyenne cfl Je

6*^, on voit que dans cette occafion la Lune vient du

périgée vers l'apogée. Il faut donc prendre entre

les ôiÇ\\\. colonnes de la table , la quantité qui con-

vient à 7' 27"* d'anomalie moyenne , tant pour le

demi-diamètre que pour la parallaxe, & l'on a les

véritables corredions , l'une — 9* 7 » ^ l'autre

— 36"; on les fouftrait, & l'on a le demi-diamètre

horizontal corrigé 1
6' 4." y , &. la parallaxe horizon-

tale aufli corrigée j8' i-^''^.

F m.

,
.'i..i

TABLE



!'l

Irl'







^

\ n
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CALCUL des lieux du Soleil & de la Lune à Paris au tcnt^.s du pajpi^e ohfervé de la Lu

1^^ 59' 4'"i '^'^y-^ moyen , fuivam l'équation du temps, frife d'abord dans la Connoijfance di

CALCUL DU LIEU DU
Moyen mouvcm. du Soleil pour 1750. .

Pour le 1 6 Novembre

Pour i ^ '
5
9' 4 i

"
I

Longitude moyenne du Sofcil

£'c[uation du centre du Soleil

Lieu du Soleil ttl > ou

9' 10'' 00 21

10. 15. 24. 2;

o. o. 36. 57

7- 1. 43
— »• '9- 57:

4. 4J 45 i

JMoycn mouvcm. de i'apogtc du Soleil pour ^y^o. . 3'' o

Pour ie 1 6 Isovembrc o.

Longitude moyenne de l'apogée du Soleil 3.

A foullraire de la longitude moyenne du Soleil. , . 7.

Anomalie moyenne du Soleil « .... 4.

.. •-"-.

Moyen mouvem. de fa Lune pour 17; o. . . 6^ o8>' 16' 1 p"

Pour le 1 6 Novembre 8. 16. 26. 47
Pour 14" 59' 37" o. 08. 13. 54;-

Longitude moyenne de la Lune 3. 02. 57. 00}

Première E'(iuaticn -|* "o. 08. 06 g

Licu de la Lune prcmicrcmcnt corrige .

Seconde Equation

3. 03. O',. 07

— 00. f)^, j

Lieu de la Lune dcuxièmcincnt corrigé. .. 3. 03. 01. 54^

TroJfièmc Equation -f- 00. 00. 3*;

Lieu de la Lune troisièmement corrigé. . . 3. 03. 02. n^
Equation du centre -f- ^(>- ''^- -'^T

Lieu de la Lune quatrièmement corrige.

Variation

3 . 09. \ <). o:

-f- 00. 36, 5(

Lieu de la Lune cinquièmement corrigé . . 3. 09. 5;. 52

Sixième Equation — 00. o«. 41

A rai lieu de la Lune 3. oy. ;}. iij

Rc'duclion à l'E'ciiptiquc — co. 04. 09

Lungiiudc de la Lune ç3 or,>. ^ i. o

Latitude de la Lune auflralc o. 01. 35. 34

Dcnii-diamènc hoii^onial de la Lune . . . . o. 00. i 6. 04 |

P-r;illaxc horizontale de I:i Lune o. 00. 'iS. i 4 '•

CALCUL DU LIEU D^ L

Moyen mouv. de l'apogée de la Lune pour 1 75 o.

Pour le 1 6 Novembre

Pour I
4I1

5
9' 37"

Longitude moyenne de l'apogée de la Lune. . .

Première E(|Liation ».

Lieu de l'apogée de la Lune premièrement corrige

E'quation de i'.npogée

Vrai lieu de l'apogée de fa Lune

La plus grande d'entre les a**" équat. du moy. mouv.

La plus gr.in(lc variation

5' 2

1. c

o. o

"^~2

— O

7. o

o. o

Lieu du Siilei! jf 2

AjKJgtc «le la Lune premii;rement corrige C. 2

Argument annuel o. 2

2''' cuiiat. du moy. tnouv. en fuppof, la plus gi-aiule de î' 45". .

.

—
Ami -4) 3 7 • 3' 52"^ : — 3' ' 3" Seconde cquat

6u': 1/ lu":: ,.';j"!... R-.,. cJ 05' 25" 60' : i' 6"
: : . 3' 23" !..

8. 58. 14.

Equat. de r.ipog -f- 9. o 1 37 I a plusgr. éq. ducen

l.icu de hi 1 une troifiènienicnt cori igc 3'' o

Apix^te. 7.

Anomalie moyenne de h Lune 7. 2

Co': r»' ^'>"\ .2';," ï''^"" P-'laS'col.6''o6' 53"p.Ma4.'

L3-57 J-^ ^5 -[i.oSf
-L_"'J'^
'c. 08. 52

39' 50": 3^/ .o">:: 8' 40"! ne i_°7-5'^T
E'quation du centre -|- 6. 16.28-;- Ditfer.

Liiu de fa l.iifit ijiiatriiiiiemiiu coriijjc 03'' <

Litu du bi.lul o-r.

Dillancc iic la Lune au So'eil 07.

!'"'"• 3<'' r,' 5'/'
; ; P"ur }/ 3

6'
5 9"t- t)i'r<;«-'

DoiKpiurjo' 5u"-i- Variaiion ... . -f- 36. 50-^

.Apogtc de kl Lune oyf

A|uv;cc' du .Soltil , . o ;.

Did.iiK'C ii«i Apogccj 03.

Dillancc de la Lune au Soleil 07.

Somme dti diA. de la Lune au Soleil & des apogées... i i

.



ijpi^e ohfervc de la Lune au Alér'idïcn , le iS 'Novembre 17^0, à l'y^ 14,' zj^" tctnps vrai, èr

dans la Connotjfance des Temps, ou on la trouve pour cène heure de i^'' ^z"~ fiiffhaâive.

U LIEU DU SOLEIL.
du Soleil pour 1750. . 3'" 08'' 35' 55"

o. G. o. 5 5

• • • . . o. o. o. o

gcc du Soleil 3. 8. 36. 50

noycnne du Soleil. . . y. 26. 1. 43

!• • • • «^ • • V • 4- '7- -4- 53

La première tcjuat. du temps. . — 5' 20*

l.a lecondc — 9, zy

E'o|uation du temps — i^. ^y
Temps vrai 15' 14. 24.

Temps moyen corrrigt i 4, ^p. 3-7

Sien 60': 1' \J'::i^' 53"! Equation du centre pour ^f 17'' i«l 20' 35"

?^^î

.9S+Î Rr.0'37"^ E'q. du cent, pour 4fi 7.124' 53-.... 1.19. 57!

)£/ LIEU D^ LA LUJVE.

la Lune pour 1750. . . 51" 20'' 58' 52"

1. o;. 3p. 04
o. 00. 04. 10-

gce de la Lune.

• •••••*•«••»

remieremcnt corrige

^une

cquat. du moy. mouv. . o' uc' 03' 52"^-

^- O"- >(> 5o|

6. 26. 4--- 06 1

6— 00. '3- 44-
r

i

6. 26. 28. 2 1
î

+ 09, 01. ^y

7. 0;. ~9- 5^
i

6

-r ..,..1 4,' 45*

corrijrc

.

. 6. z r. ; 8.

.r7. 1 ^. -._j
j

'. la plus grande de ;' 45". . . — 00. 03. 07

= — 3' ' 3
" ScfonJe C(|u.itioii vraie.

05' 23" 6o':i'6":: .3'i3"!.., ]v...oJ 01/ 28"

58. 14 7. (.9. 08

CI 37 T a plus gr. éq. du centre. ..7. 08. 40

.f o :-lO î" o i' :i V

58t

8r

une 7. 27. 32 3;
)" p.'la5'col. O.'oû' 3)" p.' la 4..' col. 0^ 4-' ;4."

-1-01.59 -I- o;. oij^-

<;. 08. 32 6. 44. 4^.;.

. Bf -H 07. 5C i (^. 08. 32

.... 4- 6.16.28J DirTer. . . . o. 36. i o^-

rorii^f o ]f o (/' I 9'

4. 41. 4 5 .;

t'il 07. J4. 37. 17

ur 37' 36' 5 9'f DifrérciKC 1' uo"

-f.36. 50-1

o7r 05J 19' 5 8-J:

o ;. o 8. ) (<. 5 o

o 3. 1 6. 5 3, 08
-J-

07. 14. 37. 17

U Soleil & des a[iogtcs... 11. ii. jy. 2; |

Moyen mouvement du Nœud rctr. pour 1750 .... pf lo^ 13' 00"

Pour le 16 Novc.ib... 16^ 56' 447
Pouri4i'&c 00. 01. 59

^^^'"'"*=^'*'"- °- '^- ^^' 43

Longitude moyenne du Nœud 8. 23. 16. \y
Première Equation , -^00. 06. 3 1 t-

Lieu du Nœud premièrement corrige 8. 23. 22, 48 y
E'quation du Nœud — 01. 14. 2-' !•

Vrai lieu du Nœiul 8. 22. 08. 2j~^

Lieu du Soleil

lieu du Nœud prcmitrement corrigé.

Diftancc du Soleil au Nœud .

o?"" ^\* 4'' 4-5"i

3. 2Î. 48 foS. 23.

'-[;:îrT.-»'>'-^['ri

i I. 01. 18, ;(î ^

l'ï . 5' 00"
— 00. 3 2 .f

5.1 I 3' 1
6"

-H o o. o 4-î-

Equat.duNœuJ
1 • i 4- -7Ù 5- ' 3- ^oi Ind'n. de l'orbite.

Vrai lieu de 1.) I une
, , _ ,f ^ i , ^ ^„._

Lieu du Nœud. . g_ j^ ^g , ^
_;

Argument de la Latitude

R : fin. Iiyp.

• •••••••••

i7'i46' 50"-;- 5'' 13' 10"

i

6. 17. 4<5- S^i
; :

fin. md. Bf. fin. 1 ^ 3
5' 34" Latitude aiillraic.

R : tang. byp. cotin. inclin..,! R. tang. .7. 42. 41.1 arcderEclipiiquc.

17^ 4g. ; o| argum. de l.i L.iîit.

— 4. 09. Rédud.àrEViipt.

<;<' 00' : 6"
> 3^ T } T 1 C. I- 16.

r).J lo' : 11":: 8' 4.0'+° = 1 -I- ""T ig. 13 ;
^""'^'•""^"•^ i^. «+ "Différence.,.. 00. 02~
Concdicn 09

i

Dimi-diamèirc corrige 16. 04'-

CH ...[i;'lM',."^[;n
59. o^— Il-i

58. 43;-

39-' 30'
: 9"î^ :• R'40"! lîf 00. «ii

Parallaxe horizontale j"8^ ^o- Diffcr.

Corrulion .^

V-Liliaxc hori^ont. ccrr ; 8. 1 4^

59. Il

58. 5 8f

00. oy i
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Charlevoix (le P. de), 85),

39. ) j-

Ch ibouctou (port de), i 23.
Plan de ce port , 1 24.

Ch 01 SEUL (M. le Marquis de),

7. 34-

Clapoteuse (mer), 35.

Clue (M. de la), 166 ôi fuivo

Condamine (M. delà), d, 209.

Cormorandiè.res, rochers

aiiifi nommés, 59, 84, i lo.

Correcticjns fur les routes

de navigation par les obferva-

tions de latitude , remarques à

ce fujet,.3^, & fuiVy



DES MATIE'RES.
Correspondantes (Obfcr-

vatiotis), leur ncccfntc poui- la

dctermination des longinulcs

tcireflres, 216. Hauteurs cor-

rcfpondantcs , 1^3.

CosTiER (Pilote). Danger couru

par l'ignorance d'un Pilote cô-

tier, 56. Mcprifcs de Pilotes

cûtiers, 115.

CoURANS en gcncral , 6c parti-

culièrement ceux du ])aragc ,

entre l'ifle de Terre-neuve éc.

ks Açores, i 6 & Tuiv. Courans

<lans l'entrée du golfe de Saint-

Laurent , 148 & 150. Cou-

rans proche des iiles Açores,

i6p.

D
DAUPHIN (port), 112,147-

Sa latitude, 150. Détail de

l'obfervation , 190.

DÉCLINAISON de la Lune,

manière de la déduire d'une

obfervation de la hauteur de

cette planète, 227.

DÉCLiNATOiRE ou Boussole

QUARRÉE pour obfei-vcr la

Jcclinaifon de l'aimant, fa def-

cription , 46. Son ufagc pour

iever des cartes & des plans ,62.

De*IYS (M.), 85).

Desherbiers(M.),44.,i«5'î.

ÎDiAMÈTRE (demi-diamètre du

Soleil), 183. Diamètre hori-

zontal de la Lune , m micre de

le déduire d'une obfervation ,

225. Son ufage pour la cor-

fei^ion de la paralUxc, zaé.

Comment on le réduit à Ic-

qu.itcur, 227.

DiSQUfe de la Lune. Recherche

du point (.\i\ difquc où s'cll faite

une Occultation par diverfcs

méthodes, 236 & fuiv. 259.

Distances de la Lune au Soleil,

c)6 , I 29. Diftancc de la Lune

aux E'toiles, I I 2, I 29. Avan-

tage de CCS obfervations ,130.

Dcfcript. de l'opération ,198.
Détail de ces obfervations

,

I c^y, 207, 209, 210, 212,
213. Calcul de ces obferva-

tions, 263 &fuiv. Diftancc de

la Lune au zénith , déduite des

tables , 23 3, & réduite en ap-

parente, 234.

D I z I E R s ( M. le Chevalier de),

dcllinc à faire ce voyage , 6

,

obfcrve deux cclipfes de Satel-

lites de Jupiter, 70.

Dr AXE (M.), 157.

Echelle d'une Carte parti-

culière , trouvée par les obfer-

vations de latitude , 76. Exac-

titude d'une échelle trouvée

de cette manière, yy, i i i.

Echelle d'une pareille Carte

trouvée par la mefurc d'une

bafc , I I o.

E'cr.i PSE de Lune, voyez LûH'

guude.

Enville (M. le Duc d'). Efcadrc

qu'il commandoit,3 , 5 6, i 69.

ZSPACNOLS (baie des), 147*

l:i



TABLE
1 5 T I M E <Ju chemin d'uu vaif-

feau , I o & fuiv.

E'xorLES. Manière de déduire
ieut lieu apparent par une ob-
fervation au Méridien, 225).,
a; 6.

F
rLORE (ifle de), fa latitude,

168.

Jrançoise (baie), 135, Re-
marques fur fcs marées , voyez
Alanxs-,

Froid. Comparaifon du froid
de l'Amcriquc rcptcntrionalc
avec les lieux dont la latitude

clï corre/j)ondame en Europe,
104.

IxoNSAc (détroit de). Sa dcf:
cription, 6} & fuiv. Sa carte

levée, iiié/. Par quelle méthode
on la lève, 67 & fuiv. Quel
vent il y fait ordinairement,
ï^/V/. Sa longitude, 70. Détail
des obfervalioiis pour l'établir,

I p 2 & /uiv. Calcul de fa détcr-

mination, 2 1 7. La grande anfc,

mouillage, de ce dttroit , 66.
latitude de cette anfe

, 70.
Détail des obfervatons, r87.
la plâtrièrc, anfe & pointe de
ce détroit, 66. Sa latitude, 70.
Détail de robfcrvation , 186.
Obfeivations tks marées dans
ce d( troit , voyez Mirées.
Obf'.rvation de la déclinaifon
Ai i'aiiuant , voyez Bàug'olfi,

G
Ga BAR us (baie de), j8. Sa

.Galissonière (M. Te Comte
de la), propofe au Miniftre le

travail que ce voyage a pour
objet, J, 95.

Glaces, rencontre de glaces a:

h mer, 42, 168. Glaces ré-

Eandues autour de la côte de
ouilbourg, 1 i i. Glaces dan-

gercufcs pour les vaiflcaux

,

ibld..

Goélette, forte de bâtimenc^
113.

GoEMONT, plante de mer,
preuve des courans, 2i.

GuTNiE (côte de), co--.ans dans
ce parage, 23.

H
IlABiTACLE, attention fur Ta

manière dont il doit être cloué
fur le pont du vaifTeau, i 1 8.

Halifax (ville d') bâtie dans
le porr de Ghiboudlou par les

Anglois, 125.

Heve (cap de la), 125. Re-
marquable, 138. Port de ce
nom, ibid.

Horloge de demi-minute, d'une
nouvelle efpèce

, pour jeter le

loch, 14.

Horn (cap de), diredicn des
courans dans ce parage, 20.

INSTRUCTION du Roi pour
te voyage

, précis de fou io»«
tcnu^, 6-.



DES MA
TsiE5 (baie de toutes les), fa

dcfcription £; Ton étendue , i z i

.

Jupiter ( fatcHites de
)

, dans

quel temps il efï difficile d'ob-

Tervcr avec beaucoup d'exndi-

tude les cclipfcs des ratclHtc$

de Jupiter, 75. Saifon avanta-

feufe pour les obferver, çz.
a longitude du détroit de

Fronfac déterminée par les ob-

fervations des cclipfes des fatel-

files de Jupiter, 70. Délai! de

CCS observations, 19 2. Méthode
& calcul de cette détermination,

2 1 7. E'mcrfions du premier fa-

tellite obfcrvécs , 96, J02.
Détail de ces obfcrvations, 202,
204.. E'mcrfiCHi dufecond tvtcl-

ïite obfervéc , 102. Détail- de

cette obfervation, 206. Calcul

de la détermination de la longi-

tude de Louilbourg par une
cmerfion du premier fatcllite,

Lande ( M. de la ), obfcrva-

tion corrcfpondante faite par

lui , 70.

JLatitude (obfcrvations de)

faites à terre , 181 &. fuiv.

Par qu«ile raifon prétcraLlcs

pour les déterminations gco-

graphi(|ues , à celles faites fus

un vailicau, 1 do , 182.

I,ATlTtJDE de la Lune, manière

de la déduire d'une obfcrvaiion

faite au méridien, 228.

Laurent
(
f^olfe «le Saint-),

T î F R E S.

LiBRATION, 240»

Loch , fa mefure, 1 i. Atten-
tions dans fon ufagc, i 2 &. fuiv.

Longitude terrcftrc ou géo-
graphique

, ( obfcrvations de
)

leur difficulté & leur utilité ,

191. longitudedctermiicc par

une obferviition faite à la mer,
121. Détail de cette dctcimi-

nation, 27^.

Longitude de la Lune, ma»
nlcre de la déduire d'une ob-
fcrvation au méridien, 228*
D'une occultiuion , 242. Con-
verfion de i'afecnlîon droite de
la Lune en fa longitud< , 228,
Méthode des longitudes de I»

Lune. Voyez Aléihoeie.

Longue
(.

ille
) , fa latitude^

13».

LouiSBOURC ( la ville & port
de ) à l'ifle Royale , fon tlimat

peu propre aux obltrvadonf
artrononiiques, 44. Sa latitude,

45. Détail des oLfervations qui
fa détermipcnl , 183 & furv.

Utilité de la fixationdt fon méri-

dien, 89. Son méridien trouvé

par divcrfes obfcrvations, 9 j ,

96, 98 , 102. Détail de «ci

obfcrvations ,195*: fuiv. leurs
calculs, 220 iufiiu'à 25 9. Con~
clufion de fa longitude, 98.
Sa fnuation refprclive avec là

pointe (kl nord-clt de Sca.ari,.

88. Sa fituation refpcdive avec
Canfeau , 101. Tour i.h\ /anaC

à l'entrée du port ,81. Dill.irvce

à laqutlle on *lé( ouvre ce feu,.

ibiJ. Obfervatoire dans cette

ville, 9 I . Idée de l'hiver d.ins

cette ville, 102 & fuiv. Ob-
fcrvations de 1.1 l'édinaifon d«



TABLE
faimant .voyez Bi?uffi>le. Obfcr-

vations des marccs dans ce port,

VG)cz Marées.

l-oups- MARINS (iiles aux).

Leur nombre &. leur defcrip-

tion, 1 34..

Lune. Avantage des obfervations

de cette planète pour ia déter-

mination des mcridiens tcr-

xelires
, ^7. Poffibilitc de les

pratiquer à la nier, 49. Prccifioti

à fa(|ucllc on peut atteindre, j i

.

Oblervation d'une cclipfc de

hune faite à ia mer , 121.

^Manière de l'obferver au mcri-

dien avec un quart de cercle

«ftronomique mobile, 93. Uti-

iitc de cette méthode , ibicl.

Utilité d'obfervcr les alignc-

jitens des taches de la Lune
dans les occultations & dans les

appuifes, 240. Temps où les

occafions d'obferver le lieu de

la Lune font les plus fréquentes,

5)2. Lieu de la Lune déduit

tfune occultation ,236. Déduit

<J'une obfervation au méridien

,

229. Trouvé par le calcul des

tables, 225. Explication de ce

calcul , voyez Tables. Cahiers

imprimés des obfervations de

la période de la Lune , 6c leur

iifage,48, 249. Rapport entre

îcs vents & les dilVérentes fitua-

tions de la Lune. Conjcdlurcs à

cet égard, 1 op.

M
JVIadame (iflc), fafituaiion,

63. Sa defcription , 64.

WAl aAN (M. de), ;.

MA L I N E S (les grandes), ce que
c'eil ,71.

M ALTO! s (port). Sa defcrip-

tion, 125.

M A R A L D I. ( M. ) Obfervation

corrcfpondante faite par lui . 70.

AI A R É E s , altérations aux marées,

caufces par le vent, 1 07. Com-
ment on a remarqué ces altéra-

tions , 1 07 & 108. Ce que

l'on appelle le niveau de la mer,

par rapport aux marées , 1 07.
Obfervations des marées au dé-

troit de Fronfac, 72. De quelle

manière elles ont été faites

,

ibU. Obfervations fuivies des

marées à Louilbourg , 105.
De quelle manière elles ont été

faites, ibid. Dans le pafl'age de

Bacarcau , 136. Remarques
fur les marées de la baie Fran-

çoife ,137. Sur les marées du
Port-Royal, ibid. Obfervation

des marées dans le port des

TrépafTés , 163.

Marguerite (port de), 139;

Marie (cap Sainte-), fa fitua-

tion par rapport à rifle Saint-

Pierre , 155. Pofilion de U
baffe de ce cap , 1 j 6. Sondes

autour de ce danger , ibul.

Martinc AU (port de), 5î.
Idée de ce port , 1 zo. Sa lati-

tude , 143.

Mau REPAS (M. leComtcdc)
a])jMouvc le projet de ce tra-

vail , 3*4.
MiTHODES i\cs longitudes*

des aiccnflons droites de la

Lune, ce que c'cll , 220. Dé-

tail de ia prctuicrc de ce^ dcuK



DES MATIERES.
méthodes , pages fuiv. Détail

de la féconde, 260.

Micromètre, 5, 6, 209.
Dctcimination de la valeur de

fes parties ,17-. Table de cette

valeur, 175.

Mirage. Idée de cette illufion

d'optique ,136.

MocoDoME ( iflcs de), i i j.

Port de Mocodomc ,120.

M o N :j 1 E R ( M. le) , 4. Obfcr-

vations corrcfpoiidantcs de la

Lune, faites par cet Aftiononiie.

9$ > 98, 130, 223, 24.5,

250, 261.

Montre. NccclTîtc d'une montre
à fccondes pour avoir l'iicurc

à la nier, 50 , J 2 1, 2y6.

Mousse, 45, 84.

Moussons, voyez Vents.

N
NAVI CATION (Routes de)

voyez Rentes. Navigation de

France à j'iric Royale, obllades

qu'on y rencontre, 42.

jNtRiCHAT (port de). Sa i.\c(-

cription, 64. Plaii de ce port

,

79-

J^ o N A N T I f. M E (degré ). Com-
ment on trouve ce point de
l'écliptique, 232.

KoRD (cap de). Sa defcription,

148. Sondes entre ce cap &
Tifle Saint-Paul , voy. SiVuUs.

WurATioN,.Z4p, a;7. .

O
O

B s E R VÀT I o N s dll SWeif

,

de la Lune , des fatellites de
Jupiter , des Marées , de la

BoufTole & correfpondantcs »

voyez Sokil , Lime, Jupiter,

Marée, Bcujfcte, & corrc/pcti'

daines.

Occultations de l'E'toile^

des Gcmcaux obfervées
, 93 ,

^7. Détail de ces obfervations

,

195, 202. Leur calcul, 229
à. fuiv. 244 & fuiv. Précifioa

de ccâ fortes d'obfervat. 2Z2«

Jr A RALLACTIQUE, VOycS
Rappcricur.

PA RALLACTIQUE (angle).

Ce que t'efl , & fon calcul dahs
la méthode des longitudes de
la Lune, 231. Ce «pie c'cft &
fon calcul dans la méthode des

afccnfions droites, 265. Angle
paralladiquc du Soleil, 26 3,
272.

Pa R A L L A X E du Solcil ,1830
Parallaxe horizontale de laLiinc,

Comment on la corrige par la

mtfure dudemi-di..màie, 226.
Comment on ia ruitiit a la

hauteur de la Lune, 22-. Paral-

laxes <lc hauteur, de latitude &
de longitude de cette planète

,

manière de les calculer, 234.
Parallaxes de hauteur, d'afccn-

fion droite *; de déelinaifon ilc

la 1 une, 94. .Manière de ies

calailtr, z6(u Cas où la inraf •

iaxe de dcclinailon de Ja Lai?e

«U uulic ou prclqy c nulk\, 27 ; „



TABLE
Passage. Le grand pafTage de

le petit pafTage du dctroit de
frunfac , 63. Oelcription du
grand pafTage ,6$. PafTage de
Menadou, 83. PafTage de Ba>

carcau, 1 2^.

Paul ( ifle de Saint-). Sa latitude,

i 4.9. Détail de l'obrcrvation

,

189. Sa pofition par rapport

au port Dauphin ,151. Sondes
auprès de ccue ifle, 150.

Fine (cap de), fa latitude, 1 60.

Pe z E N AS (le P.). Obfervation

correfpondante de la Lune,
faite par cet Aftronome , p 8 ,

2^; & Tuiv.

Pierre ( ifle Saint-). Sa pofition

par rapport au cap de Raye,

Pl£RRE-A-FUSIL (iflot), By,

14.6.

PLASTRIÈRE (anfc & pointe de la)

dans le détroit de Fronfac,

Voyez Fronfat:.

PoRTENoVE, frtuation de cet

iflot , par rapport à l'cntrcc de

Louifbourg , 81. Opération

faite fur cet iflot, 82. Danger

couru fur cet iflot , ibid.

Fo u D R ER I E , idée an ce mé-
téore, 103.

QuART-DE-CERCLE, J,
172. Vcrirtcationsde fa lunette

fixe , par diflcrentcs méthodes

,

175 & fuiv. Vérifications du

paralléiifme des deux lunettes,

180 & fuiv.

Quartier de RiFLEXiONf

Quartier ANCLOis, i*i,
Z76.

R
KapporteUR fphérîqoe, o«

parailadique , ufage de cet inf-<

trument, 5 t, 234..

Raye (cap de ) , fa pofition ca
égard à Tifle Saint-Paul , 151.
Sa latitude ,152. Détail de
1 obfervation , i po. Il cfl très-

reconnoifTable , 153. Sondes
auprès de ce cap. Voyez Sondes^

Raze (cap de), fa latitude,

160. BafTes de ce cap , 1 64.

Razoir (port), idée de (A

port, 127.

RÉFRACTION, 183. Son efTet

dans i'afcenfion droite & dans
la déciinaifon de la Lune, 267,
& du Soleil, 268.

Rossignol (port), la^.

Rouillé ( M.) Miniflre de f«

Marine , dcfirc la pcr/'célion

des Cartes, 4. Adopte le projet

du voyage, 5.

Routes de navigation: atten-

tions pour les rendre cxades

,

9 & fuiv. Leurs corrcdions par
\ci obfervations de latitude.

Remarques à ce fujet , 2 j &
fuiv. Routes le long des côtes.

Princij>cs pour les rendre
exades , 1 1 6 & fuiv.

Royal ( Port-), fa latitude,

1 3 7. Ses marées. Voyez Mu-
rées.

Royale ( ifîc ). Ouvrages oii

l'en trouve fon hifloirc & fa

dcfcriptioa,



DES MA
«Tcfcription , 89. Raifons du
froid exce/Df qu'on y rdfent,

104.

dXBLE, foulevé du fond de fa.

mer dans les gros temps , prcs-

del'iflc de Sable, 56.

Sable, horloge de demi -mi"
nutc, 12, 13.

Sable ( ifle de ). Obrtade à la

navigation de ces côtes, 53.
Tentatives pour y arriver, inuti-

les en 1750, 54. & fuiv. On
y arrive en 175 i . 141. Sa
defcription, 142, Sa pontion
par rapport à Martingau , i6u/.

Sa latitude, 143. Sonde au-

près de cette iflc. Voy. ScVh/cs.

Sable (capde), 114. Sa def-

cription & fi latitude, 133.
Détail de robfcrvation qui con-

cerne fa latitude, 188. Sa
iongitude conclue, 140 Ob-
fervation de la dcciinaifon de
l'aimant près de ce cap. Voyez

Saurin-murat (M. de), I 66:

ScATARl ( iHc de). Atterrage

ordinaire des vai fléaux , 41.
Sa Situation , ibij. Sa rccon-

noilTance , ihU. Voyage .i cotte

ifle , 81. Defcription de fcs

côtes, 83. Sa latitude, 86.
Détail des obfcrvations pour la

déterminer, 188. Longitude
de fa pointe du Nord cil, 99.
Variation de la Bouffolc. Voy.
£i;ujll>/e.

JiGUlN (M.), pi.

T I E' R E S.

Soleil. Tables du Sofeif , leur
erreur, explication du calcul

pour trouver le lieu de cet
allre par lcsTablcs.\'oy. Tables.

Sondes fur les bancs, 33, ^y.
A l'atterrage de l'ifle Royale ,

40. Auprès de Portenove ,83,
87. Auprès de laPienc-à-fufil,

146. Auprès de l'i/Ie de Sable

,

142. Entre le cap de ISord &
l'inc Saint- P.iul ,*i 45). AuprèS'
du cap de Raye, 152. Entre
l'iile Saint-Pierre & fille Miquc-
lon , 154. Autour de la baffe

& des rochers du caj) Saintc-
M.uie, I î 6 & 1 57. Auprès du
cap de Razc, 1 64.

T
T

A BLES de fa Lune. Erreurs
de ces tal;les, 2 i 6. Recherche
de ces erreurs, 224, 24 5 &
26 J. Tables du Soleil. Erreur
de ces tables, 261. Explication
du calcul des lieux de ces deux
allrcs fur les tables , 278.

Tache* de la Lune, voyez
Lune.

Tem PESTE cfTuyéc près de rifle

de Sable, 57. Danger où fc

trouvent les Obfervateurs, 3 8.

Temps vrai, manière dont
on le déduit pour les obferva-
tions faites fur une pendule
réglée à peu près au moycri'
mouvement, 195. Alanière
dont on le déduit pour les

obfcrvations faites fur une pen-
dule nglée à peu près au mou-
vement des étoiles, 252.

T H £ KM o jM È T R £ , changetncat



TABLE DES M ATI E' RE S.

fubit clans la température de

l'air ,71.

Trépassés (pondes), 157
et fuiv. i'.i latitude . 160. Dé-

tail dfs o'jfcrvationà qui la

.déterminent, 190. Obfcrva-

tion des marées à ce port. Voy.

Marées.

Toulon. Arrivée à ce poit,

170. -a.

V
VENDLINGEN (le P.). Ohfer-

vation corrcfjionclante fiiitc par

cet Alhonome, 96, 24-3.

Vents , caufe principale des

courans, 21 & fuiv. Les vents

fe combinent avec les maré-cs,

1 07. Leur rapport avec les

diriérentes fîtuations de la Lunr,

109. Vents alizés, 21
, 42.

Mouflons ,21. Coup de ven|

furieux. VQycz Teniyrte.

VÉRin.CATioN des indru-

mens, voyez Qj.iaYt~de-ccrde.

Ullo A ( M. de ), 8p.

jODiAQUE ( carte célcltc du ).

Voyez Carte,

Fin de la Table des inaticrcs.

ERRATA.
'xA CE 22, ligne dernière, confldéraiion , lifei confidcratlon.

Pa^e j2, ligne 1^ , Bauquereaux, Hfe-^ Banqucreaux.

Page çj, ligne /y, ôtei autre.

Page ijo, ligne j?/ 68 degrés un quart, ///è^ 68 degrés.

J^ota. En comparant !es rcfultats du calcul du lieu de la l.une , rapportes page

SîJ. avec les mêmes réfultats qui font dans l'explication de ce laicul, pagcc

a8û & 288, on trouvera une féconde deux tiers de diffcrence dans ia longitude

de la Lune, & environ une féconde dans la parallaxe hori/.ontalc- ces dilfcrencci

nrefque infcnfiltles viennent de ce c|uc dan? la répétition Au calcul (|u\m a faite

pour l'expliipicr, on a plus exaflement employé 4Ucliiuci fraiSipat, qui avo^ïnt

été négligées la prcHiicrc fois»






